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CHAPITRE    LX. 

Traités  de  Varsos^ie  y  relatifs  au.  pre- 
mier partage  de  la  Pologne  en  1 773.  • 

Rsperies  qui  oh  similituLdinem.  morum.  aliéna  maie, 
Jacta  sibi  objectari  pu  tent.  Ta  c  i  te  . 

JLœ  partage^  delà  Pologne^  en  1772,  est  un imrodnc io.r. 
"des  événemens  les  plus  mémorables  du  dix- 
XI  Y.  1 


6      CâAI^  L3t*  ']^AAITJÉS  DE  VARSOVIE  DE  177?. 

huitième  siècle.  En  réfléchissant  aux  résultats 
qu^il  a  produits  et  à  l'influence  qu'il  a  exercée 
sur  la  corruption  de  la  morale  pubUque,  on 
peut  Théine  dire  cmiVaéterévëwnîentlç  plus  im- 
portant de  ce  siècle  avant  la  révolution  françoise» 
Trois  puissances  j  dôn^  la  jalousie  et  les  dissen- 
sions avoient  plus  d'une  fois  troublé  depuis 
trente  ans  le  repos  de  l'Europe,  se  concertent 
subitement  pour  dépoxuUer  une  quatrième,  avec 
laquelle  elles  vivoient  en  paix,  d'une  partie  de 
sott  territoire,  etpour^la  ibreer  à-reconnoitre 
la  légitiAliié  dç  cette  foliation.  Jusqu'alors  les 
hommes  les  plus  sages  de  toutes  les  nations  et 
leç  publicistesles  plus  éclairés  s'étoient  efforcés 
de  maintenir  intact  le  principe  de  l'inviolabi- 
lité d'une  possession/  sanctionnée  par  le  temps , 
et  de  s'opposer  à  la  moindre  tentative  qui  ten- 
droit  à  le  violer ,  parce  qu'ils  le  regardoient 
avec  raison  oomme  la  base  de  Fordte  social 
et  comme  le  gage  dis<  la  tranquillité-  intérieure 
des  états.  Lorsque  trois  monarques,  estimés 
pour  leurs  grandes  qualités ,  s'associèrent  pour 
une  entreprise  si  injuste,  l'opinion  publique  de 
tous  les  peuples  de  l'Europe  sç  souleva  contre 
cette  action  arbitraire;  mais  les  cabinets  se  turent 
ouse  bornèrent  à  de  foibles  représentations,  et 
la  génération  d'alors  fut  préparée  et  pour  ainsi 
dire  initiée  aux  excès  dont  elle  devoil  se  rendre 
coupable. 
leiâPo-  Le  partage  de  la  Pologne  a  été  une  consé- 
quence de  i'élat  d'anarchie  qui  désoloit  cette 
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'^*  république.  Noos  avons  vo  dans  les  chapitres 

précédens  les  Polodois  former  un  état  grand 

et  considéré ,  une  nation  puissante  et  respectée 

'    de  ses  voiâns.  Nous  avons  vu  ensuite  la  déca- 

;  dence  de  la  république  en  proie  aux  factions  >  et 

exposée  tour  à  tour  aux  invasions  des  Turcs , 

r'.'des  Russes  et  des  Suédois^  dont  elle  ne  put  se  dé- 

'•  livrerqu'en  leur  abandonnant  ses  plus  belles  pro- 

r'  vinces.  Ce  fut  à  cette  époque  que  Jean-Casimir, 

-  dernier  roi  de  Pologne  de  la  maison  de  Wasa, 

K  prédit  à  la  république  le  sort  qui  la  menaçoit. 

'  .  Dans  un  discours  qu'il  adressa,  en  1661,  à  la 

•  'diète  assemblée  •  il  dit  :  «  Au  milieu  de  nos  di- 
•'    visions  intestines ,  nous  avons  à  craindre  l'inva- 

•  .sion  et  le  démembrement  de  la  république.  Le 
?•  Moscovite,  Dieu  veuille  que  je  sois  un  faux 
•.  prophète;  envahira  les  peuples  qui  parlent  sa 

'  langue  et  le  grand-duché  de  Lithuanie  ;  la 
Grande-Poloofne  et  la  Prusse  deviendront  le 
partage  de  la  maison  de  Brandebourg ,  et  l'Au- 
triche ne  s'oubliera  pas  dans  ce  déchirement 
général:  son  lot  seront  Craco vie  et  les  pays  quien 
dépendent  »  ^  Jean  Sôbieski,  quirégna  de  1674 
à  1696,  rétablit  la  réputation  militaire  de  ses 
compatriotes  ;  mais  il  ne  put  remédier  aux  maux 
invétérés  de  Fétat.  Après  lui ,  la  corruption  fit 
des  progrès  rapides  parmi  ceux  qui  étoient 
placés  à  la  tète  du  gouvernement  ;  la  nation  dé- 

•   LuKiGii  Orat.  procerum  Europœ.  Lips.  i'Ji'5,  P.  11, 

p.  2^i3. 
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généra  de  plus  en  plus,  et  le  moment  ap^ÉiP^MÇ^ 
où  la  prédiction  de  Jeaâ-Ca$imir  devoit'..çi|^fe/iV 
accomplie. 


A  une  époque  6i|.,  d?ifii^;Ja  plupart  des  éta1|^^ 
destinés  à  jouer  un  rôle  sut?  lé  théâtre  de  KÈiff-,  f 
rope,  Taristocratie  des  liôblies  avoit  fait  plà'çç.Wt 
à  la  monarchie ,  seul  gouyérnèifîent  qui  pûissj^iîî 
convenir  à  un  grand  peuple;  daùis.un  temps :où  A 
l'établissement  d'un  ordre  de  succession  hëfér.*  * 
ditaire  avoit  consolidé  lès  trônes ,  les  PoldnojiiM 
rendirent  le  leur  électif,  et  xîhàngèrent  uiiié^n 
monarchie  en  une  hideuse  aristocratie ,  tyran-r.j 
nisant  le  roi  et  opprimant  le  peuple.  Les  élëo*". 
lions  qui  offroient  un  vaste  champ  à  l'esprit  dé. 
parti  et  à  l'intrigue,  fournissoientauxpuissancçsl- 
étrangères  une  occasion  pour  se  mêler  des.aff;.* 
faires  intérieures  de  cette  république ,  dont  le's^J 
membres  se  vcndoient  au  plus  offrant.  < 

La  constitution  même  de  la  république  leur-' 
en  donnoit  un  moyen.  La  diète  réunissoit  l'exer"  • 
cice  de  tons  les  pouvoirs  suprêmes,  ettiéixuhr, 
moins  il  étoit  libre  au  dernier  gentilhomme  de  ; 
paralyser  ses  résolutions  en  leur  refusant  soiï^ 
suffrage.  Ce  droit  absurde,  destructif  de  iodi 
ordre  social,  s'appeloit  le  liberum  veto,  l^ni? 
en  corriger- l'abus ,  on  avoit  imaginé  les  ccKiifé- 
dcrations,  remède  presque  pire  que  Iç  mal,  i 
puisqu'il  légalisoit  l'insurrection. Toji^tesles  fois 
qu'un  certain  nombre  de  nobles  se  proposoient 
un  but  déterminé,  ils  se  formoient  eh  corps  et: 
réunissoierit  leurs  elTorlspour  atteindre  ce  but^:/ 
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A  ces  associations  particulières  accédoieot  suc- 
cessivemeot  les  nobles  de  tout  un  cercle ,  d'un 
palatinat^  d'une  province;  enfin  ces  confédé- 
rations particulières  se  changeoient  en  confédé- 
ration générale ,  qui^  paroissant,  à  ce  titre  »  à  la 
diète ,  s'en  arrogeoit  Tâutorité.  Chaque  confé- 
dération se  donnoit  des  lois  et  une  constitution 
particoliëre  ;  mais  un  caractère  qui  leur  étoit 
propre ,  c'est  qu'elles  formoient  leurs  décrets  à 
la  pluralité  des  voix ,  tandis  qu'aux  diètes  ordi- 
naires, qu'on  appeloit  libres  y  rien  ne  pou  voit  se 
faire  sans  que  les  suffrages  fussent  unanimes. 

Enfin ,  pour  achever  le  tableau  politique  de 
la  Pologne,  nous  dirons,  avec  un  écrivain  cé- 
lèbre :  «  Demeurés  seuls ,  sans  subordination , 
sans  armée  régulière ,  sans  tiers-état ,  sans  fi- 
nances ,  sans  commerce ,  sans  artillerie  respec- 
table et  sans  forteresse ,  les  Polonois  ne  pou- 
voient  opposer  à  leurs  voisins  qu'une  vakmr 
inutile  et  le  souvenir  de  leurs  anciennes  vic- 
toires »  '. 

La  différence  des  religions  dans  les  derniers 
siècles  devint  une  nouvelle  occasion  de  troubles 
et  de  discorde.  Les  provinces  de  la  Lilhuanie 
qui ,  anciennement,  a  voient  fait  partie  de  l'em- 
pire de  Russie,  renfermoient  une  foule  de  chré- 
tiens orientaux  non  soumis  à  l'église  latine, 
qu'on  appelle  Grecs.  Tout  le  zèle  du  clergé 

*  M.  de  SîiGUR,  Tableau  hist,  et  polit,  de  V Europe  ^ 
Vol.  I,  p.  i65. 
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catholique ,  et  principalement  des  Jçsuites  pour 
les  réconcilier  au  Saint-Siège,  avoit  échoué- 
cputre  le  zèle  religieux  de  ces  schismatiques. 
Dans  le  seizième  siècle,  la  réformation  vint  au- 
gmenter  en  Pologne  la  discordance  en  fait  de 
reb'gion.  Le  protestantisme  qui  récuse  toute 
autorité  humaine  en  matière  de  croyance,  et  sur- 
tout le  calvinisme  dont  le  régime  ecclésiastique 
est  essentiellement  républicain,  convenoient  sur- 
tout à  des  nobles  turbulens  et  avides  de  nou- 
veautés :nous  disons  à  des  nobles,  parce^que, 
dans  le  gouvernement  féodal,  le  peuple  attaché 
à  la  glèbe  n'est  compté  et  nepeut  être  compté 
pour  rien.  La  doctrine  des  réformateurs  fit  de 
grands  progrès ,  et  vers  la  fin  du  seizième  siècle 
on  comptoit  en  Pologne  près  d'un  million  de 
protestans. 
doâ  (Us-  Ce  fut  à  l'occasion  d'une  confédération,  qui  eut 
lieu  en  1675,  qu'on  employa  pour  la  première 
fois  le. mot  de  dissidens.  u  Nous  nous  enga- 
geons, c'est  ainsi  que  s'exprime  l'acte  de 
cette  confédération,  à  conserver  la  paix  entre 
nous  qui  sommes  dissidens  enjait  de  religion,  » 
On  voit  que  cette  phrase  comprend  les  catho- 
liques aussi  bien  que  les  grecs  et  les  évangéli- 
ques.  L'acte  de  1673  étoit  conforme  à  une  consti- 
tutition  décrétée,  en  1 565,  sous  Sigismond  H, 
ou  Auguste  I ,  et  qui  confirmoit  aux  nobles  grecs 
et  protestans  la  jouissance  de  tous  les  droits 
politiques ,  et  les  reconnut  habiles  à  exercer 
tout  emploi  et  à  parvenir  à  toute  dignité. 
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Ce  fut  SOUS  le  règne  de  Sigismoud  III  qu  on 
commença  à  user  de  rigueur  envers  les  non- 
catholiques,  et  ce  fut  alors  qu'on  appliqua  le 
nom  de  dissidens  exclusivement  à  ceux  qui  ne 
recontioissoient  pas  Tautorité  du  pape.  Ce  nom 
devint  ainsi  un  nom  de  parti.  On  rendit  contre 
]es  dissidens  diverses  lois  tendant  à  limiter  soit 
leurs  droits  politiques ,  soit  l'exercice  de  leur 
religion.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler 
de  cette  persécution  et  des  démarches  que  les 
puissances  voisines  firent  pour  j  mettre  fin.  Elle 
prit  un  caractère  plus  méthodique  dans  le  dix- 
huitième  siècle,  et  principalement  après  la  fuite 
de  Charles  XH,  car  ce  prince  avoit  montré  un 
zèle  indiscret  pour  le  protestantisme  qu'il  Yonloit 
rendre  culte  dominant  en  Pologne.  La  diète 
de  1717   ordonna  la  destruction  des  églises 
dissidentes  bâties  depuis  l'invasion  suédoise,  et 
interdit  Texercice  du  culte  protestant  dans  les 
lieux  où  il  n'avoit  pas  existé  avant  cette  époque. 
A  la  diète  de  1718,  on  refusa  aux  dissidens 
l'entrée  de  la  chambre  des  nonces.  En  1724* 
l'intolérance  des  Jésuites  attira  aux  habitans 
protestans  de  Thorn  une  persécution  sanglante 
qui  faillit  à  impliquer  la  république  dans  une 
guerre  avec  les  garans  de  la  paix  d'Oliva.  La 
diète  de  convocation,  de  i-SS,  exclut  les  dis- 
sidens de  toutes  les  places,  dignités  et  fonc- 
tions ,    commissions  ,     missions    et    starosties 
ayant  jurisdiction  :  tous  ces  décrets  furent  con- 
firmes  par  la  diète  de  1 706. 
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Après  avoir  long-temps  souflFert  en  silence  , 
les  dissidens  profitèrent  de  rélection  de  Sta- 
nislas-Auguste qui  étoit  due  à  Tinfluence  de  la 
Russie ,  pour  réclamer  la  protection  de  Vimr 
pératrice  Catherine.  Cette  souveraine ,  charmée 
de  trouver  un  prétexte  de  plus  pour  se  mêler 
des  affaires  intérieures  de  la  Pologne,  accorda 
aux  dissidens  sa  protection  et  son  appui ,  et  in- 
tercéda en  leur  faveur,  en  invoquant  Tarticle  g 
de  la  paix  de  Moscou.  Elle  demanda ,  par  une 
note  que  le  comte  de  Kayserling  et  le  prince  de 
Repnin  ,  ses  ambassadeur  et  ministre ,  présen- 
tèrent, le  i4  septembre  1764  »,  qu'on  accordât 
aux  dissidens  le  libre  exercice  de  leur  religion, 
et  qu'ils  pussent  posséder  des  charges  à  l'égal 
des  calholiques.  Loin  de  se  prêter  aux  vues  de 
rimpératrice,  la  dièle  assemblée  sur  la  fin  de 
1765,    confirma,   dans  un  mouvement  d'en- 
thousiasme, les  constitutions  dont  les  dissidens 
avoient  le  plus  à  se  plaindre. 
Vxii'llT  *^"     Quelques  armemens  que  l'Autriche  faisoit  à 
cette  époque,  donnèrent  lieu  à  une  convention 
secrète  entre  la  Russie  et  la  Prusse,-  elle  fut 
conclue  le  23  avril  1767.  Ce  traité  portoit  que 
l'impératrice  feroit  entrer  un  corps  de  troupe» 
en  Pologne  pour  soutenir  le  parti  des  dissi- 
dens, et  que,  pour  éviter  de  donner  de  Tom- 

*  Martens,  Recueil,  T.  I,  p.  34o.  Une  note  sem- 
blable fut  remise  le  mêaie  jour  par  Pansbassadeur  et  le 
résident  du  roi  de  Prusse. 
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hrâge  à  la  coar  de  Vienne ,  le  roi  se  borneroit 
'  à  appuyer  les  entreprises  des  Russes  par  des 
déclarations  vigoureuses  et  capables  dlntimider 
les  mécontens  (c'est  le  nom  qu  on  donnoit  aux 
adversaires  des  dissidens)  ;  on  stipula  toute- 
fois que  si  la  cour  de  Vienne  faisoit  entrer  des 
troupes  en  Pologne  pour  agir  hostilement 
contre  les  Russes  ^  le  roi  se  déclarareroit  et  am- 
roit  ouvertement  contre  les  Autrichiens,  en 
faisant  même  une  puissante  diversion  dans  leurs 
états  ;  qu'en  considération  de  cette  guerre  que 
le  roi  auroit  à  soutenir  uniquement  pour  les 
intérêts  de  la  Russie,  l'impératrice  assisteroit 
ce  prince  par  un  corps  de  ses  troupes  et  lui 
procureroit  un  dédommagement  convenable 
après  la  conclusion  de  la  paix  >• 

L'Autriche  se  tint  tranquille ,  de  manière  que 
cette  convention  resta  sans  exécution.  Les 
troupes  russes  entrèrent  en  Pologne,  et  les 
dissidens  formèrent  sous  leur  protection  une 
confédération  dans  des  assemblées  qui  furent 
tenues  à  Thorn  et  Sluzk  ^.  Les  mécontens  leur 
opposèrent  une  autre  confédération.  Le  roi 

'  OEuvrea  posthumes  de  FRj&Déaic  II,  Vol.  V,  p.  29. 
Cette  conyention  n'a  pas  été  rendue  publique. 

^  Voy,  le  manifeste  des  dissidens  dans  Mabtens,  /Z«- 
cueilf  T.  \y  p.  359,  et  un  autre  du  !i4  mars  1767^ 
p.  576  ;  l'acte  d'accession  des  villes  de  Thorn  ^  Elbing 
et  Dantzig  ^  p.  378;  celui  des  Etats  de  Courlande^ 
p.  379  ;  l'acte  de  confédération  du  grand-ducbé  de  Li- 
thuanîe^p.  383. 
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convoqua  une  diète  extraordioaire  qai  s'assem- 
bla ,  le  5  octobre  1 767,  à  Varsovie  ;  elle  fut  en- 
tourée de  troupes  russes.  L'ambassadeur  de 
Catherine,  le  prince  Repnin ,  y  parla  en  matti^e ,    ' 
et  fit  enlever  les  évéques  de  Gracovie  et  de    ' 
Kioff,  et  le  général  de  la  couronne  Rzewnski,   ' 
qui  opposoient  de  la  résistance  à  ses  ordres.  '^ 
La  diète,  intimidée,  nomma  une  commission  '* 
chargée  de  terminer  avec  l'ambassadeur  de  ^* 
Russie  -tout  ce  qui  concernoit  les  dissidens^-  '-■ 
Afin  de  laisser  à  ces  délégués  le^temps  néces-   ' 
saire  pour  s'occuper  de  ce  travail ,  la  diète  fut 
renvoyée  au  1®'  février  1768. 
aa^"«4*  ^éyr^r     Lorsqu'cllc  sc  fut  de  nouveau  réunie ,  la  com- 
^^'^^'  mission  lui  proposa  nn  triple  travail;  savoir,- 

un  traité  perpétuel  d^mitié  entre  la  république 
et  la  Russie,  suivi  de  deux  actes  séparés.  Ces*^ 
trois  conventions  furent  approuvées  et  signées 
le  24  fév.  1768.  Le  traité  confirma,  -p^vVarL  ip 
l'amitié  et  la  bonne  harmonie  établies  entre 
les  deux  états  par  la  paix  de  Moscou  de  i686« 
Par  Yart.  2 ,  les  deux  parties  se  garamtjssen^ 
réciproquement  leurs  possessions  en  Europe.  * 
Uart.  3  déclare  que  tout  ce  que  l'acte  se^ré 
renferme ,  relativeuoent  aux  dissidens ,  sera 
censé  inséré  dans  le  traité. 

Les   parties  contractantes   garantissent    de" 
même  le  deuxième  acte  séparé,  renfermant  les 
lois  cardinales  de  la  république,  y^rt.  4- 

L'impératrice  garantit,  parl'ar^  5,  la  cons- 
titution et  la  forme  de    gouvernement  <le  la 
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république ,  sa  liberté  et  ses  droits.  Les  traités 
antérieurs  de  la  république  avec  d'autres  puis- 
sances,  ^t  nommément  la  paix  de  Garlowitz 
avec,  la  Porte  >  et  la  paix  d'Oliva ,  sont  confir- 
més par  Vart.  6. 

Les  ^eux  parties  établiront  sur  les  frontières 
des  tribunaux  q^  jugeront  avec  impartialité 
les  diffîérends  des  Sujets  réciproques,  ^ri.  7. 

JJart.  8  stipule  la  liberté  du  commerce  pour 
les  sujets  réciproques  '. 

Le  premier  acte  séparé ,  joint  à  ce  traité ,  éta-  ï^'S^XînrrS 
blit  les  droits  des  dissidens.  Le  préambule  dit  '^^'- 
que  Tacte  est  conclu  entre  l'impératrice  de 
Russie  et  les  rois  de  Prusse ,  deDanemark,  d'An* 
gleterre  et  de  Suède^  d'une  part^  et  le  roi  et  la  ré- 
publique dePologne^  de  l'autre  ;  mais  l'acte  ne  fut 
signé  -que  p;ir  les  plénipotentiaires  de  Pologne 
et  par  le  prince  iîlepnin.  Il  est  vrai  toutefois 
qjue  les  quatre  nu^narques  nonmiés  dans  le 
préambule  s'étoient  employés  en  faveur  des 
dissidens^  et  que  leurs  ministres  a  voient  assisté 
aux  séances  de  la  commission  \  L'acte  éitDnce 
les  principes  suivans. 

*  Foy.yfzjnc^,  C.  j.  g.  rec,  T.  III,  p.  65 1.  Mar- 
TENs  j  Recueil,  Vol.  IV,  p.  582.  Ce  que  le  même  auteur 
ayoît  donné ,  Vol.  I ,  p.  391,  sons  le  titre  de  Traité  entre 
la  Russie  et  la  Pologne ,  n'est  qu'un  extrait  du  premier 
acte  séparé. 

*  Voy.  OEui^res  posthumes  de  FRÉviKic  II  f  Vol.  V, 
p.  5o.  On  trouve  dans  le  Recueil  de  Martens,  T.  I, 
p.  3^2 ,  344  et  364,  trois  déclarations  des  puissances  eu 
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10.  La  religion  catholique  sera  religion  do*» 
minante  en  Pologne.  Aucun  prince  ne  pourra 
être  roi  de  Pologne,  à  moins  qu'il  ne  soit  de 
cette  religion;  et  tout  Polonois  qui  voudra  éle- 
ver au  trône  un  candidat  d'une  autre  religion, 
est  déclaré  ennemi  de  la  patrie.  Aucune  reine 
de  Pologne  ne  pourra  être  couronnée ,  si  elle 
n'est  catholique.  Tout  Polonois  qui,  à  l'avenir, 
abandonnera  la  religion  catholique,  sera  banni 
du  territoire  de  la  république.  Tout  procès 
pour  cause  de  religion^  antérieur  au  i«'  jailvier 
1717^  est  annuliez 

2.0  La  confédération  des  dissidens^  conclue 
à  Thorn  et  à  Sluzk ,  est  reconnue  légale ,  et 
tous  ses  membres  sont  censés  bons  et  fidèles 
serviteurs  du  roi  et  de  là  république.  Tout  ce 
que  les  constitutions  de  1717,  1733,  1736  et 
1766,  ainsi  que  les  lois  antérieures  à  la  guerre 
qui  fut  terminée  par  la  paix  d'Oliva,  renfer- 
ment de  contraire  aux  droits  des  dissidens,  est 
annuUé.  On  se  servira  dorénavant  du  terme 
de  dpsidens  pour  désigner  les  grecs  non-unis 
etlesévangéliques,  sans  qu'on  puisse  leur  ap- 

faveur  des  dîssîdens.  M.  Wroughton ,  ministre  d'Angle- 
terre, et  M.  de  Saint-Sâphorîn,  ministre  de  Danemark  , 
remirent,  le 4  novembre  1766,  des  notes  en  faveur  des 
dissidens.  Voy.  ibid. ,  p.  355  et  356.  Le  même  jour,  une 
semblable  déclaration  fut  remise ,  de  la  part  du  ministre 
de  Suède  à  Saint-Pétersbourg,  à  celui  de  la  république 
à  la  même  cour,  et,  en  1667,  une  seconde  déclaration 
de  la  Suède  fut  présentée  à  Varsovie  même.  Voy,  ibid., 
p.  388. 


CHAP.  LX-  TRAtTÉS  DB  TARSOVIB  DE  1773.     17 

pliquer  les  tenues  de  schismatiques  ou  d'hé- 
rétiques. Les  dissidens  conserveront  à  perpé- 
tuité les  églises  et  fondations  dont  ils  sont  en 
possession ,  et  on  leur  rendra  les  biens  des  éco- 
les et  des  hôpitaux  qu'ils  prouveront  leur  avoir 
été  injustement  enlevés  ^^  mais  non  les  églises 
qui  sont  dans  Je  même  cas.  Ils  pourront  ré-  ' 
parer  ces  bâtiÉens^  et^  en  cas  d'accident,  les  re- 
construire, sans  avoir  besoin  pour  cela  d'une 
permission.  Ils  pourront >  avec  le  consentement 
du  roi 9  construire  de  nouvelles  églises,  écoles 
et  hôpitaux  dans  les  villes  et  domaines  du  roi , 
et  avec  celui  du  seigneur  du  lieu  dans  les  terres 
de  la  noblesse  et  du  clergé.  Les  dissidens  joui- 
ront d'une  entière  liberté  de  leur  culte  qu'ils 
pourront  exercer  publiquement  sans  aucune 
restriction  quelconque.  Us  pourront  ériger  des 
consistoires  et  des  congrégations  synodales. 
Les  consistoires  pourront  juger  des  cas  matri- 
moniaux et  de  divorce,  sans  que  le  clergé 
catholique  ni  le  seigneur  du  lieu  puissent  s'en 
mêler.  Les  dis^sidens  seront  exempts  de  toute 
jurisdiction  ecclésiastique  romaine,  et  dispensés 
*de  payer  au  clergé  romain  les  droits  d'étole. 
L'évêché  grec  non- uni  de  la  Russie  sera  con- 
servé* Les  dissidens  po4irront  avoir  leurs  im- 
primeries; mais  ils  ne  feront  imprimer  aucun 
livre  hérétique  ',  et  s'abstiendront,  dans  les 

*  Ce  mot  signifie  ici  les  SociDiens,  ou,  comme  on  dit 
en  Pologne,  les  Ariens.  Cette  manière  de  s'exprimern'est 
pas  exacte. 

XI V.  2 
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poîots  de  controverse,  de  toute  expression 
choquante.  On  n'empêchera  pas  les  mariages 
mixtes;  les  enfans  qui  en  naîtront  suivront  la  .. 
religion  de  leurs  parens,  c'est-à-dire  les  fils  . 
celle  du  père,  les  filles  celle  de  la  mère,  à 
moins  que  les  parties  en  soient  autrement  con- 
venues. Les  dissidens  pourront  ériger  des  se-  • 
minaires  et  écoles  pour  l'instruction  de  leur 
jeunesse.  Pour  connoitre  des  aflPaires  ayant  rap- 
port à  la  religion  ,  on  instituera  un  tribunal  su- 
périeur mixte  composé  de  juges  mi-parti  catho- 
liques et  dissidens.  Les  dissidens  jouiront  des 
droits  de  patronage  partout  où  il  leur  appartient. 
Les  couvens  et  fondations  sécularisés  depuis 
la  réformalion  resteront  dans  l'état  où  ils  se 
trouvent  actuellement.  Les  dissidens  seront 
admis,  à  l'égal  des  catholiques ,  au  sénat  et  à 
toute  espèce  de  place  ou  fonctions  publiques. 

3.^  Les  dissidens  de  la  Prusse  sont  maintenus 
dans  tous  leurs  privilèges,  et  rétablis  dans  ceux 
dont  ils  avoient  été  dépouillés. 

4.*^  Les  duchés  de  Courlande  et  de  Sémi- 
galle  seront  maintenus  dans  la  jouissance  de 
leurs  droits,  conformément  aux  lois  provin- 
ciales, et  personne  ne  sera  forcé  d'assigner  des 
pUices  pour  la  construction  d'églises  catholi-- 
ques.  Les  grecs  non-unis  jouiront  dans  ce  duché 
de  l'exercice  libre  de  leur  culte.  Le  clergé  ca- 
tholique n'enfreindra  pas  les  droits  des  ducs  et 
de  leurs  consistoires;  il  ne  pourra  pas  donner 
la  bénédiclion  nuptiale  aux  serfs,  sans  le  con- 
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seûtement  du  seigneur.  Les  nobles  catholiques 
possessionnés  en  Courlande  y  jouiront  des 
mêmes  droits  que  les  nobles  courlandois. 

5,®  Ou  confirme,  à  l'égard  du  district  de 
Pilten,  le  traité  conclu ,  le  10  avril  i585,  à  Cro-» 
nenbourg,  entre  Etienne  Bathory  et  Frédéric  II, 
roi  de  Danemark,  et  la  constitution  donnée  à 
ce  district  par  la  commission  instituée  en 
1617  par  Sigismond  III  '. 

Le  deuxième  acte  réparé  y  joint  au  traité  du    

34  février  1768,  renferme  les  lois  cardinales  r^^t^V^^' 
ou  constitutives  de  la  république ,  concertées 
avec  Iç  prince  Repnin.  Par  cet  acte ,  le  pouvoir 
des  premières  charges  de  la  république  fut  li- 
mité ,  mais  tous  les  vices  de  la  constitution  aux- 
quels la  noblesse,  jalouse  de  ses  prérogatives,  .. 
étoit  singulièrement  attachée  et  qu'elle  regar- 
doit  comme  le  palladium  de  la  liberté,  furent 
maintenus  et  garantis.  Le  liberum  veto ,  ou  le 
droit  de  chaque  nonce  de  s'opposer  à  ce  qui 
avoit  été  arrêté  par  la  majorité,  droit  sub- 
versif de  tout  ordre  et  ouvrant  la  porte  à  l'in- 
trigue et  à  la  corruption ,  fut  à  jamais  maintenu 
dans  toutes  les  affaires  d'état.  Il  faudra  ainsi 
unanimité  toutes  les  fois  qu'il  s'agir^  de  chan- 
ger Tordre  des  diètes ,  d'en  limiter  q\x  étendre 
la  durée,  d'augmenter  les  impôts,  J.^  recruter 
l'armée,  de  changer  le  cours  de  la  monnoie, 

*   Voy,  le  premier  acte  séparé  dans  Wenck,  /.   c^ 
p  6/3,  et  dans  Martejss,  Recueil^  T,  I,  p.  398. 
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de  donner  de  nouveaux  pouvoirs  aux  minis- 
tres ,  d'accorder  Tindigénat ,  de  faire  des  trai- 
tés avec  les  puissances  étrangères ,  de  déclarer 
la  guerre ,  de  faire  la  paix  ,  de  convoquer  toute . 
la  noblesse,  etc.  Il  est  dit  dans  les  lois  cardi- 
nales que  dorénavant  le  meurtre  d'un  paysan 
par  un  noble,  commis  à  dessein  prémédité ,  ne 
pourra  plus  être  racheté  par  de  l'argent,  mais 
sera  puni  du  dernier  supplice  ^ 
PoTo^ne^^*'  '^'^  ^*  Ecoutons  le  jugement  d'un  auteur  impartial 
sur  les  événemens  qui  se  passèrent  alors  en  Po- 
logne. «  Tant  d'actes  de  souveraineté ,  dit  Fré- 
déric II  ^,  qu'une  puissance  étrangère  exerçoit 
dans  cette  république,  soulevèrent  à  la  fin 
tous  les  esprits  ;  la  fierté  du  prince  Repnin  ne 
les  radoucissoit  pas.  Ceux  qui  occupoient  les 
premières  charges ,  le  cœur  ulcéré  de  la  dimi- 
nution de  leur  pouvoir,  ne  pouvoient  digérer 
des  chaiigemens  aussi  préjudiciables  à  leur  au- 
torité qu'avilissans.  Les  évêques,  dontla  moitié 
des  diocèses  étoient  composés  de  dissidens, 
et  qui  se  flattoient  d'augmenter  les  dîmes  par 
Jeur  conversion ,  voyoient  par  les  nouvelles  lois 
leurs  espérances  anéanties;  ils  se  lièrent  d'in- 
térêt, et,  prévoyant  que  le  peuple  ne  s'enflam- 
meroit  pas  pour  quelques  torts  dont  ils  se  plai- 
gnoient,  résolurent  d'employer  le  fanatisme 

*  F'oy,  Wenck,  /.  c, ,  p.  701 ,  et  Martens,  Recueil, 
Vol.  IV,  p.  594. 
\  *  Z.  r.,  p.  32. 
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pour  exciter  les  âmes  stupides  à  la  défense  de 
leurs  pontifes.  Les  évéque^  et  les  magnats, 
qu'uQ  mécontentement  égal  réuoiçsoit  j  répan- 
dirent dans  le  public  que  la  Russie  ^  d'ac- 
cord avec  le  roi  de  Pologne  >  vouloit  abolir  la 
religion  catholique  ;  que  tout  étoit  perdu  si  Ton 
ne  prenoit  les  armes ,  et  que  s'il  se  trouvoit  en- 
core des  catholiques  zélés  et  fervens,  ils  dé- 
voient tous  accourir  pour  sauver  leurs  autels. 
Le  peu  pie  >  vexé  dans  différeôtes  contrées  où 
les  troupes  russes  étoient  distribuées»  avoit  déjà 
commencé  à  s'impatienter^  et  à  diverses  re- 
prises il  avoit  manifesté  son  mécontentement. 
Cette  masse..*.,  se  laissa  facilement  séduire  par 
les  |>rétres  ;  la  cause  de  la  religion  fut  le  signal 
et  le  mot  de  ralliement.  Le  fanatisme  s'empara 
de  tous  les  esprits^  et  les  grands  profitèrent  de 
l'enthousiasme  de  leurs  serfs  pour  secouer  un 
joug  qui  commençoit  à  leur  devenir  insuppor* 
table.  » 

La  France  entretint  le  mécontentement  des 
Polonois.  Les  émissaires  du  cabinet  de  Ver- 
sailles se  répandirent  partout ,  excitant  les  Po- 
lonois à  défendre  leur  liberté.  Le  duc  de  Ghoi- 
seul  tenta  de  détacher  le  roi  de  Prusse  de  l'al- 
liance avec  Catherine  :  il  n'y  réussit  pas  plus 
qu'à  faire  prendre  le  dessus  au  parti  françois 
dans  la  diète  suédoise;  mais  il  réussit  à  soulever 
les  Polonois  et  à  porter  le  divan  de  Constantin 
Dople  à  la  guerre.  Dès  le  mois  de  mars  1768, 
il  se  forma  dans  la  ville  de  Bar,  en  Podolie  ^ 
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une  confédération  pour  le  maintien  de  la  re- 
ligion et  de  la  liberté;  le  comte  de  Kraszinski 
en  fut  élu  maréchal  '.  Cette  confédération  en 
produisit  d'autres  dans  la  Grande  et  la  Petite- 
Pologne  et  en  Lithuanie.  Les  confédérés  ne  se 
contentèrent  pas  d'annuller  les  nouvelles  lois  ; 
ils  visoient  à  détrôner  le  roi.  Stanislas,  alarmé 
du  danger  qui  le  menaçoit,  assembla  un  sena-- 
tuS'Consilium  où  J'on  convint  de  réclamer  Tas- 
sistance  de  la  Kussie.  Ce  fut  le  signal  des 
hostilités.  Le  conseil -général  des  confédérés 
Rétablit  à   Eperies,  en  Hongrie,  d'où  il  fut 
transporté  plus  tard  à  Teschen.  Ils  formèrent 
plusieurs  corps  sous  les  ordres  du  prince  Rad- 
zivil-,   de  Pulawski,    de  Miaczinski,  de  Za- 
remba ,  d'Ogenski  et  d'autres.  La  France  leur 
paja  un  subside  de  72,000  fr.  par  mois  *  et  leur 
envoya  d'abord  le  colonel  Dumouriez,  devenu 
ensuite  si  fameux ,  et  après  lui  le  maréchal  de 
camp  baron  de  Viosmenil ,  qui  fut  suivi  par 
beaucoup  d'officiers  subalternes  françois.  Les 
Polonois  et  les  François  firent  des  merveilles 
chaque  fois  qu'il  ne  falloit  que  de  la  bravoure; 
mais  ils  ne  parvinrent  pas  à  discipliner  leurs 
troupes,  ni  à  maintenir  l'union  parmi  les  chefs. 
Les  confédérés  furent  battus  dans  la  plupart 

*  Le  manifeste  de  la  confédération  de  Dar  se  trouTe 
dans  le  Recueil  de  M.  de  Martens  ,  Vol.  I ,  p.  456  j  mais 
le  millésime  de  l 'jSj  est  fautif. 

•  FiiAssAN,  HkL  de  la  dlpL  franc, ,  Vol.  VII,  p.  86  , 
a*'  édition. 
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de  leurs  rencontres  avec  les  Russes.  Ce  fut  dans 
cette  guerre  que  Souwaroff  commença  ât  se 
distinguer.  Quoique  victorieux ,  les  Russes  ne 
purent  comprimer  la  confédération;  il  auroit 
Ëilu  pour  cela  que  toute  la  Pologne  fût  cou- 
verte de  leurs  troupes.  Quelle  puissance  peut 
subjuguer  une  nation  qui  combat  pour  ce 
qu'elle  estime  plus  que  la  vie? 

L'anarchie  régna   dès-lors  en  Pologne,  et  p„^,t  ^ 
produisit  la  dévastation  du  pajs  qui  eut  pour  "•"'"••**^" 
résultat  la  disette,  la  famine  et  la  peste.  Cet 
état  de  choses  inspira  aux  cours  voisines  l'idée 
de .  s'agrandir    aux  dépens  de   cette  malheu- 
reuse contrée.  Le  partage  de  la  Pologne ,  ef- 
fectué en  1772 ,  fut  le  premier  exemple,  parmi 
les  nations  modernes ,  d'une  prise  de  posses- 
sion  qui  n'a  pas  été  précédée  au  moins  de 
quelque  discussion  tendant  à  lui  donner  l'ap- 
parence du   droit.  Un  exemple  si  séduisant  a 
été  souvent  invoqué  pour  justifier  les  boule- 
versemens  dont  les  annales  des  dernières  trente 
années  sont  pleines.  Ainsi ,  dwiS  la  politique 
comme  dans  la  vie  privée,  rien  ne  sauroit  em- 
pêcher les  conséquences  d'une  déviation   du 
chemin  de  la  justice;  dans  l'une  comme  dans 
l'auti^e,  les  résultats  d'une  action    injuste  re- 
tombent ordinairement  sur  ses  auteurs.  Il  est 
instructif  d'examiner  qui  fut  l'auteur  de  l'évé- 
nement qui  nous  occupe. 

On  attribue  communément  le  plan  du  par- 
tage de  la  Pologne  à  Frédéric  II,   celui  des 
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trois  souverains  qui  y  étoil  le  plus  intéressé. 
Cette  opinion  est  démentie  par  Tassertion  de 
ce  prince  lui-même  qui  a  déclaré  dans  ses 
Oeuvres  posthumes  qu'il  n*a  pas  eu  la  première 
idée  de  ce  partage;  et  le  récit  de  ce  grand 
homme  qui  a  pu  dire  avec  raison  :  «  Je  n'ai 
jamais  trompé  personne  durant  ma  vie,  encore 
moins  tromperai-je  la  postérité  S  »  suffi  oit  seul 
pour  détruire  les  accusations  que  des  écrivains 
malveillans  ou  superficiels  ont  proférées  contre 
lui.  Heureusement  pour  sa  mémoire,  tout  ce 
qu'il  dit  sur  cette  négociation  a  été  con- 
firmé par  les  pièces  authentiques  que  M.  le 
comte  de  Gœrtz  a  publiées  en  1810  \ 

*  Vol.  V,  avanl-propos,  p.  12. 

*  Mémoires  et  actes  authentiques  relatifs  aux  négo^ 
dations  qui  ont  précédé  le  partage  de  la  Pologne  y  tirés  du 
porte-feuille  (Tun  ancien  ministre  du  dix-^huitième  siècle. 
(Weimar) ,  i8io,ân-8*>.  L'auteur  anonyme^  mais  trè»^ 
bien  iustruit  de  la  Vie  privée,  publique  et  militaire  du 
prince  Henri  de  Prusse,  Paris,  1809,  jn-É^*;  et  celui 
des  Soui>enirs  duMomte  de***  sur  le  premier  démembre-^ 
ment  de  la  Pologne,  qui  se  trouvent  dans  les  Lettres  du 
baron  de  Viosménil  sur  les  affaires  de  Pologne  ,  Paris , 
1808,  in-8®,  sont  d'accord  avec  le  récit  du  roi  et  avec 
les  pièces  publiées  par  M.  le  comte  de  Gœrtz»  Des  au« 
torités  si  respectables  ne  laissent  plus  subsister  de  doute 
à-  l'égard  de  ce  point  historique.  Aussi  M.  Kogh  ,  qui ,  se 
conformant  à  l'opinion  générale^  avoit  ,  dans  la  pre- 
mière édition  de  son  Abrégé  de  l'histoire  des  traités  de 
paix ,  attribué  au  roi  de  Prusse  le  premier  projet  du 
partage  de  la  Pologne,  ue  balança  pas  à  se  rétracter 
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Joseph  II  et  le  prince  de  Kaunitz^  ministre 
de  sa  mère^  tourmentés  par  le  désir  d'agrandir 

dans  la  seconde  édition  de  son  Tablectu  des  réuoluiiofiw 
de  l'Europe,  qui  parut  pea  de  temps  ayant  sa  mort.  11  j 
rMonte  la  chose  de  la  même  manière  que  nous  la  rap- 
portons dans  le  texte  >  et  qui  depuis  a  été  mieux  déve- 
loppée par  M.  de  Dohm  dans  le  premier  volume  de 
ses  mémoires  (  Denhwurdigkeiten  meiner  Zeit.  Lemgo, 
3to1.  în-8<>.)  qui  parut  en  i8i4.  L'opinion  contraire  a 
été  mise  en  ayant  par  RuLHiijuB  dans  son  Histoire  de 
V anarchie  dû  la  Pologne ,  Paris ,  1807,  4  vol.  in-8*  j  et 
par  Wii«i:.TAX  G>XB^  dans  sou  estimable  Histoire  de  la 
maison  cT Autriche,  dont  une  traduction  fut  publiée  il 
Parô  en  1809,  ^^  ^  ^^*  in^*;  de  même  que  par  le  super- 
ficiel Wbaxalti  dans  ses  Mémoires  des  cours  de  Berlin  , 
Dresde,  Karsovie  et  F'ienne,  dans   les  années  1777  à 
^779  9  qtii  parurent  en  anglois  en  1800.  D'après  ces  au-» 
teors^  le  partage  de  la  Pologne  auroit  été  convenu  entre 
Frédéric  II  et  Joseph  II  dans  les  conférences  qu'ils 
eurent  à  Neisse  en  1769  et  à  Ilïeustadt  en  1770.  Voici 
comme  s'exprime  G>xe  ,  Vol.  V  ,  p.  366  de  la   tra-- 
ductîon  francoise  de  M.   Henry  :  u  A  l'entrevue  de 
Nenstadt  ,    Frédéric  proposa  le    partage   de   la   Po- 
logne 'à  l'empereur^  et  insista  sur  la  nécessité  de  por- 
ter^ par  persuasion  et  de  vive  force  y  la  cour  de  Saint- 
Pétersbourg  à  consentir  au  démembrement.  La  carte  de 
ce  royaume  fut  mise  sous  les  yeux  des  deux  princes  ; 
lenrs  parts  respectives  furent  fixées  ^  el  tout  le  plan 
d'opération  fut  réglé*  »  Et  il  ajoute  en  note  :  ((  J'ai  d'a- 
bord hésité  à  dire ,  '  d'une  manière  aflirmative  ,  que  la 
première  idée  du  projet  de  partage  a  été  conçue  par  le 
roi  de  Prusse.  L'action  a  été  si  odieuse  en  elle-rméme , 
que  chacune  des  trois  puissances  s'est  efforcée  d'en  re- 
jeter le  blâme  sur  les  deux  autres.  Cependant  il  suffît  de 
lire  le  chapitre  intitulé:  De  la  politique  depuis  1763 
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la  monarchie  autrichienne,  jetoient  les  yeux 
tantôt  sur  la  Porte  qui,  enveloppée,  depuis 

Jusqu'à  ij'/'/^  dans  les  Œuvres  posthumes  de  Frédé- 
ric 11^  pour  se  convaincra  que  ce  prince  a  été  le  premier 
auteur  du  projet ,  et  qu'il  est  parvenu  à  son  but  en  pro- 
fitant de  la  mésintelligence  qu'il  y  a  voit  entre  les  cours 
de  Vienne  et  de  Saint-Pétersbourg.   C'est  aussi    une 
chose  digne  de  remarque  que ,  dans  le  compte  que  le 
roi  de  Prusse  rend  des  entrevues  de  Neisse  et  de'Neu- 
•tadt,  il  ne  fait  mention  d'aucun  plan  pour  le  démem- 
brement de  la  Pologne.  Étant  à  Vienne ,  }'ai  appris  d'un 
seigneur  qui  tenoit  le  fait  de  Joseph  II  lui-même ,  que, 
dans  la  seconde  entrevue ,  la  carte  de  la  !Pologne  fut 
étendue  devant  les  deux  souverains.  Le  comte  de  Hertz.- 
berg  m'a  dit  aussi  que  le  projet  fut  concerté  à  Neisse  et 
à  Neustadt.  Ce  ministre  fut  même  consulté  par  le  i^i,  à 
qui  il  fit  des  représentations  contre  l'admission  des  Au- 
trichiens au  partage  des  dépouilles;  et  Frédéric  lui 
répondit  :    Us  partageront  aussi  le  blâme.  )>  Ces  deux 
passages  renferment,  à  notre  avis ,  plusieurs  faits  dont 
l'inexactitude  est  démontrée  par  les  documens  qui  ont  été- 
publiés.   Nous  en  appellerons  d'abord  à  tous  ceux  qui 
ont  lu  avec  attention  les  (Euvres  posthumes  de  FiiiDÉ- 
Bic  11^  pour  qu'ils  disent  si  le  chapitre  cité  par  Coxe  a 
fait  naître  en  eux  la  conviction  que  ce  prince  a  été  le 
premier  auteur  de  ce  projet  \  nous  avouons  que  cette 
lecture  n'a  pas  produit  sur  nous  la  même  impression  y  et 
nous  croyons   devoir  écarter  d'une  discussion  histo- 
rique un  fait  fondé  sur  une  induction ,  sur  l'opinioa 
différente  que  la  lecture  d'un  chapitre  peut  avoir  laissée 
dans  l'ame  d'un  lecteur,  suivant  ses  préventions.  Nous, 
nous  en  tenons  à  ce  que  le  récit  de  Frédéric  II  a  de  po- 
sitif. 11  ne  dit  pas  expressément  qu'il  n'a  pas  été.quest- 
tion  du  partage  de  la  Pologne  dans  les  conférences  de 
Neustadt,  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  prévoir  qa  un  jour 
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17689  dans  une  guerre  malheureuse  avec  la 
Russie  ^  paroissoit  disposée  à  acheter  le  secours 

oa  le  soalîendroit  ;  mais  il  le  dit  implicitement  en  racon- 
tant l'origine  du  projet  de  démembrement  et  la  rappor* 
tant  à  l'année  1771.  Nous  observerons  ensuite  que  les 
pièces  publiées  par  M.  le  comte  de  Goertz,  sans  faire  con- 
noître  le  premier  auteur  du  projet ,  démontrent  jusqu'à 
l'éYÎdence,  1**.  que  la  proposition  du  partage  a  été  faite 
k  l'Autriche  après  que  la  Russie  et  la  Prusse  se  furent 
accordées  pour  cela  ;  a^*  que  le  cabinet  de  Vienne  fit  des 
difficultés  pour  j  accéder^  soit  que  le  prince  de  Kaunits 
craignît  que  l'équilibre  entre  les  puissances  ne  fût  troublé 
par  l'affoiblissement  de  la  Pologne,  soit  qu'il  voulût 
se  donner  auprès  de  sa* souveraine  l'air  de  n'avoir  con- 
senti qu'à  regret  à  une  action  que  cette  princesse  reli- 
giense  deyoit  réprouver.  Quels  qu'aient  été  les  motifs  de 
ce  ministre^  il  n'anroit  pu  jouer  ce  rôle^  si  lui-même 
avoit  fait  y  quelques  années  auparavant ,  la  proposition 
de  ce  démembrement.  Ces  mêmes  pièces,  et  ce  que  dit 
Frédéric  II  des  négociations  de  van  Swieten,  ne  laissent 
aocun  doute  sur  un  autre  fait,  c'est  que  les  parts  respec- 
tives de  l'Autriche  et  de  la  Prusse  n'étoient  pas  fixées  en 
1^70,  puisque  la  première  puissance  ne  fit  connoitre  ses 
prétentions  qu'en  1772,  et  qu'alors  aussi  elle  entra  en 
négociation  avec  la  Prusse  pour  obtenir  que  le  comté  de 
Glatz  fît  part  du  lot  autrichien.  Enfin,  la  manière  dont 
Frédéric  il  s'exprime  dans  ses  Œuvres  sur  les  entrevues 
de  Neisse  et  de  Neustadt,  cesse  d'être  «<  une  chose  digne 
de   remarque  »   dès  qu'on  cesse  de  chercher  dans  ce 
récit  un   fait  qu'il  ne  peut  pas  contenir,  parce  qu'il 
n'existoit  pas. 

Jusqu'à  présent ,  nous  avons  réfuté  les  raisonnemens 
de  CoxE-,  mais  voici  deux  faits  :  Le  comte  de  Hertzherg 
a  dit  à  cet  écrivain  que  le  projet  fut  concerté  à  Neisse 
et  à  Neustadt;  et  Frédéric  II,  auquel  ce  ministre  fit 
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de  l'Autriche  par  l'abandon  d'une  partie  de  la 
Walachie;  tantôt  sur  la  Pologne  qui,   tour- 

des  représentations  sur  l'admission  des  Autrichiens  au 
partage  des  dépouilles,  lui  répondit:  a  Ils  partageront 
aussi  le  blâme.  » 

Qui  ne  voit,  au  premier  abord ,  que  les  deux  faits  qui 
forment  le  principal  argument  de  Goxe  s'entre-dé- 
truisent  ?  En  effet,  si  le  projet  fut  concerté  à  ]Neustadt , 
il  le  fut ,  comme  dit  Coxe  ,  entre  la  Prusse  et  l'Autriche 
seules,  et  l^on  convint  de  persuader  la  cour  de  Saint- 
Pétersbourg  à  consentir  au  démembrement.  Frédéric  II 
ne  peut  donc  pas  avoir  consulté  le  comte  de  Herzberg 
sur  Vadmission  de  l* Autriche  au  partage  dès  dépouilles. 
Il  nous  paroi t  que  Goxe  étant  préoccupé  de  l'idée  que 
le  partage  avoit  été  conclu  entre  la  Prusse  et  l'Autriche , 
avant  d'être  communiqué  à  la  Russie ,  son  imagination 
lui  a  joué  un  tour.  Le  comte  de  Hertzberg  peut  lui  avoir 
dit  qu'il  avoit  désapprouvé  l'admission  de  l'Autriche  au 
partage  ;  mais  ce  fait  même  viendroit  à  l'appui  de  notre 
thèse  ^  d'après  laquelle  le  projet  a  été  concerté  entre  la 
Russie  et  la  Prusse* 

La  mémoire  de  CoxElui  ayant  été  infidèle  sur  ce  points 
nous  pouvons  la  récuser  aussi  sur  l'autre*fait;  savoir,  que 
le  comte  de  Hertzberg  lui  a  dit  que  le  projet  a  été  con- 
certé à  Neisse  et  Neustadt.  Ecoutons  un  autre  écrivain  qui^ 
formé  à  l'école  de  ce  ministre ,  a  vécu  pendant  plusieurs 
années  dans  sou  intimité.  Voici  comment  s'exprime 
M.  de  DoBM  dans  ses  Mémoires ,  Yol.  I  ^  p.  44;^  en  par* 
lant  de  ce  passage  de  Coxe  :  «J'avoue  qu'il  me  paroit 
qu^il  existe  ici  quelque  malentendu;  car  je  ne  voudrois 
pas  accuser  M.  Cdxs  d'avoir  sciemment  altéré  la  vérité. 
J'ai  souvent  assisté  à  des  conversations  où  ce  ministre 
s'exprimoit  confidentiellement  sur  le  partage  de  la  Po- 
logne ;  et  je  me  rappelle  parfaitement  qu'il  n'a  jamais 
parlé  d'un  concert  qui  auroit  eu  lieu  à  Neisse  ou  Ii[eu- 
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mentée  par  une  guerre  intestine ,  ofTroit  a  ses 
voisins  une  proie  facile.  Vers  le  milieu  de  l'an- 

stadt.  U  observa  au  contraire  expressément  que  per- 
sonne n'aToit  été  consulté  sur  le  projet  de  partager  la 
Pologne  ;  mais  que  le  roi ,  après  avoir  pris  sa  résolu- 
tion ^  Favoit  seulement  chargé  de  lui  faire  un  mémoire 
sur  les  différentes  prétentions  qu'on  pourroit  &ire  à 
quelques  districts  de  la  Pologne.  »  Cet  écrivain ,  initié 
dans  la  politique  de  Frédéric  11^  ajoute  :  <(  Il  est  invrai- 
semblable ,  au  dernier  point ,  que  Frédéric  se  soit  ou- 
vert ,  sur  une  affaire  de  cette  importance ,  h  une  puis- 
sance dont  il  commençoit  seulement  k  se  rapprocher 
avec  la  plus  graude  précaution ,  avant  d'en  avoir  com- 
muniqué avec  son  alliée ,  entre  laquelle  et  lui  il  régnoit 
précisément  à  cette  époque  l'union  la  plus  intime.  Mais 
quiconque  connoit,  même  superficiellement^  la  poli- 
tique de  Frédéric ,  trouvera  absurde  l'assertion  qu'il 
ait  proposé  de  forcer  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  k 
consentir  au  démembrement.  » 

Enfin  la  circonstance  que^  daiis  l'entrevue  de  Neu- 
stadt,  il  fut  étendu  devant  les  deux  monarques  une 
carte  de  la  Pologne  ^  est  si  peu  essentielle ,  que  nous  ne 
nous  y  arrêterions  pas ,  si  elle  ne  nous  donnoit  occasion" 
de  rapporter  une  anecdote  que  nous  n'avons  lue  nulle 
part,  qnoiquIT plusieurs  personnes  puissent  l'avoir  en- 
tendu raconter  par  un  seigneur  françois  mort  il  y  a 
peu  d'années ,  et  qui ,  pendant  son  émigration ,  a  vécu  à 
la  cour  du  prince  Jlenri  de  Prusse.  Ce  François  spirituel 
et   aimable  raconloit  tenir  de  la  bouche  du  prince  que 
lorsque  Catherine  lui  parla,  pour  la  première  fois^  du 
démembrement  de  la  Pologne ,  elle  prit  une  carte  de  ce 
pays^  et,  après  avoir  trempé  son  doigt  dans  l'encre,  y 
traça  la  ligne  qui  dut  désormais  faire  la  frontière  de  son 
empire  du  bôté  de  cette  république. 

Cette  note  étoit  rédigée   lorsqu'on  publia   les  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  des  éi^énemens  de  la  fin  du 
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née  1770,  des  troupes  autrichiennes  entrèrent 
en  Pologne  et  placèrent  des  poteaux  indiquant 
qu'un  district  de  ce  pays  devoit  être  réuni  à  la 
Hongrie.  Elles  occupèrent  les  salines  de  Boch- 
nia  et  de  Wieliczka ,  principale  source  des  re- 
venus du  roi  de  Pologne.  Bientôt  après^  la  peste 
qui  désoloit  la  malheureuse  Pologne,  servit  à 
Frédéric  II  de  prétexte  pour  faire  entrer  des 
troupes  dans  la  Grande- Pologne,  afin  de  tirer 
un  cordon.  Les  soldats  prussiens  ne  commirent 

dix-huitième  siècle  depuis.  1760  jusqu'à  iSio  y  par  feu 
l'abbé  Geoboel.  Paris,  1817,  ii  vol.  îii-8°.  Quand  Fau- 
teur de-ces  mémoires  les  écririt^  aucua  des  ouvrages 
cités  dans  cette  note  n'avoît  paru ,  si  ce  n'est  les  Œu- 
vres de  Frédéric  II  ^  que  rien  n'indique  qu'il  eût  lues^ 
Cet  écrivain  se  contente  de  rapporter  les  choses  qui  sont 
venues  à  sa  connoissance  particulière.  Secrétaire  d'am- 
bassade et  ensuite  chargé  d'affaires  à  Vienne ,  où  il  vé- 
cut dans  la  société  particulière  de  Joseph  11^  il  a  eu 
occasion  de  bien  conuoître  cette  cour.  Or,  il  dit  positi- 
vement. Vol.  I,  p.  249,  que^  dans  le  commencement, 
l'impératrice  Marie-Thérèse  vouloit  s'onposer  au  par- 
tage; mais  que,  dans  une  entrevue  que  Joseph  II  eut 
avec  le  prince  de  Kaunitz,  il  dit  que,  pour  éviter  une 
guerre,  il  vaudroit  mieux  se  réunir  aux  deux  cours  de 
Saint-Pétersbourg  et  de  Berlin ,  et  partager  avec  çlles 
les  pays  qu'on  seroit  convenu  de  démembrer;  que^  par 
ce.parlage,  on  empécheroit  que  la  Russie  et  la  Prusse 
ne  gagnassent  un  accroissement  de  territoire  qui  seroit 
tôt  ou  tard  funeste  à  la  maison  d'Autriche ,  etc.  Com- 
ment Joseph  II  auroit-il  pu  tenir  ce  langage  en  177^, 
si ,  dès  177 ^i  lui  et  le  ministre  auquel  il  parloit^  avoient 
concerté  avec  la  Prusse  le  plan  du  partage  ? 
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pas  moins  de  dégât  que  ceux  de  la  Russie  qui 
parcoururent  la  Pologne  en  tout  sens.  Les  Au- 
trichiens furent  soumis  à  une  discipline  d'au- 
tant plus  régulière ,  que  leur  gouvernement 
avoit  le  projet  (|e  s'approprier  les  provinces 
qu'il  avoit  envahies;  mais  en  même  temps  la 
cour  de  Vienne ,  qui  ju$qu'alors  avoit  protégé 
les  confédérés,  fit  cause  commune  avec  les 
cours  de  Berlin  et  de  Saint-Pétersbourg  pour 
les  rédtiire  à  l'obéissance. 

Dès  le  «mois  d'octobre  1770,  Stanislas  Ponia- 
towski  adressa  des  plaintes  à    l'impératrice-* 
reine  sur  l'invasion  de  la  Petite-Pologne  ;  Marie- 
Thérèse  n'y  répondit  qu'au  mois  de  janvier  1771. 
Elle  déclara  sans  détour  qu^le  n'avoit  fait  que 
se  mettre  en  possession  des  districts  ;sur  lesquels 
elle  avoit  de  justes  prétentions.  Le  roi  de  Po- 
logne réclama  alors  la  protection  de  la  Russie. 
Cette   puissance  étoit  impliquée  dans  une 
guerre  contre  les  Turcs ,  laquelle,  malgré  tous 
les  succès  de  ses  armées,  épuisoit  ses  ressources. 
Catherine  désiroit  la  paix  ;  mais  elle  la  vouloit 
glorieuse.  Elle  demanda  de  garder  en  dépôt 
pendant  vingt-cinq  ans  la  Moldavie  et  la  Wa- 
lachie.  L'Autriche  qui  craignoit  le  voisinage 
des  Russes,  menaçoit  de  se  déclarer  pour  les 
Turcs;  elle  voulut  engager  le  roi  de  Prusse  à 
rester  neutre  dans  la  guerre  qui  en  résulteroit. 
Frédéric  II  ne  voyoit  pas  sans  peine  les  pro- 
jets ambitieux  de  Catherine;  mais  placé  dans 
l'alternative  de  se  brouiller  avec  l'Autriche  ou 
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de  renoncer  à  son  alliance  avec  la  Russie  ;  il 
ne  put  pas  balancer  :  il  déclara  à  la  première 
que  ses  liaisons*  avec  Catherine  II  ne  lui  per- 
mettroiei>t  pas  de  rester  neutre  ^  et  il  remonta 
sa  cavalerie.  Ce  fut  à  cette  épçque  que  le  prince 
Henri,  frère  du  roi,  se  rendit  à  Pétèrsbourg, 
où  Fimpératrice ,  qui  Ta  voit  connu  dans  sa  jeu* 
nesse,  l'avoit  invité  de  se  rendre  en  quittant 
Stockholnl  ».  Dans  ses  fréquens  entretiens  avec 
Catherine ,  ce  prince  tâcha  de  lui  inspirer  des 
sentimens  modérés;  mais  elle  ne  lui  dissimu- 
loit  pas  qu^elle  croiroit  sa  gloire  compromise 
si  elle  renonçoit  aux  provinces  que  ses  armées 
avaient  conquises. 

Ce  fut  alors  qu  arriva  la  lettre  du  roi  de  Po- 
logne. En  apprenant  les  projets  ambitieux  de 
la  cour  de  Vienne ,  Timpératrice  dit  que  si 
l'Autriche  vouloit  s'approprier  une  partie  de  la 
Pologne,  les  autres  voisins  de  ce  pays  au- 
roient  le  droit  d'en  faire  de  même.  Ces  mots 
prononcés  peut-être  sans  intention,  furent  un 
trait  de  lumière  pour  le  prince.  Il  fit  voir  à 
Catherine  qu'un  partage  de  la  Pologne  ofiriroit 
le^^meilleur  mojen,  d'une  part,  de  s'agrandir 
sans  exciter  la  jalousie  de  la  cour  de  Vienne, 
avec  laquelle  elle  se  trouvoit  en  concours  si  elle 

*  Il  étoit  allé  k  Stockholm  faire  une  visite  à  sa  sœur, 
la  reine,  pour  ne  pas  assistera  Tenlrevue  de  Neustadt 
entre  Frédéric  II  et  Joseph  IL  Le  dernier  ne  Tavoit  pa» 
traité  à  Neisse  avec  les  égards  auxquels  il  croyoit  avoir 
droit. 
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vouloit  démembrer  l'empire  ottoman ,  et ,  de 
Fautre ,  de  dédommager  le  roi  de  Prusse  des 
sacrifices  qu'il  a  voit  faits  pour  satisiaire  aux 
eogagemeus  de  son.  alliance.  L'éloquence  du 
pcince-  Henri  entraîna  Gatlierine  ;  elle  l'auto* 
lisa  à  communiquer  le  projet  en  son  nom  à 
Frédéric  II.  Celui-ci  ne  mit  pas  d'abord  une 
grande  importance  à  cette  communication  ;  il 
ne  pouvoit  se  persuader  que  l'impératrice  y  re- 
venue des  impressions  que  les  premiers  dis- 
cours du  prince  Henri  avoient  faites  sur  son  ame> 
ne  refusât  pas  de  donner  suite  à  un  projet  si 
contraire  à  ses  véritables  intérêts  ;  il  craignoit 
aussi  l'opposition  du  comte  ^e,  Panin.  Mais  ce 
ministre  voyant  sa  souveraine  entièrement  dé- 
cidée, entra  dags  l'idée  du  partage,  à  condi- 
tion que  le  roi  de  Prusse  se  cbargeroit  d'ob- 
tenir le  consentement  de  rAutriche  y  et  pressa 
le  comte  de  Solms ,  envoyé  du  roi  à  Saint-Pé- 
tersbourg, d'insister  auprès  de  son  maître  pour 
qu'il  Ht  expliquer  le  plus  tôt  possible  la  cour  de 
Tienne  sur  le  projet  de  partage. 

Soit  que  le  prince  de  Kaunitz  voulût  éviter  NéiocûUoot 
l'apparence  d'avoir  été  l'auteur  du  plan  de  par* 
tage,  qu'il  n'oseroit  pas  proposer  comme  son 
ouvrage  à  Marie -Thérèse  dont  il  connoissoit 
la  scrupuleuse  droiture;  soit  qu'il  craignit  que 
Texéculion  de  ce  projet  ne  fournit  à  Louis  XV 
00  prétexte  pour  rompre  Talliance  de  1766, 
quece  ministre  regardoitconimele  chef-d'œuvre 
de  sa  politique,  il  s'opposa  d'abord  au  plan  de 
XIV.        ""  3 
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partage.  Il  paroit  qu'il  vouloit  porter  la  cour 
de  Russie  à  le  proposer  directement.  En  con- 
séquence, feignant  d'ignorer  ce  qui  avoit  été 
convenu  entre  les  cabinets  de  Pétersbourg  et 
de  Berlin,  il  déclara,  en  octobre  1771,  au 
prince  Galitzin,  ministre  de  Russie  à  Vienne, 
que,  tout  en  demandant  que  la  cour  de  Russie 
donnât  des  assurances  positives  portant  qu'elle 
ne  désiroit  aucun  partage  de  la  Pologne,  ni 
pour  son  propre  compte,  ni  pour  celui  de  qui 
que  ce  soit ,  VAutriche  comptoit  cependant  re- 
vendiquer les  treize  villes  du  comté  de  Zips ,  an- 
ciennement démembrées  de  là  Hongrie,  et  en- 
gagées à  la  Pologne  pottr  une  somnàe  d'argent 
qu'elle  étoit  prête  à  rembourser  '. 

Le  cabinet  de  Pétersbourg,  devinant  les  vues 
secrètes  du  ministre  d'Autriche,  donna  la  dé- 
claration que  le  prince  de  Kaunitz  désiroit.  Il 
observa  qu'à  l'instar  de  l'Autriche  tous  les  états 
voisins  avoient  des  prétentions  à  former  contre 
la  Pologne ,  et  que  si  l'Autriche  croyoit  devoir 
faire  valoir  les  siennes ,  l'équité  aussi  bien  que 
la  conservation  de  l'équilibre  politique  exi- 
geoient  que  la  Russie  et  la  Prusse  imitassent 
cet  exemple  ;  qu'en  conséquence  on  proposoit 
à  iimpéraitrice-reine  de  s'entendre  sur  les  pré- 
tentions réciproques,  et  de  convenir  de  la  pro- 
portion dans  laquelle  chacune  des  trois  cours 

•  Voy.  Dépêche  du  prince  Galitzin,  du  ^  octobre 
17 Ji,  dans  le  Mé/noire  de  Gosrtz,  p.  8^. 
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y  donneroit  suite  '.  Le  prioce  de  Kaunitz  pro- 
fita de  cette  déclaration  pour  vaincre  les  scru- 
pules de 3a  soa^?eraioe>  à  laquelle  il  fit  envisager 
je  partage  de  la  Pologne  comme  un  mojen  de 
prévenir  l'effusion  du  sang. 

Dès  ce  moment  l'accojrd  le  plus  parfait  régna 
entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Saint-Péters* 
bourg.  La  première  promit  d'appuyer  auprès 
de  la  Porte  un  ultimatum  de  la  Russie  dont 
on  étoit  convenu.  Le  prince  de  Kaunitz  pour- 
suivit avec  une  activité  extraordinaire  î'exé* 
«ution  d'un  projet  contre  lequel  il  avoit  d'abord 
feint  taat  de  répugnance.  Il  alla  jusqu'à  dire 
au  prince  Galitzin ,  qu'il  ne  voyoit  nul  incon* 
vénient  à  ce  qu'on  forçât  la  Porte  à  contribuer 
à  égaliser  les  portions  des  trois  puissances  co- 
partageantes  ^.  Il  recommanda  la  plus  grande 
célérité ,  une  discrétion  à  toute  épreuve^  et  une 
confiauce  réciproque. 

Le  prince  de  Kaunitz  ne  réussit  cependant  pas 
à  persuader  de  sa  bonne  foi  les  cours  de  Saint-- 
Pétersbourg et  de  Berlin.  A  l'époque  même  où 
il  faisoit  toute  espèce  de  protestations  de  sincé- 
rité, Timpératrice  de  Russie  se  procura  ^  par 
le  moyen  de  l'Angleterre,  copie  d'une  con- 
vention secrète  que  la  cour  de  Vienne  avoit 

*  Voy.  Exposé  de  ce  qui  s* est  passé  dans  une  entrevue 
quia  eu  lieu  le  {|  janifier  ly/u  entre  les  princes  de  KaU" 
nitz  et  de  Galitzin^  dans  Gosrtz^  Mémoires. ,  etc.  , 
p.  i80. 

*  Voy.  ibid.j\f.  lyj. 
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conclue,  le  6  juillet  1771,  avec  la  Porte,  et 
par  laquelle  elle  prometloit  d'assister  celle-ci 
contre  la  Russie.  Catherine  II  Teignit  d'ignorer 
l'existence  de  celte  convention  ;  mais  la  dé- 
loyauté  dont  le  prince  de  Kaunitz  avoit  fait 
preuve  en  cette  occurrence  ,  fit  perdre  au 
cabinet  de  Vienne,  et  à  Saint-Pétersbourg  et 
à  Constantinople ,  une  partie  de  la  considéra- 
tion dont  il  jouissoit  auparavant. 

Immédiatement  après  la  première  ouverture 
faite  au  ministre  de  Russie ,  le  prince  de  Kau- 
nitz avoit  aussi  déclaré  à  Frédéric  II  qu'il  étoît 
prêt  à  s'entendre  avec  lui  et  avec  l'impératrice 
sur  un  partage  de  la  Pologne;  il  avoit  demandé 
quelle  étoit  la  part  réclamée  par  le  roi.  Celui- 
ci  avoit,  dans  l'intervalle,  négocié  avec  le  ca- 
binet de  Pétersbourg,  sur  les  conditions  du 
partage.  Les  prétentions  de  la  Russie  parois- 
soient  exorbitantes,  et  cependant  elle  s'oppo- 
Soit  à  ce  que  la  Prusse  s'emparât  de  Thorn ,  et 
surtout  de  Dantzigj  dont  l'indépendance  pa- 
roissoit  nécessaire  à  la  Pologne,  et  avoit  été 
solennellement  garantie  par  la  Russie.  Une 
autre  difficulté  provenoit  de  ce  que  la  Russie, 
pour  prix  de  sa  condescendance,  exigeoit  que , 
si  elle  étoit  impliquée  dans  une  guerre  avec 
l'Autriche,  le  roi  de  Prusse  lassistât  de  toutes  , 
ses  forces.  Le  roi  de  Prusse  céda  sur  ce  point, 
aussitôt  qu'il  eut  engagé  l'impératrice  à  se  prêter 
à  la  restitution  de  la  Moldavie  et  de  la  Walachie, 
parce  qu'il  prévoyoit  que  d^^-loys  il  n'y  auroit 


/  ' 
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plus  de  brouillerie  à  craindre  entre  les  cours 
de  Russie  et  d'Autriche.  Enfin  il  se  désista  »  de 
son  côté ,  de  sa  prétention  sur  Thorn  et  Dan- 
tzig,  bien  convaincu ,  sans  doute,  que  maître 
de  rembouchure  de  la  Vistule,  il  forceroit  tôt 
ou  tard  ces  villes  à  se  soumettre  à  son  sceptre. 

En  conséquence,  il  fut  conclu,  le  17  fé- si^^rpTuMWrl^! 
mer  1772,  à  Saint-Pétersbourg,  une  conven-  •*"  '^  ^"'"'  *^'''' 
tion  qui  n'est  connue  que  par  ce  que  Frédéric  II 
en  a  dit  dans  ses  Couvres  posthumes^  Leslimites 
des  acquisitions  de  la  Russie  et  de  la  Prusse  j 
forent  réglées;  on  fixa  le  temps  de  la  prise  de 
possession  au  mois  de  juin  ;  on  convint  d'inviter 
fimpératrice-reine  à  se  joindre  aux  deux  puis- 
sances contractantes,  afin  de  participer  à  ce 
partage;  la  Russie  et  la  Prusse  se  garantirent 
leurs  acquisitions,  et  promirent  d'agir  de  concert 
à  la  diète  de  Varsovie  pour  obtenir  le  consen- 
temeot  de  la  république  à  toutes  ces  cessions  ; 
le  roi  promit  encore,  par  un  article  secret, 
d'envoyer  20,000  hommes  en  Pologne  pour 
se  joindre  aux  Russes,  en  cas  que  la  guerre  de- 
vînt générale,  et  de  se  déclarer  ouvertement 
contre  la  maison  d'Autriche ,  en  supposant  que 
ce  secours  ne  fût  pas  suffisant;  on  convint  que 
les  subsides  prussiens  ^  cesseroient  d'être  payés, 
aussitôt  que  le  corps  auxiliaire  du  roi  auroit  joint 
larmée  russe.  On  ajouta,  par  un  autre  article  > 

*  Vol.  V ,  p.  74. 

•  Voyez  Vol.  111;  p.  12a. 


38  CHAP.  LX.  TRAITÉS  DE  VARSOVIE  DE  IJj'S. 

s 

que  le  roi  seroit  autorisé  à  retirer  ses  troupes 
auxiliaires  9  si^  au  sujet  de  ces  secours  y  il  étoit 
attaqué  par  les  Autrichiens  dans  ^es  propres 
états  ;  et  y  dans  ce  cas ,  la  Russie  promit  de  lui 
envoyer  6000  hommes  d'infanterie  et  4ooo  Co- 
saques y  et  même  de  doubler  ce  nombre  aussitôt 
que  les  circonstances  le  permettroient ,  aussi 
bien  que  d'entretenir  ep  Pologne  une  armée 
de  5o,ooo  hommes^  afin  de  pouvoir  assister  le 
roi  de  toutes  ses  forces  ^  après  que  la  guerre 
avec  les  Turcs  seroit  terminée ,  et  enfin  de  con- 
tinuer cette  assistance  jusqu'au  moment  où  elle 
pourroit;  par  une  pacification  générale,  pro- 
curer aux  Prussieps  un  dédommagement  con- 
venable. On  joignit  à  tous  ces  articles  une 
convention  séparée  pour  régler  TentreticD 
réciproque  des  corps  auxiliaires. 
Acie.  des  10     II  nerestoit  plus  que  de  s'assurer  de  la  coo- 

février  «t  4  mais   '  .  *  *■ 

^77^*  pération  dé  FAulriche.  L'empereur  Joseph  au- 

roit  voulu  regagner  à  celte  occasion  les  provinces 
que  sa  maison  avoit  perdues  en  Hongrie  par 
k  paix  de  1759  »,  et  nommément  Belgrade,  la 
Servie  et  la  Bosnie;  mais  comme  sa  mère  éloit 
opposée  à  ce  système,  on  y  renonça.  Le  baron 
van  Swieten ,  ministre  de  la  cour  de  Vienne  à 
Berlin,  fit  une  tentative  pour  engager  le  roi  de 
Prusse  à  rendre  à  l'Autriche  le  comté  de  Gfetz 
et  la  partie  de  la  Haute*Silésie ,  qui  est  enclavée 

'  Il  en  sera  question  au  chapitre  LXVIII  de  cet  ou- 
trage. 
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par  la  Bohème  >  en  laissant  au  roi  la  liberté  de 
se  dédommager  de  cette  cession ,  en  agrandis- 
sant son  lot  en  Pologne.  A  cette  condition, 
TAuf riche  se  seroit  contentée  de  la  partie  de  la 
Pologne  ;  située  au  midi  des  ]M[ont»-Grapacs. 
Cette  proposition  ayant  été  rejetée  par  Fré- 
déric n ,  le  baron  van  Swieten  lu  reaiit ,  quel- 
que temps  après  ^  un  acte  signé  par  l'empereut 
Joseph  et  par  Marie*Thérè$e  »  eo  ces  femi^  ^  : 
«  S.  M.  le  roi  de  Prusse  et  S.  M.  rimpératrice 
de  toutes  les  Russies  ayant  des:  droits  et  préten- 
tions sur  quelques  palatinats  et -districts  de  b 
Pologne ,  ainsi  que  nous  en  avons  de  notte  coté , 
pour  obvier  à  tout  ce  qui  pourroit  faire  naitredes 
difficultés  à  cet  égard ,  et  altérer  Tamitié  et  la 
bonne  harmonie  qui  sub»stent  heureusetiient 
entre  nôùs^  nous  nous  promettons ,  foi  et  pa«* 
rôle  de  souverains,  par  le  présent  acte  signé  de 
notre  main,  que,  quelles  que  puissent  être 
rétendue  et  les  bornes  de  nos  prétentions  res- 
pAives,  les  acquisitions  qui  pourroieqt  en  ré-r 
sullër,  devront  être  parfaitement  égales;  q'Ue 
a  portion  de  Tune  ne  pourra  pas  excéder  la 
portion  de  Tautre ,  et  que ,  bien  loin  de  mettre 
des  obstacles  aux  mesurés  que  chacun  de  nous 
pourroit  juger  devoir  prendre  pour  réaliser  ses 
prétentions ,  nous  nous  enlr  aiderons  au  besoin 
mutuellement  et  de  bonne  foi  pour  nous  en  fa- 
ciliter le  succès,  nous  promettant  en  même 

^    GoBUTZ  ,  Mémoires,  etc. ,  p.  21 5. 
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temps  le  plus  parfait  secret  sur  le  présent  enga- 
gement réciproque.  Eo  foi  de  quoi  nous  Tavous 
signé  de  notre  main. 

Fait  à  Vienne, le  ig février  1772. 

Signé,  Joseph.     RIahik-Thérèse. 

Frédéric  II  signa  un  pareil  acte,  le  4  mars, 
et  rechange  des  deux  documens  se  fit  immédia* 
tement.  Un  acte  semblable  fut  échangé  entre  la 
Russie  et  TAutriche  ». 

Il  s'agissoit  maintenant  de  fixer  la  part  de  cette 
dernière  puissance.  Ses  prétentions  étoient  en- 
core plus  exagérées  que  celles  de  la  Russie  *. 

*  FrbdArio  h,  Œuvres  posthumes.  Vol.  V,  p.  79. 

*  Nous  croyons  devoir  consigner  ici  le  discours  que 
Marie-ïhérèse  tint ,  le  19  février  1775,  ou  baron  de 
Brcteuil,  ambassadeur  de  France.  «Je  sais,  dit-elle ^ 
que  fai  rois  une  grande  tache  à  mon  rhgne  par  tout  ce 
qui  vient  de  se  faire  eu  Pologne;  mais  je  vous  anaure 
qu'on  me  la  pardonneroit,  si  on  sa  voit  à  quel  pointj'7 
ai  répugné^  et  combien  de  circonstances  se  sont  réaHtt 
pour  forcer  mes  principes,  ainsi  que  mes  résolulioilif 
contre  toutes  les  vues  iiumodérces  de  Tinjuate  ambition 
russe  et  prussienne.  Apres  bien  des  réflexions,  ne  trou- 
vant aucun  moyen  de  ro'opposer  seule  au  plan  de  ces 
deux  puissances,  favois  cru  qu'en  formant  pour  ma  part 
des  demandes  et  des  prétentions  exorbitantes,  on  ma 
refuseroit^ot  que  la  négociation  se  rumproit;  mais  ma 
surprise  et  ma  douleur  furent  extrêmes  en  recevant  ,  en 
réponse  de.  ces  demandes,  Tentier  consentement  du  roi 
de  Prusse  et  de  la  tzarine.  Jamais  je  n'ui  été  si  affli- 
gée; et  je  dois  à  M.  de  Kaunilz  la  même  justice  sur  sa 
peiue  extrême  dans  ces  momcus  ;  il  a  toujours  été  op- 


CaAP.  LX.  TRAITJÉS  DE  VARSOVIE  DE  1773.    4^ 

Marie-Thérèse  demandoit  tous  les  palatÎDatsquî 
remplissoiefit  l'espace  depuis  la  principauté  de 
Teschen  jusqu'aux  confins  de  la  Walacbie^  et 
qui  poussoient  une  pointe  par  Belz^  à  une  pe- 
tite distance  de  Varsovie.  Les  pays  enclavés 
dans  cette  démarcation ,  faisoient  à  peu  près  le 
tiers  de  la  Pologne.  La  cour  de  Pétersbourjf 
partant  du  principe  qu'il  falloit  conserver  à 
la  Pologne  une  force  qui  la  maintînt  une  puis- 
sance intermédiaire 9  formant  une  barrière  so«- 
lide  entre  les  trois  voisins  y  essaya  de  faire 
renoncer  l'impéralrice-reine  à  la  ville  de  Léo- 
pol  qui  y  regardée  comme  une  des  capitales  de 
la  Pologne,  renfermoit  le  dépôt  des  titres  rela- 
tifs aux  biens  et  aux  propriétés  de  la  noblesse, 
et  dont  le  démembrement  seroit  la  cause 
d'une  confusion  extrême  dans  les  fortunes 
et  l'état  des  particuliers.  On  vouloit  aussi  que 
l'impératrice -reine  se  désistât  de  ses  préten- 

posé  de  toutes  ses  forces  à  ce  crue!  arrangement.  »  Voy. 
Lettre  du  baron  de  Breteuil  au  comte  de  Veroennes  , 
du  a^féi^rier  1775,  citée  par  M.  de  Flassan,  Hist,  de 
la  dipL  franc,  ,  T.  VII,  p.  i24.  Quoiqu'on  sache  que 
Marie-Thérèse  possédoit  à  un  haut  degré  le  talent  de  la 
dissimulation,  qu'on  dit  nécessaire  aux  princes,  il  est 
possible  néanmoins  qu'elle  ait  dit  la  vérité  au  baron  de 
Breteuil.  Mais  que  penser^  nprës  les  faits  qui  nous  ont  été 
révélés  par  M.  le  comte  de  Gœrtz,  et  que  nous  avons 
rapportés ,  de  l'extrême  affliction  que  le  cruel  partage 
de  la  Pologne  avoit  fait  éprouvitir  au  prince  de  Kaunitz, 
lui  qui  auroit  voulu  y  comprendre  une  partie  de  l'em- 
pire ottoman  ? 
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tiens  aux  salines  de  Bochnia  el  de  Wieliczka , 
Sûr  lesquelles  étoit  assigné  le  seul  revenu  fixe 
dû  roi  de  Pologne;  savoir  :  1 20,000  ducats  qu'il 
seroit  impossible  à  la  république  de  remplacer  ' . 

La  cour  de  Vienne  continua  à  demander  la 
possession  de  la  ville  de  Léopol  et  des  salines  ; 
mais  elle  se  désista  de  ses  prétentions  aux  pala- 
tinats  de  Lublin ,  de  Ghelm  et  de  Belz.  Le  roi 
de  Prusse  craignant  que  si  Ton  ne  se  dépêchoit 
de  conclure  9  d'autres  puissances  ne  trouvassent 
moyen  de  faire  naîtte  la  désunion  entre  les  trois 
cours ,  engagea  l'impératrice  de  Russie  à  ac- 
cepter ces  conditions. 

pSilbSur'*  ^^  conséquence ,  il  fut  signé  le  2i'^  tin  triple 
•****•  '  traité ,  l'un  entre  l'Autriche  et  la  Russie ,  le  se- 
cond entre  la  Russie  et  la  Prusse ,  le  troisième 
entre  l'Autriche  et  la  Prusse  ;  les  deux  premiers 
seuls  ont  été  publiés  ;  c'est  M.  Koch  qui  les  a 
fait  connoître  dans  le  second  vol.  de  sa  Table 
des  traités  j  etc.  et  Recueil.  Us  sont  uniformes,  à 
l'exception  des  noms  des  plénipotentiaires  et 
de  l'art.  3.  Cette  même  uniformité  et  la  même 
différence  doivent  se  retrouver  dans  le  troisièia^e 
traité  qui  n'a  pas  été  publié. 

Voici  le  préambule  des  deux  conventions 
que  l'on  connoit  : 


*  Voy.  Entretien  particulier  entre  le  comte  Panin  ei 
le  prince  de  Lobkomtz ,  dans  Goertz  ,  Mémoires ,  etc. , 
p.  216. 
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L'eqprit  de  faction,  les  troubles  et  la  guerre 
iotestine  dont  est  agité  depuis  tant  d'années  le 
rojauaie  de  Pologne,  et  Tanarchie  qui  chaque  jour 
y  acquiert  de  nouvelles  forces  au  point  d*jr  anéaatir 
toute  autorité  d'un  gouvernement  régulier,  donnant 
de  justes  apprâiensions  de  voir  arriver  la  décompo- 
sition totale  de  l'état ,  troubler  le  tapport  des  inté- 
rêts de  tousses  voisins,  altérer»  la  bonne  harmonie 
qui  subsiste  entre  eux  et  allumer  une  guerre  géné- 
rale, comme  déjà  effectivement  de  ces  seuls  troubles 
est  proveoue  celle  que  S.  M.  L  de  toutes  les  Russies 
soutient  contre  la  Porte-Ottomane;  et  en  même  temps 
les  puissances  voisines  de  la  Pologne  ayant  à  sa 
chai^  desprétentiotis  et  des  droits  aussi  anciens  que 
légitimé»,  dont  e^s  n'ont  jamais  pu  avoir  raison  , 
et  qu'elles  risquent  de  perdre  sans  retour^  si  elles  ne 
prennent  des  moyens  de  les  mettre  à  couvert  et  de 
les  faire  valoir  elles-mêmes ,  ensemble  avec  le  réta- 
blissement de  la  tranquillité  et  du  bon  ordre  dans 
rintérîeur  de  cette  république  ,  ainsi  qu'en  lui  ap- 
préciant {sic)  une  existence  politique  plus  conforme 
aux  intérêts  de  leur  voisinage. 

Après  ce  préambule,  la  convention  entre 
l'Autriche  et  la  Russie  continue  ainsi  : 

A  cette  fin,  S.  M*  I.  de  toutes  les  Russies  a  choisi 
et  nommé  pour  ses' plénipotentiaires  le  sieur  Nikitay 
comte  Panin ,  gouverneur  de  S.  A.  I.  M^.  le  grand- 
duc  de  Russie 9  conseiller  privé  actuel  de  S.  M.L  , 
sénateur  ,  chambellan  actuel  et  chevalier  de  ses 
ordres,  et  le  prince  Alexandre  Galitzin,  son  vice- 
chancelier,  conseiller  privé  actuel,  chambellan  actuel. 
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et  chevalier  des  ordres  de  SaÎDt-Alexandre-Nfewsky 
et  de  FAigle-Blanc  de  Pologne  ;  lesquels,  après  avoir 
commudiqué  leurs  pleins-pouvoirs  au  prince  Joseph 
.de  Lobkowitz ,  duc  de  Sagan  ^  chambellan  actuel 
de  S.  M.  l'impératrice-reine  apostolique  d'Hongrie 
et  de  Bohème,  chevalier  de  son  ordre  militaire,  gé- 
néral de  cavalerie  de  ses  armées  et  son  ministre  plé*' 
nipotentiaire  à  la  cour  de  Russie ,  pareillement  muni 
des  pleins-pouvoirs  de  sa  cour;  et,  après  avoir  con- 
féré sur  cet  élat  de  la  république  de  Pologne  et  les 
moyens  de  mettre  à  couvert  les  droits  et  prétentions 
de  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies,  pour  elle  et  pour 
ses  descendans,  héritiers  et  successeurs ,  ont  arrêté^ 
conclu  et  signé  les  articles  suivans. 

A  la  place  du  prince  de  Lobkowitz,  le  traité 
entre  la  Russie  et  la  Prusse  nomme  le  sieur 
y ictor-Fi^déric  j  comle  de  Solms ,  conseiller 
privé  de  légation ,  chambellan  actuel  et  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  à  la  cour  de  S.  M.  I. , 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Alexandre  Newski* 
Viennent  ensuite  les  deux  premiers  articles  qui 
sont  identiques  dans  les  deux  conventions. 

y^rt,  I*'.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies,  pour 
elle  et  ses  descendans,  héritiers  et  successeurs,  se 
mettra  en  possession ,  dans  le  temps  et  de  la  manière 
convenue  par  l'article  suivant ,  du  reste  de  la  Livonie 
polonoise ,  de  même  que  de  la  partie  du  palatinat  de 
Polozk  qui  est  en-deçà  de  la  Dvi^ina  ,  et  pareillemenl 
du  palatinat  de  Witepsk;  de  sorte  que  la  rivière  de 
la  Dwiua  fera  la  limite  naturelle  entre  les  deux 
étals,  jusque  près  delà  frontière  particulière  du  pa- 
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kitlDat  de  Wilepsk,  d'avec  celui  de  Polozk,  et  en 
suivant  cette  frootière  jusqu'à  la  pointe  où  les  li- 
mites des  trois  palatinats^  savoir  de  Polozk,  de  Wi- 
tepsk  et  de  Minsk^  se  sont  jointes;  de  laquelle  pointe 
la  limité  sera  prolongée,  par  une  ligne  droite,  jusque 
près  de  la  source  de  la  rivière  Drujec  ' ,  vers  l'en- 
droit nommé  Ordwa ,  et  de  là  en  descendant  cette 
rivière  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Dnepr;  de 
sorte  que  tout  le  palatinat  de  Afscislaw,  tant  en-deçà 
qu'en-delà  du  Dnepr  ^  et  les  deux  extrémités  du  pa- 
latinat de  Minsk  au*dessus  et  au-dessous  de  celui  de 
Mscislaw en-deçà  de  la  nouvelle  limite  du  Dnepr, 
appartiendront  à  l'empire  de  toutes  les  Russies  ;  et 
depuis  l'emboucbure  de  la  rivière  Drujec  ,■  le  Dnepr 
fera  la  limite  entre  les  deux  états,  eu  conservant  tou- 
tefois à  la  ville  de  Kieff  et  à  son  district  la  limite 
qu'ils  ont  actuellement  d^  l'autre  côté  de  ce  fleuve. 

Art.  2.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  fera  occu- 
per par  des  corps  de  ses  troupes  les  lieux  et  districts 
que ,  par  l'article  précédent,  elle  se  propose  de  réu- 
nir à  ses  états,  et  elle  fixe  pour  le  terme  de  cette  prise 
de  possession  les  premiers  jours  de  septembre  (vieux 
style)  de  l'année  courante,  s'engageant  à  ne  rien 
déclarer  jusqu'alors  de  ses  vues  et  desseins. 

Uart.  3  du  traité  entre  la  Russie  et  T  Au  triche 
porte  ce  qui  suit  : 

Art.  3.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies ,  pour  elle  et 
ses  descendans,  héritiers  et  successeurs,  garantit 
formellement  et  de  la  manière  la  plus  forte ,  à  S.  M. 
rimpératrice-reine  apostolique ,  les  pays  et  les  dis- 

'  Dans  la  carte  de  Zannoni,  cette  rivière  porte  le 
jtoni  de  Turzec  Drojec  se  prononce  Droujets, 
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tricts  de  la  Pologne  doot,  en  vertu  du  concert  com^ 
mun ,  3^dite  M*  ^e  mettra  en  possession  ;  lesqueb 
consistent  djans  ieu^  les  pays  désignés  par  les  li«- 
miif^  tracées  çioiprès  :  la  rive  ^droite  de  la  Yistule^ 
^eptijis  la  SUésie  jusqu'aiii-d^tà  de  Sandomiv  et  du 
conflufpLt  de  I0  Saa^  de  là  an  tirant  une  ligne  droile 
fiUc  Tr s^mi^fA  à  Zan¥>sc ,  et  de  là  à  Ikibiesisow  et  jus<- 
qu'a  la  r.ivièire  du  B^ig^  et  eii  suivant  au-delà  de  cette 
rivière  1^  vjraies  frontières  de  la  BUisaie- Rouge  ,  fai- 
sant ea  m^m^B  tem^  ceUes  de  la  VolhyniiB  et  de  ia 
•Podolîe^  jusque  d«tns  lesenviroiis  de  Zbaraas;  de  li 
en  djooite  ligne  sur  le  Nl^ster  le  long  de  la  petite  ri- 
vière  qui  coupe  une  partie  de  la  Podolie*^  nommée 
PodgQree^  jusqu'à  son^embonobure  dans  le  Niester, 
et  ensuite  les  frontières  aceoultumées  entre  la  Pôcutie 
€tt  la  Aldldavie. 

A  la  place  de  cet  article ,  la  convention  entre 
la  Russie  et  la  Prqsse  renferme  le  suivant  : 

ArL'i.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies ,  pour  elle  et 
pour  ses  descend  ans,  héritiers  et  successeurs ,  ga- 
rantit formellement  à  S.  M.  le  roi  de  Prusse  les  pays 
et  districts  de  la  Pologue  dont ,  en  vertu  du  coùcert 
commun,  Sadite  M.  se  mettra  en  possession;  les-- 
qjuels  Q^jQsistcuit  en  toute  la  Pomérélie,  la  yiUe  de 
Dantzig  avec  son  territoire  exceptée ,  de  même  que 
dans  les  districts  de  la  Grande-Pologne  en«*deçà  de 
la  Netze^  en  longeant  cette  rivière  depuis  la  fron- 
tJèBedelà  Nouvelle-Marche  jusqu'à  la  Yistule,  près 
dC:  Fordon  et  de  Solitz  ;  de  sorte  que  la  Netze  fasse 
la  frontière  des  états  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  et  que 
cette  rivière  lui  appartienne  en  entier  ;  et  aussi  pa- 
reillement en  ce  que  Sadite  M.  ne  voulant  pas  ïaXv% 
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falotr  ses  aatres  prétentions  sur  plusieurs  ancres  di«- 
Itîcts  de  la  Pologne  limitrophes  de  la  Silésie  et  de  la 
.Prusse^  qu'elle  pourroit  réclamer  a?ec  justice,  en  se 
désistant  en  même  temps  de  toutes  prétentions  sur 
la  ville  de  Dantzig  et  son  territoire^  prendra ,  ea 
guise  d'équivalent,  le  reste  de  la  Prusse  polonoise^ 
oommément  le  palatinat  de  Mar|enboui^,  la  ville 
d'Ëlbing  j  comprise ,  avec  l'évèclié  de  Warmie  et  le 
palatinat  de  Culm ,  sans  en  rien  excepter  que  la  ville 
de  Thom  ,  laquelle  ville  sera  conservée  9  avec  tout 
son  territoire ,  à  la  domination  de  la  république  de 
Pologne. 

Les  art.  4  ?  5  et  6  ^  sont  identiques  dans  les 
deux  conTentions  9  excepté  qu'à  la  place  de  ces 
mots:  S.  M.  Fimpératrice-reine  d'Hongrie  et 
de  Bohème^  ou  de  ceux-ci  :S.  M.  Fimpératrice- 
reine  apostolique ,  qui  se  trouvent  dans  le  traité 
entre  la  Russie  et  TAutriche ,  la  convention  avec 
la  Prusse  porte  ceux-ci  :  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 

Art,  4*  Comme  S.  M.  L  de  toutes  les  Russies , 
qui  soutient  depuis  plus  de  trois  ans  une  guerre  par- 
ticulière contre  1-empire  ottoman  pour  la  seule  rai- 
son des  affaires  ^e  Pologne,  a  communiqué  avec 
pleine  confiance  à  S.  M*  l'impératrice-reine  d'Hon- 
grie et  de  Bohème  lés  conditions  définitives  aux- 
quelles ^e  consentoit  à  faire  la  paix  avec  la  Porte , 
et  qu'au  moyen  de  ce  nouveau  plan  Sadite  M.  a  bien 
voulu  se  prêter  à  ne  plus  exiger  ni-la  conquête  ni 
même  Findépendance  de  la  Walachie  et  Moldavie  , 
et  à  ne  plus  insister  par  conséquent  sur  celles  de  ses 
premières  conditions  qui  s'opposeroient  le  plus  di- 
rectement à  l'intérêt  immédiat  des  états  de  la  muisou 
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d'Aurricîhe,  S.  M.  I.  et  R.  Apostolique,  GODforfné-* 
meut  à  ses  seutimens  d'une  amitié  siocère  pour  S* 
M.  I.  de  toutes  les  Russies,  promet  de  continuer  à 
s'employer  sincèrement  aux  bons  offices  auxqueU 
elle  s'est  engagée  envers  les  deux  parties  belli^é-. 
rautes.- 

Art.  5.  Comme  il  sera  nécessaire  d'en  venir  à  un 
arrangement  définitif  avec  la  république  de  Po* 
logne  au  sujet  des  acquisitions  communes,  ainsi  que 
du  rétablissement  du  bon  ordre  et  de  la  paix  dans 
l'intérieur  de  la  Pologne,  S.  M.  I.  de  toutes  les  Rus- 
èies  s'engage  à  donnef  à  son  ministre  résident  à  la 
cour  de  Varsovie  les  instructions  les  plus  précises  , 
pour  agir  d'un  commun  accord  et  parfait  concert 
avec  le  ministre  de  S.  M.  l'impératrice-reine  apos- 
tolique, résident  à  la  même  cour,  et  appuyer  cette 
négociation  par  les  démarches  les  plus  propres  à  la- 
faire  réussir. 

Art.  6.  La  présente  convention  sera  ratifiée  dans 
six  semaines,  ou  plus  tôt ,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  plénipotentiaires  de 
S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  l'ont  signée  de  leur» 
mains,  et  y  ont  apposé  les  cachets  de  leurs  armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg ,  le  25  juillet  1752. 

Déciarahon  ûo«      Lgg   déciaratlons  des  trois   cours  coparla- 
g«miM.  géantes  parurent  au  mois  de  septembre  suivant, 

ainsi  qu'on  en  éjtoit  convenu.  Celle  de  F  Au  triche 
fut  remise  le  2  septembre  1772.  Dans  ses  lettres- 
patentes  du  1 1  septembre  1772 ,  Marie-Thérèse 
se  contenta  de  dire  que,  s'étant  consultée  sur 
Télat  actuel  de  la  Pologne  avec  l'impératrice 
de  Russie  et  le  roi  de  Prusse,  ces  puissances 


\ 
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étoient  convenues  de  faire  valoir ,  chacune  en 
particulier  9  les  droits  anciens  qu'elles  avoient 
sur  certaines  parties  de  ce  royaume  *.  Le  roi 
de  Prusse,  pour  colprer  l'occupation  de  la 
Prusse  occidentale,  remonta  àla  fin  du  treizième 
siècle.  Les  ducs  de  Poméranie  de  la  branche  de 
Dantzig,  qui  possédoient  le  pays  situé  entre  la 
Grabo,  la  Vistule  et  la  Nelze,  s'éteignirent 
en  1295.  Leur  succession  étoit  échue,  selon  le 
droit  féodal ,  à  la  branche  aînée  qui  résidoit  à 
Stettin;  mais  Mestvin  H,  dernier  duc  de  Po- 
mérélie,  avoit  reconnu  Przemysl  H,  duc  de  Po- 
logne ,  en  qualité  de  son  successeur,  et  lui  avoit 
fait  prêter  serment  par  les  Etats  du  pays.  En 
conséquence,  ce  prince,  qui,  peu  après,  prit 
le  litre  royal,  se  mit  en  possession  du  pays. 
Indépendamment  des  ducs  de  Poméranie,  les 
marggraves  de  Brandebourg  delà  maison  as- 
canienne  alors  régnante  réclamoient  la  succes- 
sion de  Mestvin  II,  à  titre  de  seigneurs  directs. 
Ils  s'en  mirent  en  possession  en  i3o6,à  l'ex- 
ception de  la  ville  de  Dantzig,  dont  l'ordre 
teutonique  trouva  moyen  de  s'emparer.  Les 
marggraves  vendirent,  en  1 3 11,  à  ce  même  ordre, 
leurs  droits  sur  la  Pomérélie,  en  se  réservant 
le  district  situé  entre  la  Leba  et  la  Grabo ,  qui 
renferme  Lauenbourg,  Bûlow,  Stolpe  et  Slave. 
Quant  à  l'ordre,  il  fut  obligé  d'abandonner, 
en  i343  et  i436,  la  Pomérélie,  et,  en  i466, 

'  Foy,  Martens,  Rec,  T.  I,  p.  46i, 
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logne  des  provinces  possédées  par  les  mêmes 
puissances  qui  maintenant  formoient  des  pré- 
tentions contre  elle  9  mais  que  l'admission  de 
titres  de  ce  genre  infirmeroît  la  sûreté  des  pos- 
sessions de  toutes  les  souverainetés  du  monde 
et  ébranleroit  la  base  de  tous  les  trônes.  «  Les 
mêmes  puissances^  continuent  les  ministres, 
qui  disent  que  l'état  de  la  Pologne  ne  permet 
pas  d'en  obtenir  justice  parles  voies  ordinaires, 
ne  peuvent  méconnoitre  qoe  Tétat  présent  de 
cette  nation  n'est  qu'accidentel  et  momentané  ^ 
et  qu'il  dépend  d'elles-mêmes  de  le  faire  cesser. 
Aussitôt  qu'elles  j consentiront ,  laïépublique 
de  Pologne  rentrera  dans  l'exercice  tranquille , 
légitime  et  libre  de  sa  souveraineté  :  il  sera 
temps  alors  de  proposer  leurs  {^rétentions  et  de 
les  discuter  »  ». 

Cependant  le  roi  de  Pologne ,  abandonné  de 
Tanivers,  déclara,  le  i4  décembre  1772,  que, 
pour  ôter  tout  prétexte  d'aggraver  les  ma^x  de 
la  Pologne  ,  et  dans  l'espérance  que  cette 
marque  de  condescendance  porteroit  les  trois 
cours  à  terminer  promptement  les  troubles  de 
la  nation,  il  s'étoit  décidé  à  convoquer  une 
diète  pour  le  8  février  1775.  Pendant  qu'elle 
s'assembloit  à  Varsovie,  les  trois  cours  y  pu- 
blièrent un  manifeste  avec  une  déduction  de 
leurs  droits.  'On  demanda  au  roi  et  à  la  répu- 
blique de  signer,  i*^.  le  traité  de  cession  pour 
les  trois  cours  ;  2^.  la  pacification  de  la  Pologne  ), 

*  Maetens^  Recueil,  T.  VIII,  p.  470. 
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3®.  la  fixation  d*une  somrae  pour  Tentretien  du 
roi  '  ;  4^.  rétablissement  d'un  conseil  perma- 
nent; 5^  celui  d'un  fonds  assuré  pour  que  la 
république  pût  entretenir  3o,ooo  hommes.  Bn 
même  temps  chaque  puissance  fit  entrer  dans 
les  provinces  qu'on  vouloit  laisser  à  la  Pologne 
un  corps  de  io,ooo hommes.  Les tpois  généraux 
se  rendirent  à  Varsovie  ;  «  ils  avoient  ordre 
d'agir  de  concert  et  de  sévir  contre  les  sei- 
gneurs qui  voudroient  cabaler  ou  mettre  des 
obstacles  aux  nouveautés  qu'on  vouloit  intro- 
duire dans  leur  patrie  »  2, 

La  plupart  des  nonces  prévoyant  qu'il  n'y 
auroit  aucune  liberté  dans  une  ville  cernée  de 
troupes  étrangères ,  ne  s'empressèrent  pas  de  se 
rendre  à  Varsovie.  Alors  la  cour  de  Vienne  pro- 
posa de  fixer  un  jour  pour  l'ouverture  de  la 
diète,  avec  menace  que  si  les  nonces  man- 
quoient  de  s'y  trouver,  les  trois  cours  parta- 
geroient  entre  elles  le  royaume;  mais  qu'aussi- 
tôt après  la  signature  de  l'acte  de  cession ,  les 
ll^issances  retireroient  leurs  troupes  du  terri- 
toire de  la  république. 

La  diète  commença  le  19  avril  :  dès  la  première 
séance,  il  y  eut  une  grande  fermentation,  et  on 

Celle  meiure  deyenoit  nécessaire  ,  parce  que  te 
principal  revenu  du  roi  de  Pologne  étoit  assigné  sur  le 
produit  des  salines  de  Wieliczka,  que  la  république  ve- 
noit  de  perdre. 

OEuvres  posthumes  de  Fb^deric  II ,  Vol.  V, 
p.  102. 
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eot  de  la  peine  à  maintenir  l'ordre.  Les  nonces  de 
Podolie  et  de  Volhjnie  protestèrent  contre 
tout  ce  qui  se  faisoit.  Alors  le  roi  et  les  nobles 
recurent  l'ordre  de  se  former  en  con  fédéra- 
tion,  ce  qui  fut  fait. Une  commission^  tirée  du 
sénat  et  de  l'ordre  équestre ,  fut  chargée  de  tran- 
siger avec  les  plénipotentiaires  des  trois  cours, 
le  baron  de  Stachelberg  pour  la  Russie  ^  le  » 
baron  de  Rewiecki  pour  l'Autriche  et  M.  de 
Benoit  pour  la  Prusse ,  sur  la  cession  des  pro- 
vinces occupées.  Après  de  longs  débats,  les 
trois  traités  furent  signés  le  18  septembre  1773. 

Ce  n'étoit  pas  tout  :  diverses  prétentions  des 
puissances  copartageantes  relatives  au  com- 
merce ,  aux  droits  des  dissidens  et  à  la  consti- 
tution ,  exigèrent  d'autres  conventions ,  et  oc- 
casionnèrent de  nouveaux  délais.  Ces  affaires 
occupèrent  les  plénipotentiaires  pendant  le 
Juste  de  l'année  1773  ^  pendant  le  cours  de  toute 
lannée  1774  et  une  partie  de  1775.  Enfin  on 
signa,  les  i5 ,  16  et  18  mars  1775,  sept  actes  sé- 
parés; savoir,  trois  avec  la  Russie,  deux  avec 
l'Autriche  et  deux  avec  la  Prulse.  Ces  actes  dé- 
voient avoir  la  même  force  que  les  traités  prin- 
cipaux auxquels  ils  se  rapportoient. 

Nous  allons  donner  le  sommaire  de  ces  divers  Tnît*.  a 
traites,  en  commençant  par  celui  du  10  sep- je^bro^ij^r 
tenibre  1773,  entre  la  Pologne  et  l'Autriche.     lAmrkiie. 

Il  y  aura  désormais  et  à  perpétuité  une  paix 
inviolable  et  une  sincère  union  et  amitié  par- 
faite entre  les  deux  états.  Art.  1. 
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Le  roi  et  la  république  de  Pologne  cèdent  à 
Fimpératrice-reine ,  ses  héritiers  et  successeurs, 
saos  aucun  retour  ni  réversion  dans  aucun  cas 
imaginable ,  les  pays ,  palatinats  et  districts 
qu'elle  a  fait  occuper  en  vertu  de  ses  lettres- 
patentes  du  11  septembre  1772,  et  qui  sont 
renfermés  dans  les  limites  suivantes  ;  savoir , 
toute  la  rive  droite  de  la  Vistule  depuis  la  Si- 
lésie  jusqu'au-delà  de  Sandomir  et  du  confluent 
de  la  San;  de  là ,  eu  tirant  une  ligne  droite  sur 
Trampol  à  Zamosc  ,  Rubieszow  jusqu'au  Bug  ; 
et  en  suivant,  au-delà  de  cette  rivière,  les  vraies 
frontières  de  la  Russie-Rouge  qui  sont  en  même 
temps  celles  de  la  Volhynie  et  de  la  Podolie , 
jusqu'aux  environs  de  Zbaraz;  de  là  en  droite 
ligne  sur  leNiester  le  long  de  la  rivière  de  Pod- 
gorze ,  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Niester, 
et  ensuite  les  frontières  accoutumées  entre  la 
Pocutie  et  la  Moldavie  ",  ^ 

^  Les  pays  cédés  par  cet  article  sont  les  treize  Tilles 
du  comté  de  Zips,  que  le  roi  Sigismond  d'Hongrie 
avolt  hypothéquées  à  la  Pologne  en  i4i2,  la  moitié  en- 
vironi^u  palatinat  de  Gracoyie ,  une  partie  de  celui  de 
Sandomir,  le  palatinat  de  la  Russie -Rouge  ,  la  plus 
grande  partie  de  celui  de  Belz^  la  Pocutie  et  une  très- 
petite  partie  de  la  Podolie.  Les  villes  du  comté  de  Zips 
furent  de  nouveau  incorporées  à  la  Hongrie ,  dont  elles 
avoient  été  démembrées;  et  tout  le  reste  des  pays  cédés 
fut  érigé  en  un  état  particulier  sous  le  nom  de  royaume 
de  Galicie  et  Lodomérie.  On  évalue  cet  état^  dans 
ses  limites  d'alors^  à  i5oo  milles  carrés  géographiques^ 
ayant  une  population  de  2,700^000  âmes. 
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Tous  ces  pays  sont  cédés  à  rimpératrice- 
reine,  en  toute  souveraineté,  pour  lui  servir 
d'équivalent  de  toutes  les  prétentions  des  cou- 
ronnes d'Hongrie  et  de  Bohème.  On  nommera 
de  part  et  d'autre  des  commissaires  pour  dé- 
terminer exactement  les  limites  par  une  carte 
qui  sera  dressée  sur  les  lieux  '.  Art.  2. 

Les  deux  parties  renoncent  de  la  manière  la 
plus  forte  à  toute  prétention  qu'elles  pourroient 
avoir  eues  ou  avoir  encore  l'une  contre  l'autre. 
Art.  5etl^. 

Lies  dissidens  et  les  Grecs  non-unis  jouiront^ 
dans  les  provinces  cédées,  de  toutes  leurs  pos- 
sessions et  propriétés  ;  et ,  quant  à  la  religion , 
ils  seront  conservés  in  statu  quo ,  sans  que  l'im- 
pératrice-reine  puisse  jamais  se  prévaloir  de  ses 
droits  de  souveraine  pour  altérer  cet  état.  Art.  5, 
On  voit  bien  que  cet  article,  dans  lequel  la  ré- 
publique de  Pologne  paroit  stipu  I  e  r  en  fa ve ur  des 
dissidens,  a  été  dicté  par  la  Russie. 

On  se  garantit  mutuellement  les  possessions 
actuelles  des  deux  pays ,  dans  l'état  où  elles  se 
trouvent  après  les  traités  des  trois  puissances 
co partageantes  avec  le  roi  et  la  république  de 
Pologne.  Art.  6. 

L'impératrice-reine  garantira  de  même  les 
constitutions  qui  seront  faites  de  concert  avec 

*  La  conyention  touchant  la  démarcation  ne  fut  con- 
çue que  le  9  février  1776.  On  en  trouve  un  extrait  dan* 
IVWrtens,  Recueil  y  T.  I,  p.  479.  Nous  la  plaçons  en  en- 
lie-  à  la  suite  de  ce  chapitre. 
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les  trois  cours  contractantes ,  en  la  diète  actuel- 
lement assemblée  à  Varsovie ,  sur  la  forme  du 
gouvernement  libre  >  républicain  et  indépen- 
dant. 

Pour  cet  effet  >  il  sera  dressé  un  acte  séparé 
contenant  lesdites  constitutions ,  lequel  alira  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  é toit  inséré  mot 
à  mot  dans  le  présent  traité,  j^ri.  7. 

Les  actes  séparés  qui  seront  rédigés ,  Vun  re* 
latif  au  commerce  des  deux  nations ,  Tautre  à 
tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  bien  et  à  Ta- 
vantage  des  deux  états ,  auront  aussi  la  même 
force  que  s'ils  faisoient  partie  de  ce  traité* 
^rl.  8  et  9. 

Si  les  commissaires  qui  seront  nommés  pour 
les  limites  ne  pouvoientpas  s'accorder^  on  s'en 
rapportera  à  la  médiation  des  deux  autres  cours 
contractantes,  ^rf.  lo. 

L'impératrice-reine,  de  concert  avec  l'im- 
pératrice de  Russie  et  le  roi  de  Prusse,  em- 
ploiera ses  bons  offices  auprès  de  la  Porte-Otto- 
mane pour  qu'elle  observe,  à  l'égard  de  la  ré- 
publique, le  traité  de  paix  deCarlowitz  comme 
subsistant ,  et  n'a  jant  jamais  été  enfreint,  j^rt  1 1 . 
La  Porte  avoit  accusé  les  Polonois,  dans  un 
manifeste ,  d'avoir  viplé  la  paix  de  Carlowitz^ 
et  cette  inculpation  leur  faisoit  craindre  dis 
hostilités  de  la  part  des  Ottomans. 

La  langue  françoise,  employée  dans  ce  traité, 
ne  préjudiciera  pas  pour  l'avenir  à  l'u^ge 
établi  entre  les  parties  contractantes.  ArLi2. 


cbc. 
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Les  troupes  autrichiennes  évacueront  la  Po- 
logne quinze  jours  après  la  ratificajtion  du  traité. 
Art.  i3. 

Cette  ratifîc^on  aura  lieu  dans  l'espace  de 
six  semaines.  Le^  traité  sera  inséré  dans  les 
constitutions  de  la  présente  diète,  et  garanti 
par  la  Russie  et  la  Prusse.  Art.  i4  '. 

Un^îtcte  séparé ,  signé  à  Varsovie  le  16  mars^^  f"»*?* 
1776,  contient  plusieurs  stipulations  tendant  ;^^';;;*7 
à  l'avantage  des  sujets  des  pajs  cédés  et  des 
sujets,  mixtes  >  c'est-à-dire  qui  sont  possession- 
nés  dans  jes  deux  états.  Ceux-ci  sont  maintenus 
dans  la  libre  jouissance  de  leurs  biens  et  de 
leurs  ci^éances.  Tous  les  nobles  ou  bourgeois 
pouiTonty  pendant  six  mois^  passer  librement 
d'une  domination  à  l'autre,  en  vendant  leurs 
biens  sans  payer  les  droits  de  traite  foraine. 
Les  titres  et  papiers  qui  regardent  exclusive- 
ment les  sujets  de  la  république  leur  seront 
délivrés  des  dépôts  de  Léopol  et  de  ceux  des 
autres  ^n>^^  (tribunaux)  et  districts.  Les  deniers 
trouvés  dans  les  caisses  publiques  lors  de  la 
prise  de  possession  par  les  Autrichiens  seront 
restitués,  de  même  que  tous  les  effets  des  éco- 
nom^gs  royales.  Les  revenus  et  arrérages ,  prb- 
venflVdes  salines  de  Wieliczka ,  de  Bocbnia 
et  de  Sambor  seront  également  bonifiés.  Les 
enrôlemens  dans  les  états  respectifs  sont  dé- 
fendus de  part  et  d'autre  ^. 

*  Voy,  Martbns,  Recueil  ^  Vol.  IV ,  p.  110. 

*  /6/û?. ,  p.  126. 
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.éjî'r" diî^e  mais     ^11  aulFC  actc  scparé ,  qui  est  de  la  mémer, 
li^ne'TrAufril date  qoc  le  précédent,  se  rapporte  au  corn-   . 
****  merce  eutre  les  deux  états.  Toute  espèce  dô 

denrée  et  de  marchandise  soit#n  cru ,  soit  mar-' 
Dufacturée ,  ne  payera ,  de  part  et  d'autre;,*  que 
quatre  pour  cent  de  droits  d'entrée,  selon  un  :. 
nouveau  tarif  qui  sera  réglé  dans  le  terme  de  ' 
trois  mois.  Les  denrées  du  cru  et  de  la  fabri* 
cation  de  Tun  ou  de  l'autre  état  ne  seront  ckaiy  ^ 
gées ,  à  leur  exportation ,  que  de  cinq  dou^èmes 
pour  cent.  Les  vins  d'Hongrie  ne  payeroat  , 
qu'un  demi-ducat  le  tonneau  ou  l'entail  à  lent  \ 
entrée  en  Pologne.  Les  marchandises  qui  ne  ' 
feront  que  passer  payeront  tout  au  plus  un  pour 
cent  de  transit  avec  les  droits  de  péage  ordi- 
naires. Le  commerce  du  sel  sera  entièremelit'' 
libre  dans  toute  Tétendue  des  états  de  la  repu- 
bhque  ,  sans  pouvoir  jamais  être  assojéti  à 
aucun  monopole.  Le  transport  de  toute  sorte 
de  sel  des  pays  autrichiens  ne  payera  d'autre 
droit  de  sortie  ni  d'entrée  que  celui  qui  a  été 
usité  j  usqu'ici  dans  le  grand-duché  de  Lithuanie,  . 
à  l'exception  de  celui  qui  sera  transporté  sur  • 
la  Vistule  ;  celui-ci  restera  entièrement  libre  . 
d'impôt  '.  -^ 

Trnîr^  de  Var.     Passons  au  traité  entre  la  Pologne  et  IflRussie. 

■ovie  (lu  i8  6cp-  " 

^rT^rpouf/n*  a  I^'^'^-  ^  ^s^  conforme  à  c^slui  du  traité  avec  1  Au- 
iéRM.iie.        triche,  excepté  que  le  traité  de  Varsovie,  du 

H  février  1768,  est  renouvelé  de  la  façon  la 

plus  authentique. 

'  Martbns  ,  Recueil,  T.  IV,  p.  i5(X 
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Le  roi  et  Ja  république  de  Pologue  cèdent  à 
h  Russie ,  à  perpétuité  »  le  reste  de  la  Livonie 
polonoise ,  de  même  que  la  partie  du  palatinat 
de  Polozk  qui  est  au-delà  de  la  Dwina ,  et  pa- 
leillement  le  palatinat  de  WitepsL ,  en  sorte 
que  la  Dwina  fasse  la  limite  naturelle  entre  les 
deux  états  9  jusque  près  de  la  frontière  parti- 
culière qui  sépare  le  palatinat  de  Witepsk  de 
^celui  de  Polozk  ;  de  là  la  limite  des  deux  états 
sera  celle  qui  sépare  ces  deux  palatinats  jusqu'à 
la  pointe  où  les  limites  des  trois  palatinats  de 
Polozk,  de  Witepsk  et  de  Minsk  se  réunissent. 
De  cette  pointe  la  limite  des  deux  états  sera 

Srolongée  par  une  ligne  droite ,  jusque  près  « 
e  la  source  de  la  rivière  Drujec,  vers  l'en- 
droit  nommé  Ordwa,  et  de  là  en  descen- 
dant cette  rivière  jusqu'à  son  embouchure  dans 
le  Dnepr.  De  cette  embouchure,  le  Dnepr 
fera  la  limite  des  deux  états ,  en.  conservant 
toutefois  à  la  ville  de  KiefFct  à  son  district  la 
limite  qu'ils  ont  actuellement  en  deçà  de  ce 
-  fleuTe  *.  Jrt.  2. 


*  Par  cet  arrangement  de  limites  ,  la  Russie  a  ob- 
tenu, oatre  la  Llvonic  polonoise,  la  plus  grande  partie 
du  palatinat  de  AYI te psk  ,  la  partie  principale  de  celui 
de  Polozk,  tout  le  palatinat  de  Mscislaw,  et  les  deux  ex- 
trémités du  palatinat  de  Minsk.  Tous  ces  pajs  et  dis- 
^l^ricts  cédés  forment  aujourd'hui  les  deux  gouvernemens 
de  Polozk  et  de  MobileiF.  Leur  étendue  est  plus  considé- 
rable que  celle  de  la  Pologne  autricbienne  j  mais,  quant 
à  la  population^  on  ne  leur  donne  que  1,800,000  aui es. 
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On  renonce  réciproquement,  de  la  manière  ^ 
la  plus  forte,  à  toute  prétention  qu'on  pour-:, 
roil  avoir  eue  ou  avoir  encore  Fun  à  la  •charge 
de  Tautre.  Art.  5et^. 

Les  catholiques  romains  des  deux  rits  joui- 
ront, dans  les  provinces  cédées,  de  toutes  leurs 
possessions  et  propriétés  ;  et,  par  rapport  à  la  " 
religion  ,  ils  seront  entièrement  conservés  m 
statu  quo.  AH.  5.  ^■ 

On  se  garantit  mutuellement  ses  possessions 
actuelles  selon  l'étendue  et  dans  l'état  où  elles 
se  trouvent  après  la  conclusion  des  traités  entre 
la  Pologne  et  les  puissances  copartageantes; 
^  et  c'est  conséquemment  à  ce  nouvel  ordre  de 
choses  que  doit  s'entendre  et  s'exécuter  l'ar- 
ticle deuxième  du  traité  de  1 768  entre  la  Russie 
et  la  Pologne.  Art.  6. 

L'impératrice  garantira  toutes  les  institu- 
tions qui  se  feront  à  la  diète  actuelle,  de  con- 
cert avec  les  ministres  des  trois  cours ,  tant  sur 
la  forme  de  gouvernement  que  sur  la  pacifi- 
cation et  l'état  des  sujets  de  la  religion  grecqne 
non-unie  et  des  dissidens  des  deux  commu- 
nions évangéliques  *.  On  fera  sur  cet  objet  Un 
acte  séparé  qui  sera  envisagé  comme  faisant 
partie  du  traité.  Les  art.  3 ,  4  ^t  5  du  traité  de 
1768,  et  lés  actes  séparés  qui  y  appartiennent, 

•r 

'  Cette  clause  se  trouve  aussi  dans  le  traîlé  avec  la 
Prusse,  tandis  que  l'impéra triée-reine  ne  garantît  que 
les  coustitutions  relatiycs  à  la  forme  de  gouvernemeDU 
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ne  s^eDtendront  qu'en  cooséquence  de  ce  qui 
fera  stipulé  par  le  nouvel  acte.  Jtrt.  j. 

Tous  les  autres  articles  de  ce  traité  soot  con-  *  ' 

formes  à  ceux  du  traité  conclu  avec  Timpéra- 
Irice-reine  *. 

Ce  traité  a  été  suivi  de  trois  actes  séparés , 
^  furent  signés  à  Varsovie  le  t5  mars  1775. 

Par  le  premier,  Fimpératrice  de  Russie  ga-  ^'TT^^,,  "^ 
lantit  les  nouvelles  constitutions  de  la  Pologne ,  îiiîga*i\7iJi 
rdatives  tant  à  la  forme  du  gouvernement  qu'à  *^* 
ce  qui  regarde  les  Grecs  non-unis  et  dissidens.  ' 

Quant  aux  premières ,  qu'on  arrêta  dans  la  diète 
de  Varsovie  y  de  concert  avec  les  trois  cours 
contractantes,  et  sous  leur  garantie,  elles  em- 
brassent les  points  suivans  : 

1^.  Toutes  les  lois  cardinales  et  les  matières 
d'état  qui  n'ont  pas  été  changées  à  la  diète  pré- 
sente, sont  confirmées. 

2®.  Personne  dorénavant  ne  pourra  être  élu 
roi  de  Pologne,  qu'un  Piast  d'origine,  noble 
et  possessionné  dans  les  états  de  la  république. 

5^.  Les  fils  et  petits-fils  du  dernier  roi  ne 
pourront  être  élus  rois,  immédiatement  après 
leur  père  ou  grand-père;  mais  il  faudra  au 
moins  un  intervalle  de  deux  règnes  pour  qu'ils 
soient  éligibles. 

4*.  La  couronne  sera  à  perpétuité  élective, 
et  le  gouvernement  toujours  libre  et  composé 
des  trois  États;  savoir,  du  roi,  du  sénat  et  de 
Tordre  équestre. 

'  Mabtens,  Recueil,  T.  IV,  p.  i35. 
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5^.  Pour  établir  une  parfaite  égalité  enlr«jf 
ces  trois  ordres,  et  pour  faire  participer  Tordre :f 
w^  équestre   au  gouvernement,   dans  Tintervalle/* 

des  diètes ,  on  arrête  l'établissement  d'un  con^ .  '^ 
seil  permanent  qui  sera  chargé  de  /veiller  à  ^ 
l'exécution  des  lois  déjà  statuées,  sans  qu'iLf 
puisse  s'arroger  ni  le  pouvoir  législatif  ni  Iq*^ 
pouvoir  judiciaire.  Il  sera  composé  du  roi  et 
d'un  nombre  égal  de  membres  tirés  du  sénat  ^ 
et  de  l'ordre  équestre,  et  choisis  chaque  fois  i 
aux  diètes  ordinaires ,  immédiatement  après  là  ) 
jonction  des  chambres  du  sénat  et  de  Tordre  i 
équestre,  et  avant  toute  autre  affaire.  5 

Par  ces  dispositions  on  a  mis  le  sceau  à  là  ) 
constitution   vicieuse  de  la  Pologne ,  qui  ne   ; 
devoit  plus  être  changée  sans  le  concours  dé» 
trois  puissances  qui  s'en  sont  rendues  garantes. 
L'exclusion  des  princes  étrangers  de  la  cou- 
ronne a  privé  toutes  les  autres  puissances  de 
leur  influence  ;  et  l'autorité  du   roi  déjà  fort 
fôible  a  encore  été  limitée  davantage  par  Tétà- 
blissement  du  conseil  permanent,  hes  trois  puis^ 
sauces  copartageantes  voulurent  ainsi  conso-  , 
lider  le  démembrement  qu'elles  venoient  d'ef- 
fectuer, et  se  rendre  maîtresses  du  sort  de  la 
république. 

Pour  ce  qui  est  des  Grecs  non-unis  et  dissi- 
>  dens  S  Timpératrice  consent  à  modifier  Tacte 

'  Ce  fat  à  peu  près  depuis  cette  époque  que  le  mol 
de  dissidcns    sous  lequel  auparavant  on  coniprenoit  les 
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da  a4  février  1768,  dressé  en  leur  faveur; et 
les  modifîcatioDS  consistent  dans  les  disposi- 
tions suivantes: 

i<».  Les  nobles  grecs  non-unis  et  dissidens 
resteront  exclus  du  sénat  et  du  ministère  de 
h  couronne  et  de  la  Lithuanie. 

a®.  Le  droit  de  la  noblesse  dissidente  et  grec- 
que non-unie  d'être  élus  nonces  dans  les  diètes 
sera  restreint  au  nombre  de  trois ,  savoir  un 
pour  chaque  province.  Ces  nobles  jouiront 
d'ailleurs  de  toutes  les  prérpgatives  de  la  no- 
blesse^ et  seront  admis  à  toutes  les  chargés  et 
fonctions  de  la  couronne  et  de  la  Lithuanie» 
tant  dans  le  civil  que  dans  le  mihtaire.  Ces 
avantages  cependant  resteront  bornés  aux  fa- 
milles grecques  non-unies  e^  dissidentes^  qui 
ont  actuellement  Tindigénat  en  Pologne  et 
dans  le  grand-duché  de  Lithuanie^  et  à  leur  pos- 
térité. 

3.^  Le  tribunal  mixte  ^  établi  par  Facte  de 
1 768  en  faveur  des  dissidens  y  sera  aboli ,  et  les 
causes  qui  lui  étoient  attribuées  seront  portées 
à  la  cour  de  justice  du  roi  y  c'est-à-dire  à  l'asses- 
sorie  de  Pologne  et  de  Lithuanie ,  avec  cette 
clause  néanmoins  que  de  pareilles  causes  na 
puissent  y  être  jugées  que  par  un  nombre  égal 
d'assesseurs  catholiques  et  dissidens. 

protestanset  les  Grecs,  recommençai  ne  plus  signifier 
qiie  les  protestans.  Ce  fut  pour  U  troisième  fois  que  ce 
mot  changea  de  sens» 

XIV.  5 
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4^.  Lorsque  les  dissideos  ou  Grecs  non-uois  h 
voudront  enterrer  leurs  morts  les  jours  de  fêtes»  «i 
ils  le  feront  de  grand  matin  ou  après  la  fin  de  >'j 
la  dévotion  publique  des  catholiques.  ,c 

5.*^  Les  dissidens  qui  bâtiront  dorénavant  de»  ^ 
églises  dans  les  villages ,  n'y  mettront  point  de.  % 
clocher ,  sans  que  pour  cela  ces  églises  puissent  Jï, 
être  regardées  comme  de  simples  oratoires. 

6.®  Les  procès  relatifs  aux  divorces  et  à  la  . 
séparation  à  thoro  etmensa,  dépendront  des  < 
jugemens  des  consistoires  catholiques ,  lors-  ^ 
qu  un  des  époux  sera  catholique  et  l'autre  dis*  ; 
sident  '. 
Denxifme  acte     Xc  sccoud  actc  séoaré  du  traité  entre  la  Rus- 

«eparé  du  id  mari  t 

'^^^'  sie  et  la  Pologne  renferme  différentes  stipula* 

tions  à  l'avantage  des  deux  états  et  de  leurs 
sujets  réciproques.  Ces  stipulations  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  d'un  acte  seniblable 
entre  la  Pologne  et  l'Autriche ,  dont  nous  avons 
rapporté  ci-dessus  les  dispositions  ^. 
Troisjèmo  &cit     Le  troislèmc  acte  se  rapporte  au  commerce. 

17/5.  jj  j  ggj  Stipulé ,  entre  autres ,  que  le  commerce 

du  sel  de  Riga  dans  le  grand-duché  de  Lithua- 
nie  restera  libre,  et  qu'il  ne  pourra  jamais  être 
exercé  par  aucune  compagnie.  Le  sel  sera  livré 
*  aux  sujets  de  la  répubhque,  dans  toute  l'éten- 
due du  gouvernement  de  la  Russie-Blanche, 
au  même  prix  qu'il  est  fourni  aux  sujets  russes. 

'  Martens,  Recueil,  T.  IV,  p.  i42. 
'  Ibic/.,  p.  147. 
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B  ne  payera  d'autres  droits  de  sortie  ou  d'en- 
trée que  ceux  qui  ont  été  usités  jusqu'à  pré- 
sènt«  La  navigation  de  la  Dwina,  en  allant  à 
Riga  ou  en  revenant ,  sera  commune  aux  deux 
puissances  et  entièrement  libre  et  franche  de 
tout  droit.  Tous  les  articles  du  commerce  qui 
s'est  fait  jusqu'ici  entre  les  deux  états ,  ne  paye^ 
ront  à  l'avenir  d'autre  droit  d'entrée  et  de  sor- 
tie ,  de  douanes ,  péage  y  transit ,  que  conmie 
par  le  passé  ». 

Il  nous  reste  à  parler  des  traités  que  la  rc-  Tmu  a*  v«r- 
public[ue  conclut  avec  la  troisième  puissance,  ^^'^«"775. *^n* 
la  Prusse.  upruw. 

UarL  1  de  celui  du  18"  septembre  1773  éta- 
blit entre  les  deux  états  une  paix  inviolable  et 
amitié  sincère. 

Le  deuxième  renferme  les  cessions. 

La  Pologne  cède  au  roi  de  Prusse ,  en  toute 
souveraineté,  pour  lui  et  ses  héritiers  de'l'un  et 
de  l'autre  sexe,  et  sans  aucun  retour,  les  pro- 
vinces, palatinats  et  districts  qu'il  a  fait  occuper 
en  vertu  de  ses  lettres-patentes  du  i3  septembre 
1773  >  comme  un  équivalent  de  ses  prétentions 
contre  la  république.  Ces  pays  sont  toute  la 
Pomérélie,  excepté  la  ville  de  Dantzig  (sur 
lacjuelle,  ainsi  que  sur  son  territoire,  le  roi  de 
Prusse  se  désiste  de  toute  prétention) ,  le  district 
de  la  Grande -Pologne  en-deçà  de  la  Netze 
(Notez),  en  longeant  cette  rivière  depuis  la 

*  Maetens,  Recueil,  T.  IV;  p.  i5i. 

■     5* 
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frontière  de  la  Nouvelle-Marche  jusqu'à  la  Vis-  ^ 
tule^  près  de  Fordon  et  Solitz  ;  de  sorte  que  là  '-f 
Netze  fasse  la  frontière  des  états  du  roi  dé  'sf 
Prusse  y  et  que  cette  rivière  lui  appartienne  eu  i; 
entier  ;  ensuite  tout  le  reste  de  la  Prusse  po^  'à 
lonoise  ^  comme  le  palatinat  de  Marienbourgv  *^ 
la  ville  d'Elbing  y  compris ,  av^c  Tévêché  dk  ii 
Warmie  ^t  le  palatinat  de  Gulm,  excepté  la  d 
ville  de  Tliorn  qui  sera  conservée  avec  son  tcr^  '  « 
ritoire  à  la  Pologne.  Des  commissaires  seront  'J 
nommés  de  part  et  d'autre  pour  régler  définiti-  \ 
vement  les  limites  des  provinces  cédées,  et  es  i 
dresser  des  cartes  exactes  *. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  reoon-   ] 
cent  formellement  à  toute  prétention  qu'ib 

Sourroient  former  contre  la  maison  de  Bran*-    ; 
ebourg^  et  nommément  à  la  réversion  d^    , 
royaume  et  du  fief  de  Prusse ,  stipulée  par  Taif 
ticle  6  du  traité  de  Wélau ,  de  1667.  Le  roi  de 
Prusse   et   ses  héritiers  de  Tun  et  de  Fautra 
sexe  posséderont  à  perpétuité  le  royaume  de 
Prusse,  avec  toute  souveraineté  et  indépenr 
«lance>  sans  que  jamais  la  Pologne  puisse  y   ' 
former  aucime  prétention.  Les  articles  6  à  19 
et  21  du  traité  de  Wélau  sont  abolis,  les  autres 
conservés,  ^rt.  3. 


'  La  conTentîon  sur  la  démarcation  des  limites  entre 
la  Prusse  et  la  Pologne  fut  signée  à  Varsovie  le  as  aoàl 
K776.  Martbns,  Recueil,  T.l,  p.  497.  La  part  que  la 
Prusse  acquit  en  1773  a  une  population  de  4i6^ooo  âmes* 
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Le  roi  et  la  république  de  Pologne  se  dé* 
nstent  pareillement  de  tout  droit  féodal  >  du 
'  droit  de  réversion,  et  en  général  de  tout  autre 
droit  et  prétention  qu'ils  pourroient  former  à 
présent  ou  à  Tayenir-sur  les  districts  de  Lauen-i* 
bourg  et  de  Bûtow.  Qs  les  cèdent  au  roi  de 
Prusse  et  a  ses  héritiers  et  successeurs  de^'un 
et  de  l'autre  sexe ,  avec  toute  souveraineté  et 
iodépendance.  La  convention  de  Bydgost,  du 
6  novembre  1657 ,  est  abolie ,  et  ne  subsistera 
plus  que  dans  la  stipulation  qui  assure  à  la 
maison  de  Brandebourg  la  possession  de  ces 
districts.  Art.  4* 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  se  dé* 
sistent  encore  du  droit  de  racheter  le  territoire 
de  Draheim,  fondé  sur  le  traité  de  Bjrdgost^ 
Ils  cèdent  irrévocablement  tous  les  droits  qu'ils 
pourroient  avoir  sur  ce  district,  au  roi  de  Prusse 
et  à  ses  héritiers  et  successeurs  de  l'un  et  de 
l'antre  sexe.  ArU  5. 

Le  roi  de  Prusse  renonce  à  son  tour  à  toute 
prétention  qu'il  pourroit  avoir  eue  ou  avoir 
encore  à  la  charge  du  royaume  de  Pologne  et 
du  grand-duché  de  Lithuanie.  H  se  charge  de 
la  garantie  des  provinces  qui  restent  à  la  répu- 
blique 9  en  exceptant  pourtant  les  guerres  qui 
pourroient  survenir  entre  la  Pologne  et  la 
Porte-Ottomane.  Cette  garantie  est  aussi  sti- 
pulée en  faveur  du  roi  de  Prusse^  à  l'égard 
de  toutes  les  provinces  qu'il  possédoil  au  temps 
de  la  conclusion  du  présent  traité.  Art.  6. 
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Les  catholiques  romains ,  dans  les  provinces 
cédées  au  roi  de  Prusse,  de  même  que  ceux  du  " 
royaume  de  Prusse,  des  districts  de  Lauen-  ? 
bourg,  de  Bùtow  et  de  Draheim,  seront  con-  ■ 
serves  in  statu  quo  y  tant  à  Fégard  de  leurs  pos-  ^ 
sessions  et  propriétés  que  de  l'exercice  de  leur  * 
religion.  Art.  8.  * 

.  Tout  ce  qui  sera  stipulé,  par  rapport  à  la  ^ 
ville  de  Dantzig,  par  les  commissaires  des  cours 
.de  Prusse  et  de  Russie,  et  les  députés  de  ladite 
ville ,,  aura  la  même  force  que  si  cela  étoit  in- 
séré dans  le  traité.  Pareille  stipulation  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Thorn.  jirt.  12. 

Tous  les  autres  articles  sont  parfaitement 
conformes  à  ceux  des  deux  traités  précédens  '. 
Actes  •égarés.  Cc  traité  a  aussi  été  suivi  de  deux  actes  sé- 
pares,  signes  a  Varsovie  le  i5  mars  1775,  et 
relatifs  à  différentes  stipulations  et  à  des  clauses 
concernant  le  commerce^.  Les  Polonois  pour- 
ront porter  dan«  toutes  les  villes  des  états  du 
roi  de  Prusse,  y  compris  celles  de  la  Prusse 
occidentale,  toutes  leurs  productions  pour  y 
être  vendues,  en  ne  payant  que  2  pour  100 
de  douane;  ils  pourront  exporter,  par  les  états  . 
du  roi  (à  Texception  de  Kœnigsberg,  à  qui  le 
droit  d'étape  est  réservé),  leurs  productions  à 
l'étranger,  en  payant  12  pour  100  de  droit  de 
transit.  Les  Polonois  ne  payeront  que  2  pour 

'  Mabtens,  Recueil,  T.  I,  p.  486. 
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100  de  droit  de  sortie  de  tous  les  objets  achetés 
dans  les  états  du  roi  et  transportés  en  Pologne; 
slls  tarent  les  mêmes  objets  de  l'étranger^  ils  en 
payeront  un  droit  de  12  pour  100.  Le  sel  qui 
entrera  en  Pologne  par  la  Yistule  sera  exempt 
de  tout  impôt. 

Ainsi  fut  consommé  le  premier  partage  de  la  coneiiui*». 
Pologne*  On  demande  ici  naturellement  quel 
effet  cet  événement  produisit  sur  deux  grandes 
cours  qui  paroissoient  le  plus  vivement  inté- 
ressées au  maintien  de  la  république  polonoise^ 
la  France  et  la  Grande-Bretagne.  Le  cabinet 
de  Londres,  qui  faisoit  alors  sa  cour  à  l'impéra- 
trice de  Russie  pour  la  dégager  de  ralliance  prus- 
sienne y  paroit  n'avoir  tenté  aucune  démarche 
pour  prévenir  ou  sauver  la  république;  et  il  se 
contenta,  pour  l'intérêt  du  commerce  anglois,. 
d'exciter  Catherine  à  ne  pas  laisser  tomber 
Dantzig  et  Thorn  au  pouvoir  du  roi  de  Prusse. 
Quant  à  la  France,  son  système  étoit  essentiel- 
lement   pacifique.   Le   duc  d^ Aiguillon,    qui 
avoit  succédé  au  duc  de  Ghoiseul  dans  le  mi- 
nistère des  affaires  étrangères,   confirmoit  le 
roi  dans  la  persuasion  que  le  rôle  passif  étoit 
le  seul  qui  convînt  à  la  situation  de  la  France, 
et    que,    pour  écarter   de    ses    étals  le  fléau 
de  la  guerre ,  il  falloit  éviter  de  s'engager  dans 
des  querelles   qui  ne  J'inléressoient  qu'indi- 
rectement, et  dont  la  distance  des  lieux  pou- 
voit  dispenser  de  s'occuper.  Ce  ministre  dit  à 
Louis  XV  qu'il  pouvoit  d'autant  mieux  s'aban-» 


; 
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donner  au  penchant  de  son  cœur,  qu'il  n'avolt 
contracté  qu'une  seule  obligation  formelle  > 
celle  de  secourir  la  maison  d'Autriche,  si  elle 
étoit  attaquée  dans  ses  possessions.  , 

Soit  que  le  duc  d'Aiguillon  eût  été  mal  servi  j 
par  les  ministres  que  la  France  entretenoit  à  ^ 
l'étranger ,  soit  que  ses  préventions  l'eussent  ' 
empêché  d'ajouter  foi  à  leurs  rapports  »,  tou- 

'  On  sait  que,  lorsque  LoaisXV  apprit  la  nourelle  da 
démembrement  de  la  Pologne,  il  dit  arec  humeur  :Celane 
seroit  pas  arrivé,  si  cet  autre  (Ghoiseul)  eût  été  ici.  Les  par- 
tisans du  duc  d'Aiguillon  ,  youlajit  le  disculper^  répon- 
dirent alors  que  le  prince  Louis  de  Rohan,  qui  étoit 
ambassadeur  du  roi  à  la  cour  de  Vienne ,  s'étant  laissé 
amuser  par  des  parties  de  plaisir,  n'apprît  qu'ayec  tout 
le  monde  le  traité  de  partage  dont  il  né  donna  par  coiw 
séquent  au  gouyemement  françoîs  que  des  avis  trop  tar- 
difs. La  légèreté  connue  de  ce  prélat  accrédita  une  opi- 
nion qui  est  presque  devenue  un  fait  historique;  et  on  en 
a  si  peu  douté ,  qiie  l'on  n'a  pas  même  réfléchi  que 
l'ignorance  du  cardinal  de  Kohan  n'explique  pas  celle 
des  ministres  de  France  à  Saint-Pétersbourg  et  h  Berlin 
(M  Sabathier  et  le  marquis  de  Pons) ,  qui,  à  ce  qu'il 
paroit,  ne  se  doutèrent  pas  de  la  négociation  qui  étoil 
sur  le  tapis. 

Le  premier  qui  ait  essayé  de  venger  la  mémoire  de 
cet  ambassadeur  est  l'auteur  anonyme ,  quoique  bien 
connu,  et  pour  cela  digne  de  foi,  des  Souvenirs  du 
comte  cfe***  sur  le  premier  démembrement  de  la  Pologne 
«7»  177:2,  qui  se  trouvent  dans  le  même  volume  avec  les 
Lettres  particulières  du  baron  de  Viosm^nii*  (  Paris , 
1808,  in-8°).  On  y  lit,  p.  laS,  ce  qui  suit:  «En  1779 
ou  1780,  un  jour  que  je  trouvai  ce  prélat  (le  cardinal  de 
Rohan)  encore  plus  disposé  à  causer  qu'à  l'ordinaire ,  je 
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foars  est-il  certain  qu'il  ne  sut  le  démembre'^ 
ment  de  la  Pologne ,  ou  qu'au  moins  il  n  j 

kd  demandai  sî  ces  bruits  aboient  qnelcpie  fondement. 
D  m'assura  que  non;  que,  parfaitement  instruit  de  ce 
qui  se  passoit  chez  l'empereur,  l'impératrice-reine  et  le 
prince  de  KauniU,  il  en  aroit  toujours  exactement  in- 
Jbrmé  M*  d'Aiguillon;  mais  que  la  cour,  fermement 
décidée  à  rester  en  paix ,  avoit  dissimulé  son  méconten- 
tement, et  cherché  en  même  temps  à  rejeter  sur  qui 
elle  pourroit  le  blâme  de  sa  pusillanimité  ;  qu'au  reste 
ses  dépêches ,  qui  étoieut  au  dépôt  des  affaires  élran- 
fjkres,  jostifioient  ce  qu'il  aTançoit.  Le  cardinal  parla  si 
a£Bnnati¥ement,  qu'il  me  parut  inutile  de  faire  aucune 
▼érification.  » 

Noos  avons  toujours  regretté  que  l'auteur  des  Sou* 
%fenir9j  ayant  été  à  même  de  vérifier  l'assertion  du  car- 
dinal ,  ne  l'ait  pas  fait.  Cette  vérification  anroit  peut-être 
^  empêché  M.  de  Flassan  de  commettre  une  injustice. 
Foîci  ce  que  cet  écrivain ,  qui  nous  paroît  avoir  jugé  le 
cardinal  an  peu  trop  avec  les  yeux  du  baron  de  Bre« 
teoil^son  successeur  et  son  ennemi  irréconciliable, dit, 
Yol.  ^'II,  p«  122  de  son  HUtoire  de  la  diplomatie  fran^ 
çoise  :  ulLe  prince  Louis  de  Roban  se  trouvoit  à  Vienne 
au  moment  du  premier  partage  de  la  Pologne  ;  et  sa 
pré^nce,  dans  une  aussi  difficile  conjoncture ,  fut  d'une 
(bible  utilité.  Il  paroît  même  qu'il  ignora  corapléteraent 
le  projet  de  partage,  u  II  nous  paroit  que  M.  de  Flassan 
ayant  été^  comme  l'auteur  des  Souvenirs ,  à  même  de 
vérifier  le  fait  dans  le  dépôt  des  affaires  étrangères , 
n'auroit  pas  dû  nous  laisser  dans  l'incertitude  à  son 
égard,  surtout  après  la  publication  de  la  Correspondance 
de  YiosMiNiL. 

Le  cardinal  a  trouvé  un  défenseur  dans  la  personne 
de  l'abbé  Gborgel^  qui  lui  fut  attaché  comme  secré- 
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crut,  que  lorsque  le  comte  de  Mercy-Argenteau, 
aaibassadeur  de  l'empereur  en  France,  vint  lui 

taire  d'ambassade.  Les  Mémoires  de  ce  jésuite  prouvest 
les  faits  suivans  : 

1^.  Le  prince  Louis  de  Bohan  arriva  à  Yîenne  le  6 
janyier  1772 ,  ainsi  à  une  époque  où  la  négociation  entre 
les  cours  copart  a  géantes  étoit  bien  avancée ,  et  y  trois 
semaines  avant  cette  conversation ,  entre  le  prince  de 
Kaunitz  et  le  prince  Galitzin  qui  décida  le  premier  à 
.  prendre  une  part  au  démembrement  (  ^tjy.  ci-dessus , 
p.  55)* 

2®.  Les  instructions  dont  le  duc  d'Aiguillon  l'avoît 
muni ,  prouvent  qu'à  cette  époque  la  cour  de  Versailles 
étoit  dans  l'intime  conviction  que  celle  de  Vienne  favo- 
risoit  l'insurrection  des  Polonois  confédérés  ;  l'ambassa- 
deur étoit  chargé  de  l'entretenir  dans  cette  disposition. 

5°.  Il  trouva  à  Vienne  M.  Durand,  qui  remplissoit 
les  fonctions  d'envoyé  ^  et  continua  à  les  remplir  pen- 
dant que  le  prince  étoit  revêtu  du  caractère  d'ambassa- 
deur extraordinaire.  M.  Durand  ne  fournit  à  l'ambassa- 
deur aucune  donnée  qui  pût  faire  soupçonner  à  celui-ci 
l'importante  négociation  qui  occupoit  alors  le  cabinet 
de  Vienne ,  et  dont  le  duc  d'Aiguillon  ne  se  doutoit  nul- 
lement. 

4°.  Un  mois  après  son  arrivée  à  Vienne,  le  prince  de 
Koban,  trouvant  de  l'embarras  dans  les  conversations  du 
prince  de  Kaunitz  ,  conçut  des  doutes  sur  sa  franchise, 
voulut  les  mander  au  duc  d'Aiguillon ,  et  en  fut  em- 
pêché par  M.  Durand  qui  l'assuroit  qu'il  se  trompoit. 

5'.  Dans  une  conférence  du  1®'  ou  2  mars  1771^,^  le 
prince  de  Kauniiz  dit  à  l'ambassadeur  que  l'impéra- 
trice-reine ne  souffrir  oit  pas  que  V  équilibre  fût  rompu 
par  un  démembrement  qui  donneroit  trop  de  prépondé- 
rance à  des  cours  voisines  et  rivales.  Cette  déclaration 
parut  entièrement  satisfaisante  à  M.    Durand,  tandis 
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annoncer  «  que  le  danger  que  les  troupes  au- 
trichiennes couroient  ^  en  s'opposant  seules  aux 

que  le  prince  la  jugea  équivoque ,  comme  elle  l'étoît  en 
effet  9  puisque  9  dans  le  sens  du  prince  dç  Kaunitz^  elle 
ne  dîsoit  autre  chose  sinon  que  sa  souveraine  ne  consens 
tiroitpasàun  partage  de  la  Pologne ,  dans  lequel  sa 
part  en  seroit  pas  trës-forte.  L'ambassadeur  et  le  ministre 
n'ayant  pu  s'accorder^  èhacun  fit  sa  dépêche  particu- 
lière ;  celle  du  prince  Louis  est  du  a  mars  1 772. 

6^-  Le  doc  d'Aiguillon  y  répondit  que ,  la  conjecture 
de  l'ambassadeur  étant  incompatible  avec  les  assurances 
positives  de  la  cour  de  Vienne  et  sans  cesse  renouve- 
lées par  le  comte  de  Mercy,  son  ambassadeur,  et  par  les 
promesses  toutes  récentes  faites  à  M.  Durand ,  il  fal- 
lait €ibandonner  ce  fil  qui  ne  pouvoit  qu'égarer,  et  s'en 
tenir  à  la  marcbe  indiquée  par  les  instructions. 

7*.  Malgré  cette  espèce  de  réprimande^  l'ambassa- 
denr  continua  à  persévérer  dans  son  opinion ,  et  à  man- 
der au  duc  d'Aiguillon  divers  événemens  qui  se  pas- 
soient  et  qui  auroient  ouvert  les  yeux  à  un  liorame  moins 
préoccupé  que  le  duc  d'Aiguillon. 

Ces  faits^  dont  les  preuves  se  trouvent,  dit-on,  dans 
les  archives  des  affaires  étrangères,  justifient  complète- 
ment le  prince  de  Rolian  du  reproche  qu'on  lui  a 
adressé.  L'abbé  Georgel,  qui  a  ainsi  vengé  la  mémoire 
de  son  bienfaiteur,  nous  laisse  cependant  ignorer  une 
chose.  Comment  les  phrases  mesurées  du  prince  de 
Kaunîtz^  qui  possédoit  au  suprême  degré  le  talent  de 
cacher  ses  pensées  sous  une  apparence  de  sincérité,  ont- 
elles  produit  sur  l'esprit  d'un  homme  aussi  superficiel 
et  aussi  nouveau  en  politique  que  le  prince  de  Rohan  , 
un  effet  entièrement  différent  de  celui  qu'elles  firent  sur 
M.  Durand,  diplomate  expérimenté  ?  Cette  sagacité  de 
la  part  d'un  jeune  ambassadeur  livré  à  la  dissipation  a 
quelque  chose  d'incroyable. 
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troupes  russes  et  prussiennes  y  avoit  déterminé 
son  souverain  à  laisser  consommer  un  démem-** 
brement  qu'il  ne  pouvoit^empêcher.  L'ambas^ 

Nous  croyons  que  le  hasard  nous  a  mis  à  même  de 
résoudre  cette  énigme  >  et  de  compléter  ainsi  une  la- 
cune qui  se  trouve  dans  les  Mémoires  de  Vabbé  Geor- 
gel.  Parmi  les  personnes  attachées  à  la  légation  fran* 
çoise  à  Yienne  se  trouvoit,  depuis  1769  ou  177P  >  un 
jeune  Strasbourgeois^  François-Charles  Barth^  qui  s'étoil 
formé  à  la  diplomatie  sons  le  célèbre  Schœpflin  (  Voy. 
préface  du  Vol.  I,  p.  ai).  La  connoissance  de  la  langue 
du  pays  y  qui  manquoit  a  l'ambassadeur  et  au.pre* 
mier  secrétaire  d'ambassade ,  et  les  liaisons  qu'il  avoit 
formées  dans  la  capitale  de  rÂulriche,  fournissoient 
a  M.  Barth  beaucoup  de  renseignemens  que  ni  set 
chefs  ni  l'abbé  Georgel  ne  pouvoient  se  procurer.  €• 
dernier  le  Toyoit  avec  chagrin  attaché  à  la  légation» 
peut-élre  à  cause  de  la  différence  de  leur  religion.  H 
s'efforça  de  lui  cacher  le  secret  des  affaires.  L'ambassa- 
deur  eut  l'air  de  se  prêter  à  la  passion  du  secré- 
taire d'ambassade;  mais  rendant  justice  au  mérite  A% 
M.  Barth»  et  appréciant  l'utilité  dont  ses  connoissances 
locales  pouToient  lui  être»  il  communiquoit  secrètement 
à  ce  secrétaire  les  dépêches  qu'il  recevoit  et  celles  qu'il 
enToyoit  en  cour.  Ce  fil  qu'il  faUoit  abandonner, 
d'après  le  duc  d'Aiguillon  9  c'étoit  M.  Barth  qui  l'avoit 
mis  entre  les  mains  de  l'ambassadeur,  qui  y  ne  pouvant 
faire  connoître ,  même  à  son  secrétaire  d'ambassade^  les 
faits  que  son  conseiller  lui  réyéloit»  faisoit  honneur  de 
ses  découvertes  à  sa  pénétration.  C'est  pour  cela  qu'il  ne 
put  coayaincre  M.  Durand. 

Ce  que  je  dis  de  M.  Barth  »  je  le  tiens  de  personnes 
dans  Ih  société  desquelles  M.  Barth  »  nommé  par  le  roi 
membre  du  magistrat  de  Strasbourg»  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  Je  l'ai  peu  connu  dans  ma 
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sadeur  ajoutoît  que  son  maître  en  recon- 
noissoit  l'injustice  ^  mais  qu'il  avoit  cru  devoir 
y  participer  pour  en  diminuer  les  effets  et  y 

jCQiiesse  ;  mais  c'esfprincipalement  par  ses  amis  que  je 
Miîsqae  M.  Barth  a  toujours  soutenu  que  c'étoit  lui  qui 
avoit  découTert  le  secret  du  partage  de  la  Pologne  qui  se 
tramoit^  qu'il  en  avoit  donné  des  ayertissemens  réité- 
rés, mais  qu'on  n'avoit  pas  toujours  ajduté  foi  à  ses  ré- 
vélations. Un  ami  de  M.  Barth ,  ayep  lequel  il  corres- 
pondoit  pendant  son  séjour  à  Vienne,  m'a  communiqué 
qadques  restes  de  cette  correspondance ,  dont  la  plus 
grande  partie  a  été  détruite  pendant  la  révolution. 
Voici  des  passages  que  j'en  ai  tirés.  Lettre  du  Zkofhrier 
1772.  «Van  Swieten  dit  que  le  roi  (de  Prusse)  lui  a 
montré  le  plan  de  partage  convenu  à  Saint-Péters- 
bourg entre   l'impératrice  et  le  prince   Henri.  »-— 
Lettre  du  30  fnare  177a  environ  (le  chiffre  du  mois 
est  en  fpartie  déchiré  ).  Rien  de  plus  vrai  que  le  par- 
tage de  la  Pologne.  Le  roi  de  Prusse  aura  la  Prusse 
polonoiae  ;  la  Russie  y  une  partie  de  la  Lithuanie.  On  ne 
connoît  pas  encore  le  lot  de  la  cour  de  Vienne.  L'impé- 
ratrice-reine a  dit  à  un  ambassadeur  étranger  qu'elle 
seule  ne  pouvoit  s'opposer  à  la  Russie  et  à  la  Prusse  réu- 
nies ;  que  ces  deux  puissances  avoient  réuni  en  Pologne 
des  forces  telles  ^  que  les  siennes ,  jointes  à  celles  de  la 
France,  ne  pourroient  pas  leur  véàsXev,'^ Lettre  du 
\^^  mai  17  ja»  «  On  ne  peut  plus  douter  du  démembre- 
ment de  la  Pologne  ;  cette  injustice  est  bautement  blâ- 
mée ici  par  tout  le  monde.  L'ambassadeur  d'Angleterre 
est  furieux  que  ce  projet  ait  été  conduit  avec  tant  d'a- 
dresse, que  ni  lui  ni  les  ministres  de  sa  cour  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Berlin  ne  s'en  sont  doutés,  et  que  lord 
Cathcart  ait  méptie  été  la  dupe  du  comte  de  Panin,  qui 
loi  a  tenu  un  langage  tout  opposé.  » 


•• 
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mettre  de  justes  bornes.  L'ambassadeur  observé 
voit,  au  surplus,  que  la  partie  qui  reviendroitwr 
FAutriche  étoit  si  disproportionnée  avec  lcà|iise 
acquisitions  des  deux  autres  puissances,  qu'ellej^y 
ne  pouvoit  voir  qu'avec  douleur  un  événement!]);,! 
qui  faisoit  pencher  la  balance  de  la  manière  la 
plus  sensible  ^  »  d 

Le  duc  d'Aiguillon,  voulant  réparer  la  faut^  ;^' 
commise  par  son  imprévoyance,  proposa   SI,- 
Louis  XV  d'attaquer  les  Pays-Bas,  siFimpéra- 
Irice-reinepersîstoit  dans  le  dessein  de  concourir 
au  partage.  Cette  proposition  ,  qu'approuva  le 
sens  droit  de  Louis  XV,  fut  rejetée  par  la  majo-  . 
rilé  du  conseil,  à  cause  du  mauvais  état  des 
finances  du  royaume  alors 2.  On  fit  proposer  à 
l'Angleterre,  par  lord  Rochefort,  ministre  de 
cette  puissance  près  là  cour  de  France ,  d'en- 
voyer, pour  prévenir  le  démembrement  de  la 
Pologne,  une  escadre,  composée  de  vaisseaux,  ' 


'  Nous  empruntons  ce  passage  du  Mémoire  du  comte 
de  Broglie  sur  le  démembrement  de  la  Pologne ,  qui  a 
été  publié  par  M.  de  Ségur  dans  sa  Politique  de  tous  les' 
cabinets  de  l'Europe,  Vol.  I,  p.  i83,  d'où  Ta  aussi  tiré 
M.  de  Flassan  ,  Histoire  de  la  diplomatie  françoise. 
Vol.  VII,  p.  87^  qui  paroît  n'avoir  pas  eu  sous  les  yeux 
la  note  de  M.  de  Mcrcy.  Remarquons  ,  au  reste,  la  con- 
tradiction qui  se  trouve  entre  cette  assertion  et  l'avea 
fait,  le  19  février  1775,  par  Mario-Thérèse  au  baron  de 
Breteuil  (yoy»  ci-dessus^  p.  4o,  note  2),  qu'on  lui  avt>it 
accordé  un  lot  exorbitant. 

•  Flassan,  /.  o. 
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:iaiiçois  et  de  vaisseaux  anglois^  dans  la  Baltique  ; 
cette  proposition  fut  reçue  froidement'* 
se  borna  à  quelques  reproches  de  la 
ptrt  de  la  France  et  à  des  excuses  de  la  part  de 
rAotriche,  dont  on  se  contenta. 

'  Cqxb,  Histoire  de  la  maison  d'Autriche  ^  VoL  Y, 
^  575.  Cet  auteur  cite  pour  garantes  de  ce  fait  les  dé* 
fèches  de  lord  Rocliefort. 


%^^g^^^0^^mt 
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Traité  de  limites  entre  V Autriche  et  la  Po^  -^ 

logne,  signé  a  Varswie  le  9  février  1 776  *.        •= 

.  '  ■»• 

'  Art.  I.  Quoique  le  traité  de   cession  conclu  en  >= 
1773  ait  désigné  les  limites  des  pays  cédés  à  S.  M«  - 
l'impératrice- reine  au-delà  du  Bug,  par  les  limites   . 
mêmes  de  la  Russie-Rouge ,  faisant  aussi  les  limites  • 
de  la  Yolhnyie  et  de  la  Podolie  ,  Sadite  M.  cède  à   -, 
S.  M.  le  roi  et  la  république  de  Pologne  ce  qu'elle  a 
possédé  jusqu'ici  en  vertu  dudit  traité  sur  la  rivière    " 
droite  du  Bug,  depuis  Usçilug  ou  Rosyampol  jusqu'à 
la  sortie  de  cette  rivière  des  confins  de  la  Galicie,  dé 
manière  que  le  Bug  formera  désormais  une  fron- 
tière naturelle  depuis  Holubek  jusqu'au  point  oii  i)b  ^ 
quitte  lesdils  confins ,  entre  les  états  de  S.  M.  i'impé- 
ratrice-reine  et  ceux  de  S.  M.  le  roi  et  la  république 
de  Pologne  ;  bien  entendu  que  là  propriété  de  toute 
la  rivièife  dans  cette  partie ,  ensemble  avec  ses  ttes» 
'  demeurera  à  S.  M.  l'impératrice-reine  ^  sauf  les  sti- 
pulations du  dernier  traité  de  commerce ,  quant  à  la 
libre  navigation  et  passage,   aussi  bien  que  l'usage 
des  moulins  sur  la  rive  droite,  en  tant  que  ces  mou*, 
lins  ne  porteront  préjudice  à  la  navigation  ni  en- 

*  Ce  traité  de  limites ,  que  M.  de  Martens  ,  au  T.  I , 
p.  479  de  son  Recueil,  n'a  donné  que  par  extrait^  paroft 
ici  en  entier.  j 
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tloMklillgiéront  la  rive  opposée.  De  plu»,  S.  M. 
l'impératrice-reiDe  cède  à  S.  M.  le  roi  ^t  la  republique 
de  Pologne  tout  le  terrain  depuis  Muszyrowe  ju8« 
qu'àGontord^  et  ensuite  les  terrains  entre  Strumi- 
lèse  et  Strojanow  et  entre  ce  dernier  et  Tartakow; 
le  tout  de  la  manière  |^us  particulLèrc*ment  désignée 
dans  la  carte  des  limites  ^  signée  par  les  plénipoten- 
tiaires riespebdrs  des  deux  hautes  parties  contrac- 
tantes^ faisant  partie  de  la  présente  convention,  et 
eo  suivant  l'explication  de  la  note  également  signée 
jointe  à  ladite  carte ,  contenadt  le  détail  précis  des 
nouvelles  limites  des  deux  états. 

uirt.  !•  S*  M;  l'impératrice-rcine  consent  en  outre 
•  déroger  à  la  clause  de  Tart.  2  du  susdit  traité  ,  en 
vertu  duquiel  elle  possède  fes  pays  et  districts  y  énon^ 
tés  avec  lears  apparlenances  ,  et  cède  à  S.  M.  le  roi 
et  ia  république  de  Pologne  tout  le  terrain  entre  les 
Hmiles  actuelles  et  une  ligne  tirée  du  lieu  Zaniosc 
sur  Woyslavice  au  Bug ,  en  suivant  les  limitas  de  la 
Marostie  de  Dubienza  jusqu'à  cette  rivière,  se  ré* 
glant  sur  ce  qui  se  trouve  distinctement  marqué  sur 
ladite  carte  et  spécifié  dans  la  note  y  jointe. 

Art.  3.  Pareillement  du  côté  de  la  Vistuie  ,  les  li- 
mites désignées  par  le  traité  au-delà  du  cbufluent  du 
San  et  fixées  en  conséquence  à  Kozin,  seront  recu- 
lées jusqu'à  Popowice  ou  à  ses  environs ,  selon  la 
restriction  de  la  note  susdite,  et  de  là  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Tanuz,  d'où,  en  suivant  cette  même  rivière 
JQsqu'au  point  où  elle  traverse  les  limites  du  palali- 
nat  de  Lublîn  et  de  là  les  limites  môme  de  ce  palati- 
nat  jusqu'à  Podlessc ,  S.  M»  l'impératrice  cède  à  S.  M. 
le  roi  et  la  république  de  Pologne  toute  la  partie  du 
palalinat  de  Lublin  dans  les  bornes  tracées  distincte- 
XIV.  6 
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méat  daas  la   susdite  carte,  et  déterminée  ample*^' 
ment  dans  la  note  qui  lui  sert  d'explication*  '  $ 

Art.  4*  Finalement  la  ville  de  Casimir,  vis-à*vù  ^ 
de  Cracovie,  dans  une  île  formant  la  rive  droite  df>  i< 
la  vieille  Vistule,  est  aussi  rendue,  par  la  présenté  ^^ 
convention ,  à  S.  M.  le  roi  et  la  république  de  Po-  / 
logne;  et,  moyennant  cette  importante  cession  ,  S.Sb  ^ 
l'impératrîce-reîne  gardera, avec  la  moitié  du  lit  d0  'î 
la  Vistule,  toutes  les  îles  jusqu'aux  nouvelles  limitet  ^ 
de  la  présente  convention,  sauf  toujours  la  libre  nà-*  ^< 
vigalion  de  part  et  d'autre,  selon  qu'eUe  se  trou?* 
stipulée  dans  le  dernier  traité  de  commerce. 

Art»  5.  Pour  ne  point  gêner  la  liberté  de  la  navi- 
gation sur  les  rivières  qui  restent  ou  deviennent  lî-« 
mitrophes  par  le  présent  règlement  de  limites,  on 
ne  fera  de  part  ni  d'autre  aucun  ouvrage  qui  puisse 
y  être  contraire  en  aucune  façon ,  ni  l'on  n'entre- 
prendra rien  qui  puisse  détourner  le  cours  des  ri-i* 
vières  ou  endommager  une  des  deux  river,  fin 
échange,  il  sera  permis  de  construire  d'un  côté  et  d«- 
l'autre  des  ouvrages  utiles  uniquement  pour4a  con-r  .| 
servation  des  rives,  et  sans  préjudice  des  rives  op- 
posées. 

Art.  6.  Les  ingénieurs  nommés  des  deux  parts  scr 
rendront  au  terminus  a  quo ,  c'est-à-dire  aux  fron^* 
lières  de  la  Silésie  sur  les  bords  de  la  Vistule,  dans 
l'espace  de  six  semaines ,  à  compter  de  la  date  de  la 
présente  convention  ,  pour  régler  et  constater  par- 
tout les  limites  désignées  ci -dessus ,  et  en  dresser  • 
conjointement  la  carte  la  plus  exacte;  de  manière 
qu'à  mesure  qu'ils  avanceront,  et  que  les  limites  de 
S.  M.  l'impératrice  seront  reculées ,  les  terrains  cé- 
dés seront  effectivement  renc^^s  en  toute  propriété  à 
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&  M.  le  roi  et  la  rëpiibliqiie  de  Polo^e.  Quant  aux 
revenus  de  ce»  mêmes  pay»  rédëft,  il  e.st  convenu 
qu'ils  seront  bonifié»  a  Sadile  M.  le  roi  et  la  repu- 
Ulque  de  Pologne ,  du  jour  de  la  date  de  la  présente 
eooveiition,  bien  entendu  que  c'est  nur  le  pied  des 
levenus  qui  ont  été  perçus  par  la  Pologne  avant  la 
prise  de  posse&bion  de  177a. 

Art,  7*  Au  moyen  des  arran^mens  stipidén  par 
h  présente  convention  pour  rafffTmissement  à  ja- 
mais inébranlable  des  possessions  drs  deux  états ,  et 
pour  le  niaintien  inviolable  de  leurs  front ièi-es,  les 
hautes  parties  contractantes  ne  pourrfHit  licn  pré- 
tendre ni  demander  à  l'avenir  de  part  ni  d'autre  ^ 
8OUS  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  puisse  être;  et 
les  cessions  et  écbanges,  portés  par  le  réglemiMit  des 
limites ,  comprendront ,  sans  exception  ni  réserve , 
tout  droit  de  souveraineté,  régalien  et  autres  qui  peu- 
vent concerner  les  choses  cédées,  tant  pour  le  tem- 
porel que  pour  le  spirituel ,  sans  préjudice  toutefois 
des  articles  séparés  du  traité  de  177^. 

En  foi  de  quoi,  tous  les  points  et  articles  ci-dessus 
ayant  été  convenus  et  accordes  de  part  et  d'autre, 
lesdits  plénipotentiaires ,  en  vertu  de  leurs  pleins- 
pouvoirs,  ont  arrêté  la  présente  convention ,  dont 
les  ratifications  seront  échangées  à  la  future  dièle  de 
Pologne,  et  Font  souscrite  de  leiu*s  noms  en  y  Taisant 
apposer  les  cachets  de  leurs  armes. 

Fait  à  Varsovie  le  9  février  1776. 

Signé 

Le  baron  de  Rewitzki. 
BIlodziciwski. 
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CHAPITRE   LXI. 


\4 


Pair  de  TVerelœ^  du  i4  doitt  1790}*: 
traité  d^amitié  et  dunion  conclu  d4 
Drottnwgholm ^  le  19  octobre  i^gi  ^ \ 
et  traité  d\iUiance  et  d^ amitié  ^  conr  v 
du  à  Gatschitia  ^  le  2g  octobre  1799|>  : 
entre  la  Russie  et  la  Suède. 

àntié9  du  nord.  Jj^  révoliîtion  que  Gustave  III  a  voit  opérée  en    . 
1772,  en  faveur  de  Tautorilé  royale,  avoit  fait 
perdre  à  la  "Russie  une  influence  exercée  jas-  •; 
qu'alors  au  mojen  de  Tanarcbie  qui  régnoiten  *• 
Suède.  Elle  fit  des  efforls  pour  la  regagaei^  . , 
Ses  ministres  à  la  cour  de  Stockholm  et  se» 
émissaires  eurent  ordre  de  fomenter  le  mécon^ 
tentemenl  de  la  noblesse ,  à  laquelle  GustaVelII 
avoit  enlevé  une  partie  des  prérogatives  donC 
elle  s'éloit  emparée  après  la  mort  de  Charles XII 
et  sous  le  rè^^ne  de  ses  successeurs.  Gustave  ^ 
sans  autre  allié  que  Tindolent  Louis  XY,  et  sans 
argent,  se  vit  obli^çé  de  cacher  le  ressentiment 
que  les  intrigues  de  la  Russie  lui  faisoient  éprou- 
ver, et   attendit  une  occasion  qui  lui  permtt 
d'éclater.   La  guerre   entre  les  Russes  et  'les 
Turcs,    qui  fut   déclarée    en  août  1787,   lui 
parut  favorable  à  ses  projets.   Il  renouvela,  le 
12  juillet  1788;  lalliance  qui|  depuis  1739^   . 
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sabsistoil,  disoh-il ,  entre  la  Snèrie  et  la  Porte  ', 
mais  qae l'art*  i."  de  !a  paix  d'Abo  avoit  véri- 
tablement aonuliée.  Par  le  traité  de  i7N7 ,  Gos- 
[    tavê  m  s'engagea  h  allar|ner  la  Jtiissie,  et  la 
Porte  promit  de  lui  pa)er  dessiibsiiles^.  L*im- 
pératrice  ayant  équipé,  à  Gronstadt,  au  prin- 
temps de  1788,  une  flotte  de  quinze  vaisseaux 
de  ligne,  destinée  à  se  rendre  à  la  Méditerninée , 
Gustave  m  fit  sortir,  le  <j  juin ,  de  Carl>cr(>na, 
la  sienne  que  commandoit  son  frère  le  duc  de 
Soderiuanie ,  et  équipa  une  flotte  de  galères 
composée  de  vingt-htiit  bâtiinens.  Il  rassendda 
en  même  temps  en  E'inlandc  un  corps  de  trou- 
pes auquel  Catherine  opposa  une  armée  com- 
mandée par  le  comte  d'Anball.  Le  roi  de  Suède 
poussa  ses  préparatifs  avec  une  activité  extra- 
ordinaire, et  avec  un  succès  qui  prouva  qu'il 
s'en  étoit  occupé  depuis  long-temps.  Le  comte 
André  de  Rasoumoffski    minisire  de  la  cour 
de  Pétersbourg  à  Stockholm ,    présenta ,    le 
18  juin,  au  gouvernement  suédois  une    note 
pour  demander  une  explication  au  sujet  de  ces 
armemens.  Gomme  ce  pléni  otentiaire  dit  qu'il 
adressoit  sa  note  au  ministère  du  roi  et  à  tous 
eeujc  de  la  nation  qui  particiijoient  au  gouver-- 
nementf  le  roi  prétendit  que  cette  expression 
étoit  une  offense  pour  sa  personne,  et  accusa 
le  comte  de  Fiasoumoflski  d'avoir  voulu  mettre 

'   On  peut  lire  ce  traité  clans  WfNcx ,  C  /'.  g, ,  T.  I , 
p^5o^'  Noas  en  avons  parié  Vol.  XI IT,  p.  338* 
*  Le  traité  de  1788  u'a  pas  été  publié. 
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la  désunion  entre  le  gouvernement  et  la  natioa  j. 
et  r^ippeler  les  temps  d'anarchie  auxquels  la  ; 
révolution  de  1772  avoit  mis  fin.  En  consé* 
quence,  il  lui  ordonna  de  quitter  le  royaume, 
et  voulut  le  forcer  de  s'embarquer  sur  un  yacht 
qui  devoit  le  transporter  à  Pétersbourg;  mai^ 
le  ministre  refusa  d'accepter  ce  bâtiment ,  et  ne 
quitta  Stockholm  que  le  ii  août  pour  se 
i^endré  à  Lubeck. 
o,iop*^tde  Les  forces  de  terre  et  de  mer  de  la  Suède, 
ayant  à  leur  tête  le  roi  en  personne,  se  trou-» 
vèreiit,  le  28  juin,  réunies  à  Swéaborg.  Le 
i«^  juillet,  ce  prince  fit  présenter  ^  Pétersbourgf 
son  ultimatum  par  M,  de  SchlafF,  secrétaire  de 
légation ,  seule  personne  revêtue  d'un  caractère 
public  qui  y  fût  restée.  Il  y  demandala  punition 
exemplaire  du  comte  de  Rasoumoffski,  et,  a 
titre  de  dédommagement  pour  les  frais  de  ses 
arméniens,  la  cession  de  la  Finlande  russe 
et  de  la  Carélie  avec  Kexholm;  enfin  l'accep- 
talion  de  la  médiation  suédoise  pour  procurer 
à  la  Russie  la  paix  avec  la  Porte ,  à  laquelle  on 
assureroit  la  cession  entière  de  la  Crimée  etle. 
rétablissement  des  limites  établiesentre  la  Russie 
et  la  Turquie,  par  la  paix  de  Kainardgi,  ou, 
si  la  Porte  ne  trouvoit  pas  cet  arraugement 
acceptable  ,  celui  des  lifnites  telles  qu'elles 
avoient  été  avant  la  guerre  de  i768»  Enfin  le 
roi  demanda  que  la  Russie  désarmât  sa  flotte 
de  la  Baltique  et  rappelât  ses  troupes  de  la  Fin-> 
lande ^  taudis  que  lui-même  se  réservoit  de 
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rester  sous  les  armes  jusqu'à  la  signature  de  la 
paix  arec  la  Porle-Oltoraane,  Catherine  ré- 
pondit, le  11  juillet  9  à  eette  note»  par  une  dé- 
claratlon  de  guerre,  suivie,  le  1 2  août,  d'un  ma« 
ntfeste  ou  déclaration  sur  les  faits  qui  l'avoient 
motivée.  Dans  la  contre-déclaralion  suédoise , 
datée  de  Helsingfors,  le  21  juillet,  mais  publiée 
le  29  août  seulement,  la  Russie  est  accusée 
d'avoir  voulu  détacher  de  la  Suède  la  Finlande 
pour  en  faire  une  province  indépendante  de 
nom ^  mais  réellement  soumise  à  l'empire  russe. 
On  a  prétendu  que  si  le  roi  de  Suède  ne 
se  fût  pas  laissé  emporter  par  son  ardeur  bouil- 
lante, et  ^'il  eût  déclaré  la  guerre  quelques 
jours  plus  tard,  il  eût  trouvé  la  mer  libre, 
Cronstadt  sans  vaisseaux,  et  Pétersbourg  sans 
défense,  parce  que  la  flotte  russe  étoit  sur  lo 
point  de  mettre  à  la  voile  pour  se  rendre  dans 
I  la  mer  Méditerranée.  On  l'accusa  aussi  d'avoir 
montré  beaucoup  moins  d'aclivilc  dans  l'exé- 
cution de  ses  opérations,  qu'il  n'avoit  mis  d'im- 
patience dans  ses  préparatifs,  et  qu'il  ne  montra 
de  courage  dans  les  momens  de  danger. 

Les  Suédois  commencèrent  les  hostilités  par 
la  prise  de  la  ville  de  Nj'slot  dont  ils  assiégè- 
rent le  château  ,  et  par  une  invasion  en  Carélie. 
Le  roi  lui-même,  avec  la  principale  armée ,  5.0 
porta,  le  19  juillet,  sur  Fredricshamn  ,  qui 
fut  assiégé  par  terre  et  par  mer;  mais  bientôt 
le  manque  de  vivres  força  l'armée  suédoise  à 
renoncer  à  ce  siège  et  à  se  retirer  à  Kymène- 
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gord  i  selon  d^auti^s  y  le  roi  se  décida  à  cel 
retraite ,  parce  qu'il  s'étoit  laissé  tromper  pspi^jb 
une  lettre  adressée  par  le  général  russe  au  coDOk^lf^ 
mandant  de  la  place  y  et  qu'on  fit  tomber  entrai 
les  mains  des  avant-postes  suédois  '.  Toujoai 
esl-il  vrai  que  les  deux  corps  russes  qui.s'étoieotl 
réunis  à  Wilmanstrand  et  à  Reval,  sous  Ici^ 
ordres  des  généraux  Michelson  et  comte  d'Af^l 
bait,  étoient  extrêmement  foibles,  et  que  l^- , 
comte  de  Mouschin-Pouschin,  qui  en  prit  le  coin*  : 
mandement  général,  ne  put  réunir  que  i4»ooo  ' 
hommes,  L'eflProi  régnoità  Pétersbourg,  d'où 
l'impératrice  fit  partir  ses  gardes.  Le  grand-duc 
Paul  se  rendit  aussi  au  quartier-général. 

La  flotte  suédoise  rencontra,  le  17  juillet, 
dans  le  golfe  de  Finlande ,  près  de  Hogland  oa 
du  banc  de  Kalk-Bod ,  la  flotte  russe  commaa-i' 
dée  par  l'amiral  Greigh,  et  lui  livra  une  ba-» 
taille  dont  les  deux  parties  s'attribuèrent  Id 
victoire.  Les  Russes  prirent  le  vaisseau  où  s^ 
trouvoit  le  vice-amiral  comte  de  Wacbtmeister 
qui  commandoit  l'avant^garde.  Les  Suédois 
s'emparèrent  à  leur  to.ur  d'un  vaisseau  russe 
de  74  canons ,  et  se  retirèrent  à  Helsingfors. 
con,ur«tion  Lc  Toi  dc  Suèdc  pou  voit  espérer  des  succès 
en  Finlande  ou  il  avoit  36,ooo  hommes  des  meil« 
leures  troupes ,  auxquelles  la  Russie  u'avoit  à 
opposer  qu'une  armée  formée  pour  la  plupart 

*  Sàavn,  Tableau  hisU  et poh  de  l'Europe,  "Vol,  I, 
p.  i54  eC  auiv, 
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des  régioiens  tirés  des  garnisons  de  Tintérieur 
et  peu  aguerris.  L'inquiélude  n'avoit  pas  dimi- 
Boé  à  Pétersboarg ,  et  déjà  la  cour  pensoit  à 
se  retirer  à  Moscou ,  lorsqu'un  événement  bien 
extraordinaire  paralysa  tout  d'un  couples  forces 
de  Gustave  m  y  et  lui  fit  perdre  la  campagne. 
A  peine  ce  prince  avoit  -  il  quitté  Kjniene- 
gord  pour  se  rendre  à  Stockholm ,  où  sa  prc« 
sence  étoit  devenue  nécessaire  à  cause  des  pré- 
paratifs que  les  Danois  faisoient  en  Norvège, 
qu'un  grand  nombre  d'officiers  suédob,  réunis 
à  Aniâia^  oubliant  les  lois  de  la  subordination 
et  de  la  discipline  qui  ne  peuvent  permettre 
aux  militaires  de  délibérer,  mais  qui  leur  im- 
posent l'obligation  d'une  obéissance  absolue, 
exigèrent  du  duc  de  Sudermanie  qu'il  pro- 
posât au  général  russe  un  armistice  pour  mettre 
fin  à  une  guerre  que  le  roi  n'avoit  pu  entre- 
prendre sans  violer  la  constitution  '.  Le  duc 
de  Sudermanie  ajant  refusé  de  sanctionner  la 
révolte  en  condescendant  à  cette  demande,  ces 
ofilciers  s'oublièrent  au  point  d'envoyer  une  dé- 
putation  à  Pétersbourg,  pour  déclarer  à  cette 
cour  que  l'armée  suédoise  ne  passeroit  pas  la 
frontière,  pourvu  que  l'impératrice  voulût  or- 

'  L'art.  48  de  la  constitution  du  21  août  1772  iutcr* 
dit  en  effet  au  roi  de  commencer  une  guerre  offensive 
sans  le  consentement  des  Etats;  mais  le  45^  l'autorise  à 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  repousser 
une  attaque,  à  condition  de  convoquer  les  Etats  aussi*- 
tôt  que  la  guerre  sera  terminée* 
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donner  à  ses  troupes  de    ne  pas  entrer    eb  ■: 
Finlande.  Catherine  oublia  dans  ce  moment  , 
qu'elle  étoit  souveraine  ;  elle  accueillit  très^ 
bien  la  députa tion   à  la  tête  de  laquelle  se 
trou  voit  le  colonel  Jœgerhorn,  On  arrêta  uir 
armistice  que  les  officiers  insurgés  commun!- ' 
quèrentau  duc  de  Sudermanie.  Ce  prince  ,  cé- 
dant à  la  nécessité,  l'accepta  et  se  retira  de  la 
Finlande  russe  '. 

Gustave  III  reçut  à  Stockholm .  où  il  étoit 
arrivé  le  i^""  septembre^  cette  nouvelle  acca- 
blante,  qui  fit  manquer  tout  le  fruit  qu'il  avoit 
espéré  de  sa  célérité.  Lapostérité  prononcera  sur 
la  question  de  savoir  si  Ton  peut  accuser  la  dé- 
fection des  officiers  suédois  de  tout  le  sang  qui  a 
été  répandu  pendant  une  guerre  meurtrière  de 
trois  années ,  que  Gustave  III  avoit  espéré  ter- 
miner en  une  seule  campagne  décisive. 
rrcnd  p^rtTja  ^6  princc  apprit  à  Stockholm  un  autre  mal- 
fuerre.  hcur  i  uu  Douvcl  cutiemi  s'étoit  élevé  contre 

lui  dans  le  Nord.  Le  roi  de  Danemark  avoit 
déclaré,  le  19  août ,  que  l'impératrice  de  Rus- 
sie ayant  réclamé  l'exécution  des  traités  d'al- 

*  Le  général  Platen  refusa  d'obéir  aux  ordres  du  duo 
de  Sudermanie >  comme  lui  ayant  été  arrachés  par  la 
violence.  If  resta  avec  deux  bataillons  de  la  garde  dans 
la  Finlande  russe ,  qu'il  ne  quitta  que  lorsque  le  défaut 
de  vivres  Vy  força.  Le  procès  fut  fait  aux  conjurés 
d^Aniâla.  Un  conseil  de  guerre  en  condamna  quatre  à 
mort  le  19  avril  17J0.  Un  seul,  le  colonel  Hâstesko^  fut 
exécuté  te  8  septembre  1 790. 
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[fiance  de  17^8,  1769  et  1773  » ,  il  étoit  obligé 
de  lui  accorder  les  secours  stipulés  par  ces 
eoDventioos.  Un  corps  de  20^000  Danois  ,  com- 
Huiadé  par  le  prince  Charles  de  Hesse-Cassel  » 
qui  s'étoit  formé  en  Norvège ,  entra  en  Suède 
fe  25  septembre,  et  avança  jusqu'à  Udde- 
valla  et  dans  la  proximité  de  Gotbembourg. 

Gustave  ne  se  laissa  pas  décourager  par  ces 
contre-temps.  Il  parcourut  les  provinces  sep- 
tentrionales de  son  rojaume  ,  harangua  le 
peuple  des  villes  et  des  campagnes ,  et  implora 
8on  assistance.  L'éloquence  de  ce  prince  »  son 
affabilité  et  son  courage  électrisèrent  la  popu- 
lation de  ces  pays;  elle  courut  aux  armes  pour 
la  défense  de  la  patrie. 

Pendant  que  le  roi  de  Suède  préparoit  ainsi 
les  moyens  de  reprendre  l'offensive  en  Fin- 
lande, l'intervention  des  cours  de  Londres  ,  de 
Berlin  et  de  la  Haye  le  débarrassa  des  Danois» 
Ces  cours,  qui  venoient  de  s  allier  étroite- 
ment^, déclarèrent  à  celle  de  Copenhague  que 
si  elle  persistoit  dans  son  système  ,  les  alliés  se 
verroient  dans  le  cas  d'envoyer  une  flotte  au 
secours  de  la  Suède.  Il  (ut  conclu  le  9  octobre , 
sous  la  médiation  du  ministre  anglois ,  M,  £1» 
liot,  un  armistice  de  huit  jours,  entre  le  roi  de 
Suède  qui  avoit  marché  au  secours  de  Go- 

'  On  ne  sait  absolument  rien  du  traité  de  1 768  ;  nous 
aToos  parlé ,  Vol.  Xlli ,  p*  387  et  5^4,  de  cew^  de  1 769  et 
1773. 

*  F^oy,  Vol.  IV,  cbap.  xxiu. 
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thembourg,  et  le  prince  de  Hesse,  qui  cam 
surleGctha-Elf ,  à  quatre  lieues  de  cette  'vill 
Cet  armistice  fut  prolongé  le  j6  jusqu'au  i 
novembre  ;  et,  avant  que  ce  terme  fût  écou 
le  5  novembre,  on  arrêta  à  Uddevalla  un  uqm^ 
vel  armistice  qui  devoil  durer  jusqu'au  i5 
1789,  et  en  vertu  duquel  les  troupes  danoi 
quittèrent  entièrement  le  territoire  suédois* 
Immédiatement  après,  le  roi  de  Suède  co 
voqua  une'diète  pour  le  26  janvier  1781:^. 

Cette   dièle    fut  orageuse.    Les   ordres  d^f 
1788.  clergé ,  de  la  bourgeoisie  et  des  paysans  moqir  r 
trèrent  la  meilleure  disposition  pour  secondera 
les  vues  du  roi  ;  mais  il  éprouva  de  la  résistancd  / 
de  la  part  de  la  noblesse.  Les  trois  ordres  seuls  ' 
lui  présentèrent ,  le  *20    février,   un»*  adressa,' 
dans  laquille  il  éloit  prié  de   prendre     teljb  "^ 
mesure  qu'il  juf^eroit  convenable  pour  mettrji 
la  diète  en  éTotivité.  En   conséquence  de  cette 
invitation ,  le  roi  fit  arrêter  vingt-cinq  membres 
delà  noblesse^,  comme  auteurs  des  scènes  tu- 
multueuses qui  avoient  troublé  les  séances  du 
premier  corps  de  l'état.  Le  lendemain  ,  31  fé^ 
:vrier ,  il  réunit  les  quatre  ordres  ,  et  leur  prOr 
posa  une  nouvelle  constilution  ,  portant  le  titr^ 
d'acte  d^ union  et  de  sûreté.  Par  cet  acte,  les 
prérogatives  de  la  couronne  étoient  augmea* 

'   ^oj^.  ces  trois  armistices  dans  M ARTEN8,  Recueil, 
T.  Ill,p.  i5i ,  i53,  i55. 

*  Tels  que  les  comtes  Fersen ,  Brahe ,  Horn ,  les 
lonels  Maclin ,  Schwatzer ,  Armfeld  p  etc. 
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[lies  9  puisqu'il  accordoit  nommément  au  roi  le 
jroîlcîe  déclarer  la  guerre.  Les  trois  ordres  in« 
Jérîeurs  acceptèrent  îactele  même  jour;  mais  la 
noblesse  le  rejeta  roi^meltement  dans  sa  séance 
jio  16  mars.  Le  roi  fît  alors  appeler  auprès  de 
«ai  personne  les  orateurs  des  quatre  ordres  ; 
Mf  se  fondant  sur  \e§.  3  du  recès  de  la  diète 
de  1786,  qui  ordonne  que  les  lois  seront  ren- 
daes  à  la  pluralité  de  trois  ordres ,  il  enjoi- 
['  gnità  Toratenr  de  la  noblesse  de  signer  l'acte 
du  31  février  y  et  le  fit  proclamer  comme  loi 
de  l'empire.  La  noblesse  protesta  »  dans  sa 
séance  du  7  avril ,  contre  la  signature  de  son 
maréchal  y  et  déclara  que  la  pluralité  dont  parle 
le  recès  de  1786 ,  ne  peut  être  entendue  que 
des  lois  civiles  et  non  des  lois  constitutionnelles. 
Malgré  cette  protestation^  la  noblesse  concourut 
avec  les  autres  ordres  à  fournir  au  roi  les 
moyens  de  continuer  la  guerre  avec  vigueur. 

Les  ministres  des  trois  cours  alliées  à  Copea** 
bague  >  MM.  Ëlliot ,  d'Arnim  et  van  der  Goes, 
renouvelèrent,  au  mois  d  avril,  et  finalement  le 
6  juillet  1789,  leurs  instances  au  près  de  celle  de 
Danemark,  pour  qu'elle  consentit  à  rester  par- 
faitement neutre  entre  la  Russie  et  la  Suéde. 
Le  9  juillet^  le  roi  djéclara  qu'après  en  avoir 
obtenu  Tagrément  de  l'impératrice  de  Russie^ 
il  consentoit  à  embrasser  la  neutralité.  Cette 
déclaration  permit  au  roi  de  Suède  de  dévelop- 
per toutes  ses  forces  en  Finlande  K 

'  Ma&t£ns,  RêcuêU,  T.  IV,  p.  53i; 
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Nous  devons  faire  mçnlion  ici  d'une  décfi 
tation  importante  que  l'impératrice  de  RusÀû 
publia  le  6  mai  1 789.  Elle  portoit  que  les  ordi 
les  plus  stricts  avoientété  donnés  aux  commalw 
dans  russes  dans  la  Baltique^  pour  qu'ils  ac<^' 
cordassent  la  protection  la  plus  décidée  à  toù» 
les  vaisseaux  marchands  qui ,  durant  la  guerre  /j? 
viendroit  visiter  cette    mer  ,  et  pour    qu'ilà  ,| 
^'opposassent aucun  obstacle  à  leur  navigation  p- 
pour  quelque  port  de  la  Baltique  qu^elle  pût^ 
être  dirigée,  en  exceptant  toutefois  les  bâti-' 
mens  marchands  portant   des   munitions   de 
guerre  aux  ennemis  de  la  Russie,  lesquelles» 
selon  l'usage  universellement  reçu,  sont  envi- 
sagées comme  contrebande ,  et  confisquées  '. 
1*89""^'^"*'  ^^     ^^^  Russes  ouvrirent  la  campagne  au  mois 
de  juin  1789.  Le  général  Michelson  remporta^  . 
le  19,  un  avantage  sur  les  Suédois,  à  Para- 
5alma»  Par  contre,  un  corps  de  Suédois ,  com- 
mandé par  le  roi  en  personne ,  marcha  sur  . 
Fredricshamn ,  et  établit  son  quartier-général 
à  Likala.  Il  y  eut ,  entre  les  avant-postes  et  des 
corps  détachés  des  deux  armées,  de  fréqnens 
combats,    dans  lesquels  la  victoire  se  décida 
tantôt   pour    les   Suédois  ,    tantôt    pour   leâl 
Russes. 

Le  26  juillet ,  les  deux  flottes  se  livrèrent, 
entre  les  île^  de  Bornholm  et  d'OEland ,  une 
bataille  qui  fut  indécise,  et  après  laquelle  fe 

'  MabtehSj  Recueil,  T*lVj  ^.  Ô2S.  • 
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lotte  suédoise  rentra  dans  le  port  de  Caris* 
crona ,  tandis  qae  celle  des  Russes  opéra  sa 
fonction  avec  une  escadre  qui  depuis  lon^-^ 
tonps  étoit  à  la  rade  de  Copenhague. 

La  flotte  des  galères  russes ,  commandée  par 
le  prince  de  Nassau ,  attaqua,  le  24 août ,  celle 
des  Suédois,  près  de  Svenksund  »  et  la  défit. 
Les  débris  de  la  flolte  battue  trouvèrent  un 
abri  sous  le  canon  de  Svartholm.  A  la  suite  de 
celte  défaite,  les  Suédois  furent  obligés  d'aban- 
donner la  Finlande  russe ,  et  de  se  retirer ,  le 
i**  septembre,  à  Abbefors.  Le  reste  de  la 
campagne  fut  rempli  par  une  foule  de  com- 
bats souvent  meurtriers  y  mais  en  général  in^* 
décis. 

L'hiver  se  passa  en  négociations.  Les  cabinets 
de  Londres  >  de  la  Haye  et  de  Berlin  s'intcrpo- 
sèrent  vivement  pour  rendre  la  paix  au  nord  de 
l'Europe.  L'impératrice  de  Russie  fitconnoîlro 
à  la  Prusse  les  conditions  auxquelles  elle  étoit 
disposée  à  traiter  de  la  paix  ,  par  une  no(e  que 
son  ministre  à  Berlin  présenta  le  8  janvier  1790. 
Elle  demanda  le  renouvellement  des  traités  de 
Nystad  et  d'Abo  dans  toute  leur  force  et  le- 
neur,  et  une  amnistie  pleine  et  entière  pour 
les  sujets  réciproques  condamnés  pour  avoir 
porté  les  armes  contre  leur  patrie;  enfin  elle 
exigea  qu'un  acte  constitutionnel  interdit  au 
roi  de  Suède  la  faculté  de  déclarer  une  guerre 
offensiTC ,  et  le  forent  même  à  recourir  à  la 
diète  pour  prendre  des  mesures  de  défense.» 
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Elle  ajouta  qu'elle  ne  soufFiiroit  pas  que  >  daDl|' 
la  paix  à  faire  aVec  la  Suède ,  il  fût  questioil'l' 
de  la  Porte-Ottomane,  ni  que  les  deux  ferres j 
savoir  celle  qu^elle  soulenoit  contre  les  Russes^; 
et  Li  j^jtierre    de    Suède,  fussent  anconemêiitfl^ 
confondues.  tt 

jy  c«Bip.gDe de      Comme  il  n'qtoit  pas  possible  de  né^cûâ^^= 
sur  ces  bases  qui  éfoient  altenlatoires  à  Tindé^.^ 
pendance  de  la  Suède ,  la  guerre  fut  Continoo 
La  campagne  de  1790  se  composa  d\in  grand^ 
nombre  de  combats  qui  firent  infiniment  d'hod^  > 
neur  aux  troupes  et  aux  généraux  qui  les  càni'^ 
Biandoient,  mais  qui  n\'urent  pas  de  résultats 
importans.  Nous  allons  en  indiquer  ^eiqoes* 
uns  des  plus  remarquables. 

Le  roi  lui-môme  ouvrit  la  campagne  Millr^ 
le  feld-maréchal  de  Soltykoff ,  général  en  chef  i 
de  l'armée  russe;  le  1 5  avril  >  Gustave  III  el te  is 
général  Armfelt  attaquèrent  les  Russes  à  Pitt^-  k 
dokoski,  et  forcèrent  les  postes  de  Kibmtr  : 
koski  et  de  Suomenieni  dans  la  Savolaxie  russe,  t 
Le  roi  eut  un  avantage  plus  marquant >  le  89  •  ^ 
à  Walkiala,  sur  le  général  Denisoff;  il  y  flïti^s 
légèrement  blessé  ;  le  00,  le  général  Armfeld- j^^ 
repoussa,  à  Pardokoski ,  sur  le  lac  deSaïma  >  le  îj^ 
prince  Victor- Amédée  d'Anhalt-Bernbourg-  ^ 
Schaumbourg ,  qui  mourut  des  blessures  qu'il  .^j- 
avoit  reçues  dans  cette  affaire.  Par  contre,  le  ■.>. 
général  russe  SchwartiB  eut,  le  5  mai ,  un  avan-j^ 
*4age  à  Aniâla.  Le  général  Armfeld  fut  obligé»  i^ 
le  4  i^^^^  f  ^^  céder  a  la  supériorité  des  forces  i,^ 
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«pi'il  trouva  à  Sawitaïpol ,  et  fut  lui-ménie  dan- 
gereusement blessé.  Le  25  juin  ,  le  général 
suédois^  comte  de  Meyerfeld  ,  s'empara  du 
poste  de  Hogfôrs ,  et  prît ,  le  27 ,  son  quartier-» 
général  à  Kjmenegord. 

Si  les  armées  de  terre,  suédoise  et  russe, 
déployèrent  Une  bravoure  extraordinaire  et 
lersèrent  leur  sang  sans  pouvoir  obtenir  un 
lésultat  décisif,  il  n'en  fut  pas  de  même  des 
flottes.  Le  golfe-de  Finlande  fut,  en  1790,  le 
I  théâtre  d'événemens  extraordinaires ,  qui  déci- 
dèrent la  campagne  et  rétablirent  la  paix  dans 
le  nord  de  l'Europe. 

Aussitôt  que  la  fonte  des  glaces  permit  les 
opérations,  le  baron  de  Cederstrom  exécuta  , 
avec  deu^  frégates ,  une  entreprise  hardie  qui 
lui  réussit  parfaitement.  Il  se  présenta  devant 
Rogerwick.  ou  Port  Baltique  ,  en  Esthonie,  et 
détruisit  les  magasins  considérables  qui  s'y 
trouvoient.  La  grande  flotte  suédoise,  com- 
mandée parle  duc  deSudermanie  ,  et  forte  de 
23  vaisseaux  de  ligne,  11  grandes  et  5  petites 
frégates ,  en  tout  de  62  voiles ,  sortit  de  Carls- 
crona  dès  le  3o avril.  EUe attaqua,  le  i4mai, 
la  flotte  russe,  stationnée  à  Reval.  Celle  -  ci 
n'avoit  que  10  vaisseaux  de  ligne,  mais  elle 
étoit  protégée  par  des  batteries  de  terre.  Cette 
entreprise  manqua  complètement  ;  les  Suédois 
perdirent  trois  vaisseaux  de  ligne ,  dont  Tun 
tomba  au  pouvoir  des  ennemis  ,  sans  pouvoir 
faire  beaucoup  de  mal  aux  Russes.  Malgré  cet 
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échec  ^  le  duc  de  Sudermanie  resta  à  raTicra| 
dans  les  parages  de  Reval  jusqu  aa  23  msifii 
qu'il  fit  voile  vers  Gronstadt  pour  soutenir  letti 
opérations  de  son  frère.  -  ;^ 

Ce  prince  avoit  pris,  le  i ornai ,  à  Biôrkô  ,/lfft 
commandement  de  sa  flotte  de  galères ,  qui.: 
étoit  très-nombreuse  et  portoit  des  troupes  de  i 
débarquement.  Il  mit  a  la  voile  le  i5  ponr/j^ 
chercher  la  flotte  des  galères  russes  à  Fped*  '^ 
ricshamn.    L'attaque   eut    lieu   le   i5.    Après 
avoir  beaucoup  souffert  pendant  une  canôn-i*  ^ 
nade  de  trois  heures  ,  et  avoir  perdu  une  tren- 
taine de  bâtimens ,  les  Russes  se  retirèrent  sons 
Fredricshamn.  Le   roi  salua  cette  place    de 
'quelques  volées  de  coups  de    canon ,  et  fit 
mettre  le  feu  aux  bâtimens  qui  étoieot'dans  le 
port.  Le  25  il  fit  voile  vers  Wiborg, débarqua 
quelques  troupes  à  dix  lieues  de  Saint-Péters- 
bourg ,  et  répandit  de  nouveau  la  consterna-^  ] 
tion  dans  celte  capitale.  Après  cette  espèce  dé 
bravade,  il  mit  à  l'ancre  devant  Borgo. 

Il  s'j  trouvoit  encore ,  lorsque  le  duc  de  Su-    . 
dermanîe  qui  venoit  le  joindre  avec  la  grande 
flotte ,  rencontra,'le  3  juin,  la  flotte  russe ,  qui ,    ,- 
forte  de  17  vaisseaux  de  ligne  et  de  7  frégates, 
ctoit  sortie  quelques  jours  auparavant  de  Gron- 
stadt. Elle  attaqua ,  à  trois  heures  du  matin ,  la  ^ 
flotte  suédoise.  Le  combat  fut  indécis.  Le  roi  '*a. 
vint ,  avec  ses  galères  ,  au  secours  de  son  frère^ 
mais  la  violence  du  vent  le  força  à  retourner  à 
sa  station.  La  canonnade  fut  renouvelée  le  A  .  ^ 
sans  plus  de  succès. 
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Sur  ces  entrefaites,  la  seconde  flotte  ri(sse 
cioit  sortie  de  Reval;  elle  opéra ^  le  6  juin,  sa 
fonction  avec  celle  de  Cronstadt.  La  flotte 
combinée  étoit  forte  de  3o  vaisseaux  de  lig;ne 
et  de  18  frégates ,  et  avoit  une  supériorité  dé- 
cidée sur  celle  du  duc  deSudernianie.  Ce  prince 
«retira  à  Borgo  et  dans  le  golfe  de  Wiburg, 
OD  étoit  le  roi  avec  les  galères.  Ces  deux  flottes 
jfurent  bloquées  parles  Russes  pendant  quatre 
lemaioes.  Ainsi  toutes  les  forces  maritimes  de 
la  Suède,  ses  vaisseaux  de  ligne,  ses  galères, 
SCO  roi ,  se  trouvoient  sur  le  point  de  tomber 
an  pouvoir  de  l'ennemi.  C'en  étoit  fait  de  la 
Saède,  si  le  courage  de  Gustave  ne  trou  voit 
le  moyen  de  la  sauver.  Déjà  les  Suédois  souf- 
froient  du  manque  d'eau  et  de  vivres  ,  ,et  se 
trouvoient  dans  une  détresse  extrême  ;  déjà  le 
prince  de  Nassau  ,  sûr  de  sa  proie ,  avoit  pro- 
posé au  roi  de  se  rendre  par  capitulation , 
lorsque ,  par  une  des  entreprises  les  plus  auda- 
cieuses dont  l'histoire  fasse  mention ,  et  qui  fut 
exécutée  par  un  courage  digne  des  plus  grands 
éloges  ,  les  Suédois  se  tirèrent  de  ce  péril  ex- 
*trême.  Décides  à  profiler  du  premier  vent  d'est 
pour  se  frayer  un  passage  à  travers  la  flotte 
ennemie  ,  ils  lâchèrent,  dans  la  nuit  du  3  juil- 
let ,  sur  la  grande  flotte  russe  que  commandoit 
l'amiral  Tthitchagofl',  trois  brûlots  qui  dévoient 
leur  ouvrir  le  passage.  Par  un  accident,  un  des 
brûlots  approcha  trop  près  d'un  vaisseau  de 
ligne  et  d'une  frégate  de  la  flotte  suédoise  :  ces 
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deux  bâtimens  prirent  feu  et  sautèrent  en  Taii^ii 
Les  Suédois  profitèrent  de  la  coofusion  et  dtf  ^^ 
l'ouverture  que  ces  brûlots  avoient  prodaitai  V; 
dans  la  ligne  russe^  pour  forcer  le  passage.  Hsj  :v 
réussirent  au  prix  du  tiers  de  la  marine,  sué^  i^ 
doise.  Us  perdirent  7  vaisseaux  de  ligne  ^  3  fré^;- 
gatès  et  5ooo  hommes.  Le  duc  de  Sudermaniit  r 
fut  blessé.  La  flotte  des  galères  y  011  étoit  le  roi|i  ^ 
suivit  la  grande  flotte;  elle  fut  attaquée  dans  : 
cette  retraite  par  le  prince  de  Nassau,  conH 
mandant  les  galères  russes  9  et  perdit  une  tren- 
taine de  voiles.  La  grande  flotte  suédoise  se 
retira  à  Sv^eaborg  ^   le  roi  dans  le  Svenks* 
sund. 

Ce  fut  dans  cette  station  qu'il  fut  livré  y  le  9 
juillet^  une  nouvelle  bataille  décisive.  Le  prince  ^ 
de  Nassau  y  attaqua  le  roi  avec  toutes  ses 
forces ,  et  éprouva  une  défaite  complète.  Sans 
parler  des  bâtimens  qui  périrent  >  55  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  vainqueurs  ^  ainsi 
que  6000  prisonniers,  dont  une  partie  avoit 
cherché  un  refuge  sur  les  îlots  pour  échap- 
per au  naufrage.  Parmi  le^  bâtimens  pris-,  se 
trouva  aussi  celui  que  le  prince  de  Nassau  'l 
avoit  monté  ;  pn  s'empara  de  son  bagage  et  de 
ses  papiers.  Cette  victoire  préserva  Stockholm 
d'une  visite  des  Russes. 
jNé£ociaiions.  Lcs  événeuicns  que  nous  venons  de  rappor- 
ter furent  les  précurseurs  immédiats  de  la  paix 
du  Nord.  Les  deux  parties  belligérantes  avoient 
des  motifs  pour  en  accélérer  la  conclusion.  La 
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perte  que  Gustave  avoit  éprouvée  dans  la  ba- 
taille du  3  juillet  ne  pou  voit  pas  être  réparée 
de  quelques  années.  La  journée  du  lo  Tavoit 
personnellement  couvert  de  gloire ,  et  garan* 
tissoil  les  côtes  de  la  Suéde  d'un  débarque- 
ment^ mais  elle  n^avoit  pas  rompu  les  forces  de 
Fennemi.  Les  Russes  restoient  maîtres  de  la 
Baltique^  et  il  dépendoit  de  Catherine  d'en- 
voyer nne  flotte  dans  la  Méditerranée.  Ainsi  la 
diversion  faite  par  la  Suède  devenoit  inutile  à 
la  Porte ,  et  il  étoit  à  prévoir  que  les  Turcs 
cesseroient  dès-lors  de  fournir  les  subsides 
sans  lesquels  la  Suède  épuisée  ne  pouvoit  eon* 
tinuer  la  guerre.  Aucun  autre  allié  ne  se  pré- 
ientoit  à  <7ustave.  La  Grande-Bretagne ,  satis- 
faite d'avoir,  par  son  intervention,  empéclié  le 
Danemark  de  prendre  part  à  la  guerre*,  ne  pa- 
roissoil  pas  portée  à  accorder  d'autres  secours 
à  la  Suède  ;  elle  équipoil  ses  flottes  et  faisoit 
des  armemens  considérables  ,  mais  on  devoit 
penser  que  ceh  préparatifs  étoient  uniquement 
dirigés  contre  l'Espagne  '.  La  Prusse  négocioit 
à  Reichenbach  dans  des  termes  qui  rendoîent 
extrêmement  probable  sa  rupture  avec  l' Au- 
triche ,  qui  Tempêcheroit  d'assister  la  Suède.  La 
tournure  heureuse  que  ces  négociations  prirent 
toul-à-eoup  ^ ,  ne  laissa  pas  plus  d'espérance  à 
la  Suède  de  trouver  un  secours  de  ce  côté-là.  Eu 


»  ^o).  Vol.  IV,  p.  118. 

*  Nous  parleroDs  de  ces  négociations  au  cliap.  LXX» 
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même  temps  la  Russie  négocioit  avec  la  Portêîr 
une  paix  séparée  ;  et ,  comme  elle  pbuvoit  ia]M|^ 
parvenir  aux  Turcs  la  nouvelle  de  la  défaite  doi^] 
Suédois  dans  la  journée  du  3  juillet ,  long^temçi: 
avant  qu'ils  sussent  par  la  Suède  comment  cet* 
échec  avoit  été  réparé  le  lo ,  il  étoit  à  craindre^ 
pour  Gustave  que  la  Porte  ne  s'empressât  d*ac- '' 
cepter  les  propositions  assez  modérées  que  lui 
faisoit  le    cabinet  de  Saint-Pétersbourg,    et' 
qu'ainsi  la  Suède  ne  restât  seule  exposée  au 
ressentiment  de  Catherine. 

Cette  princesse ,  qui  sut ,  par  un  prisonnier 
renvoyé  du  camp  suédois ,  que  les  dispositions 
de  Gustave  étoient  pacifiques,  en  profita  pour 
précipiter  la  conclusion  d*un  traité  que  plu- 
sieurs motifs  lui  rendoient  aussi  désirable  qu'au 
roi  de  Suède.  Beaucoup  mieux  instruite  ae  ce  ' 
qui  se  passoit  à  Reichenbach ,  elle  savoit  que 
r  Au  triche  étoit  décidée  à  se  soumettre  aux^con- 
ditions  proposées  par  la  Prusse  et  à  faire  sa 
paix  avec  la  Porte  ;  ce  qui  auroit  permis  à  Fré- 
déric-Guillaume  et  à  la  Pologne  de  tourner 
leurs  armes  contre  la  Russie.  Elle  venoit  aussi 
de  recevoir  la  nouvelle  que  les  négociations  ' 
entre  le  prince  Potemkin  et  les  Turcs  avoient  ^ 
été  rompues.  L'impératrice  prit  en  conséquence 
occasion  de  quelques  expressions  dont  le  roi 
s'étoit  servi  dans  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  au  } 
vice-chancelier  comte  d'Ostermann,  en  faveur 
de  certains  officiers  suédois  prisonniers  en  Rus- 
sie ,  pour  lui  dépécher  un  général  porteur  de 
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propositions  depaix.  Les  conférences  eurentlieu 
ious  une  tente  placée  entre  les  deux  armées 
dans  la  plaine  de  Werelâ,  sur  le  Kjmené.  Les 
légociateurs  furent,  de  la  part  de  la  Russie ,  le 
général  àilgelstrœm ,  et,  de  celle  de  la  Suède , 
le  général  dijirmfeld.  La  paix  fut  signée  le 
i4août,  et  les  ratifications  furent  échangées 
le  20». 

Le  traité,  composé  de  huit  articles,  est  trcs-  PA>xd.  w 
simple,  n  a  pour  base  le  status  quo  strict  avant 
le  com  niencement  des  hostilités ,  et  en  consé- 
<[uence  l'évacuation  de  toutes  les  places  rcci* 
proquement  occupées  par  les  troupes  de  Tune 
ou  de  l'autre  puissance  dans  le  territoire  de  son 
ennemi. 

\2art.  5  statue  que/ provisoirement  et  jus* 
qu'à  ce  qu'une  convention  particulière  ait  ré- 
glé le  salut  maritime  sur  lequel  il  s'étoit  élevé  , 
en  1787  ,  quelques  difficultés  entre  les  deu?c 
cours  9  les  vaisseaux  de  guerre  russes  et  suédois 
ne  se  salueroient  pas.  Cette  convention  particu- 
lière n'a  jamais  été  conclue  ;  mais  la  question  a 
été  décidée  par  le  traité  de  commerce  de  1801 , 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs^. 

Uart.  6  accorde  au  roi  de  Suède  la  faculté  de 
faire  acheter  annuellement  pour  5o,ooo  rou- 
bles de  grains  dans  les  ports  du  golle  de  Fin- 
lande et  de  la  mer  Baltique  sans  en  payer  aucua 

■  Martens,  Recueil,  T.  IIÏ,  p.   175. 
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droit.  C'est  le  renouvellement  de  Fart.  6  de  la.  it 
paix  de  Nyslad  et  de  l'art.  i5  de  celle  d'Abo.    •  \ii 
II  faut  observer  que,  contre  Tusage  ordii-  i: 
naire,  qui  veut  que  les  traités  antérieurs  soient  :: 
rapportés  et  renouvelés  dans  les  traités  subsé-  ; 
quens,  la  paix  de  Werelâ  ne  fait  pas  mention   . 
•  de  celles  de  Njstad  et  d'Abo.  Cette  omission  a  : 
eu  lieu ,  parce  que  le  roi  de  Suède  déclara  rie 
pas  vouloir  renoncer  aux  liaisons  qu'il  avoit 
contractées  avec  la  Porte  :  or  le  premier  ar- 
ticle du  traité  d'Abo  avoit  paralysé  l'eftet  de 
l'alliance  de  1739  entre  la  Suède  et  la  Porte ,  et 
le  renouvellement  de  ce  traité  auroit  par  con- 
séquent annullé  l'alliance  que  Gustave  III  avoit 
contractée  en  1 788  avec  la  Porte.  Il  fit  lui-même 
valoir  cette  omission  dans  un  mémoire  que  son 
ministre  à  Constantinople  remit  au  divan  après 
la  conclusion  de  la  paix. 
Traité  A'BTtim     H  n'cst  oas  rare ,  en  politique ,  de  voir  des 
du  jgociob.  1791.  traites  de  paix  cimentes  par  des  alliances  entre 
les  puissances  naguère  ennemies;  mais  on  n'a 
peut-être  jamais  vu  une  animosité  personnelle 
comme  celle  qui,  dans  la  guerre  dont  nous  ve- 
nons de  donner  le  précis,  s'étoit  manifestée 
entre  Catherine  II  et  Gustave  III,  faire  place, 
au  bout  d'une  année,  à  une  union  intime  comme 
celle  qui  a  régné  entre  les  cours  de  Saint-Pé- 
tersbourg et  de  Stockholm  dans  la  dernière 
époque  de  la  vie  du  roi.  La  haine  que  les  deux 
monarques  portoient  aux  principes  des  révolu- 
tionnaires françois  ,  les  rapprocha;  l'esprit  che- 
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laleresque  de  Gustave  III ,  qui  vil,  dans  Une  al- 
liance avec  le  plus  puissant  de  ses  voisins,  la 
possibilité  de  s'absenter  de  ses  états  pour  corn- 
.battre  Thydre  de  la  révolution,  fut  flatté  de 
.  lidée  de  se  mettre  à  la  tête  de  cette  croisade  de 
piiaces  qui  alloit  marcher  contre  la  France;  et 
Timpératrice  de  Russie  ne  fut  sans  doute  pas 
âchée  de  voir  occupée  ailleurs  l'activité  d'un 
prince  qui  Favoit  troublée  dans  la  jouissance 
des  plaisirs  de  Tzarsko-Sélo. 

L'histoire  de  lalliance  de  Drottningholm  est' 
enveloppée  dans  les  secrets  des  cabinets.  Il  pa- 
roit  constant  que  ce  fut  l'impératrice  qui  en  eut 
la  preniière  idée ,  et  qui  la  fit  proposer  au  roi 
parle  général  de  Pahlen  \  On  ne  peut  pas  dou- 
ter non  plus  que  cette  alliance  ne  fût  dirigée 
contre  la  France^  et  que  Gustave  ne  se  soit  en- 
gagé-^'faire  la  guerre  au  parti  qui  dominoit 
dans  ce  pays.  Cependant  le  traité ,  tel  qu'il  a 
été  publié,  n'en  parle  pas  ;  il  est  purement  dé- 
fensif ,  et  l'on  ne  voit  pas  quel  est  l'ennemi 
contre  les  attaques  duquel  les  deux  puissances 
se  promettent  du  secours  ;  car,  quoique  à  cette 
époque  il  n'existât  pas  encore  entre  les  cours 
de  Saint-Pétersbourg  et  de  Berlin  cet  accord 
intime  avec  lequel  elles  renversèrent ,  quelque 
temps  après,  la  constitution  polonoise,  cepen- 
dant les  motifs  de  brouillerie  entre  elles  a  voient 
cessé;  et,  en  supposant  que,  par  le  traité  de 

'  ray.  Yol.  IV,  p.  193. 
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Drottningholm,  Timpératrice  ait  voulu  s'assu- 
rer un  allié  contre  la  Prusse ,  on  ne  voit  pas 
quel  motif  pourroit  avoir  porté  Gustave  III  à 
renoncer  à  ses  liaisons  avec  cette  puissance 
pour  se  jeter  entre  les  bras  de  la  Russie.  Il  est 
vrai,  et  la  suite  des  événemens  l'a  prouvé,  que 
les  deux  monarques  étoient  convenus  de  res« 
serrer  les  liens  de  leur  alliance  par  un  mariage 
entre  le  prince  royal  de  Suède  et  la  grande-du* 
chesse  Âlexandra ,  petite  -  fille  de  Githerine  ; 
mais  ,  quelque  flatteuse  que  cette  union  pût  pa- 
roi tre  au  roi  de  Suède,  elle  n'étoit  avantageuse 
à  ses  états  qu'autant  qu'elle  pou  voit  contribuer 
à  maintenir  la  paix  dans  le  Nord. 

Nous  allons  rapporter  les  principales  stipu- 
lations du  traité  (ï amitié  et  d^ union  (car  tel  est 
le  titre  qu'il  porté)  conclu  le  -h  octobre  1791  à 
Drottningholm  '•  Les  ministres  qui  l'ont  signé 
étoient,  de  la  part  de  la  Russie ,  le  comte  Otton 
de  Stackelbergy  fils  de  celui  qui  a  été  long- 
temps ministre  à  Varsovie  2;  et,  de  la  part  de 
la  Suède ,  le  comte  de  ff^achtmeister,  drost  de 
Suède ,  le  baron  de  Taube ,  le  baron  ^Arm- 
feldy  et  les  sieurs  de  Franc  et  Hakanson. 

Les  alliés  se  garantissent  réciproquement 
leurs  états,  et  conviennent  d'entretenir  ensemble 

*  Martems,  Recueil,  T.  Vj  p.  o^. 

^  Et  Crère  du  comte  Gustave,  qui  a  été  ministre  Ji 
Vienne  à  l'époque  du  congrès ,  et  dans  les  années  sui- 
vantes. Les  deux  frères  ont  fait  leurs  études  à  Stras- 
bourg ,  à  l'école  de  M.  Koch. 
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h  correspondance  la  plus  intime,  afin  d'être 
à  même  de  s'assister  en  tout  temps  de  Conseil  et 
d'efiets»  et  de  s'avertir  des  dommages,  troubles 
et  dangers  dont  leurs  états  pourroient  être  me- 
Dacés;  à  cette  fin  ^  ilsdonnerontà  leurs  ministres 
dans  les  différentes  cours  de  l'Europe  l'ordre  de 
vivre  entre  eux  dans  une  parfaite  intelligence  » 
et  de  s'entrecommnniquer  sans  détour  et  ré- 
serve tout  ce  qui  regardera  l'intérêt  commua 
00  particulier  de  l'une  ou  l'autre  puissance  con- 
tractante, ^/^z^.  1-3. 

En  cas  d'attaque,  les  alliés  s'assisteront  mu- 
tuellement. Le  roi  de  Suède  fournira  8000  fan- 
tassins et  2000  cavaliers  ou  dragons,  ainsi  que 
6  vaisseaux  de  ligne  et  2  frégates  ;  la  Russie  » 
13^000  fantassins,  4ooo  cavaliers  ou  dragons, 
et  9  vaisseaux  de  ligne  avec  3  frégates,  ^rt.  5. 

Les  art.  6  à  i5  règlent  tout  ce  qui  regarde 
l'entretien  de  ces  troupes  ,  l'équipement  des 
vaisseaux,  la  manière  d'eraplojer  le  secours ,  le 
rang  des  officiers,  l'eiercice  de  la  religion  par 
les  troupes  auxiliaires ,  la  discipline ,  le  recru- 
tement ,  etc. 

En  cas  d'insuffisance  des  secours  stipulés ,  les 
alliés  s'assisteront  avec  un  plus  grand  nombre 
de  troupes  et  de  vaisseaux,  /iii.  i4- 

Il  sera  libre,  dit  Vart.  i5,  à  chaque  partie, 
pendant  que  l'ime  est  en  guerre ,  de  tirer  des 
états  de  l'autre  tous  les  matériaux  et  articles  né- 
cessaires pour  la  guerre ,  au  prix  courant  de 
l'eudroit  où  l'achat  en  aura  liew. 
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On  convint^  par  Y  art.  17,  de  conclure  ua  } 

traité  de  •commerce.  >; 

^  Uart.  20  dit  que  cette  alliance  durera  Tes*  'j 

pace  de  huit  ans.  •  j 

Traité  d;«i-     L'amitié  qui  avoit  été  établie  ^ntre  les  cours  < 

li#nee  et  d'amitié  r^     •  i   i       i  «  "^ 

t9 ^ÏwVm" ^^  Saint-Pétersbourg  et  de  Stockholm  par  Id  . 
traité  de  Drotlningholm  ^  expira  avec  la  mort 
tragique  de  Gustave  III.  Le  duc  de  Suderma- 
nie,  son  frère ,  qui,  pendant  la  minorité  de 
Gustave  IV  Adolphe,  gouverna  comme  ré- 
gent^ ne  crut  pas  devoir  prendre  part  à  une 
guerre  qui  paroissoit  étrangère  à  la  Suède.  H  • 
s'en  tint  à  l'observation  des  articles  patens  da 
traité,  laissant  à  son  pupille  de  se  décider  à 
suivre  un  autre  système  lorsqu'il  seroit  par-* 
venu  à  la  majorité.  La  mésintelligence  que  cette 
conduite  du  régent  fît  naître  entre  les  deux 
cours ,  dégénéra  en  une  vraie  exaspération  par 
la  découverte  d'un  complot  formé,  en  1794» 
contre  le  duc  de  Sudermanie,  qu'on  vouloit 
dépouiller  de  la  régence.  Le  baron  d'Armfeld^ 
un  des  amis  du  feu  roi,  et  alors  ministre  de. 
Suède  à  Naples,  fut  accusé  d'être  l'auteur  .de 
cette  conspiration  :  échappé  aux  recherches  d'un 
officier  suédois  que  le  régent  avoit  envoyé  pour 
demander  son  extradition ,  il  trouva  un  asile 
à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg.  L'animosité  fut 
encore  augmentée  par  un  incident  d'une  nature 
singulière.  Le  prochain  mariage  entre  le  jeune 
roi  et  une  princesse  d'Allemagne  ayant  été  pu- 
blié au  mois  d'octobre  1 795 ,  Catherine  II  dé- 
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Clara  que  ce  mariage  étoit  contraire  aux  enga- 
geinens  que  le  feu  roi  avoit  contractés  envers 
die  9  et  qu'elle  regarderoit  son  exécution  comme 
nne  rupture.  Le  mariage  n'eut  pas  lieu ,  et  Gus- 
tave IV  Adolphe ,  accompagné  de  son  oncle ,  se 
rendit  lui-même  à  Saint-Pétersbourg ,  en  au- 
tomne 1796,  pour  conclure  l'alliance  convenue 
par  son  père  avec  une  des  grandes-duchesses , 
petites-filles  de  l'impératrice.  Au  moment  où 
cette  souveraine  vojoit  ses  vœux  accomplis ,  le 
projet  de  mariage  fut  rompu  ;  le  jeune  roi  sut 
oiaitriser  l'impression  que  la  princesse  qu'on  lui 
destinoit  avoit  faite  sur  son  ame,  et  résister  aux 
cajoleries  de  Catherine  :  il  refusa  de  signer  des 
conditions  qu'il  regardoit  comme  contraires  à 
la  religion  qu'il  professoit  ^  ou  aux  ^lois  et  aux 
usages  de  son  pays  ^ 

Catherine  II  ne  pardonna  jamais  à  Gustave- 
Adolphe  l'éclat  de  cet»e  rupture.  Il  n'en  fut  pas 
ainsi  de  son  succtsseur.  Paul  I  avoit  été  étran- 
ger au  projet  de  placer  sa  fille  sur  le  trône  de 
Suède,  et  il  ne  fut  peut-être  pas  fâché  de  le  voir 
rompu.  La  bonne  intelligence  se  rétablit  entre 
les  deux  cours  ;  et  une  déclaration  adressée  par 
le  roi  de  Suède  à  la  diète  de  Ratisbonne,  après 
la  dissolution  du  congrès  de  Rastadt,  étoit 
trop  conforme  aux  principes  et  aux  vues  de 

'  On  trouve  des  détails  curieux  sur  cet-événement 
dans  le  premier  volume  des  Mémoires  secrets  sur  lu 
Russie^  par  Masson. 


IlO  CHAP.  LXr.  TRAITÉS  DE  1790,  1791  ET  179gv 

l'empereur  de  Russie  pour  ne  pas  cimenter  ^ 
riiarmonie  entre  les  deux  cours  voisines.  Aussi  /"^ 
Patil  I  donfia-t-il  ordre  de  renouveler  le  traité  i 
de  Drollningholm ,  qui  expira  le  19  octobre  \ 
1799.  Un  nouveau  Irailé  d'alliance  et  d'amidé  .] 
fut  conclu  à  Galschina  le  29  octobre  1799.  Ii6  ï 
baron  de  Stedingk,  ambassadeur  extraordinaire'  : 
du  roi  à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg,  et  le*  ; 
lieutenant- général  de  Toll,  le  signèrent  a» 
nom  de  la  Suède  ;  les  comtes  Rostopchin  et 
de  Panin ,  au  nom  de  la  Russie. 

Ce  traité  est  calqué  sur  celui  de.Drottning- 
holm ,  qui  lui  sert  de  base  avec  quelques  modi-^ 
fications.  Les  secours  stipulés  par  VaHicle  l\  du 
nouveau  traité  furent  fixés  à  10,000  hommes  de   j 
troupes  de  terre  et  6  vaisseaux  de  ligne  avec    ■ 
2  frégates,  de  la  part  de  la  Suède  ;  et  à  16,000   j 
hommes  de  troupes  de  terre  et  9  vaisseaux  de  i 
ligne  avec  3  frégates ,  de  la  part  de  la  Russie. 

Un  article  séparé  alloue  aid  roi  de  Suède  le  *  j 
droit  de  faire  acheter  annuellement,   dans  les   \ 
porls  du  golfe  de  Finlande  et  de  la  mer  Bal-    î 
tique  apparleftant  à  la  Russie,  5o,ooo  tschet-   ; 
werlsdebléjà  condition  de  certifier  que  les 
achats  sont  pour  le  compte  du  roi  de  Suède  ou 
de  sujets  autorisés  par  lui  '. 
ronv.niiofi     La  Suède  resta  fidèle  à  son  système  pendant 
,.onici,.,r,ar- toute  la  vie  de  Paul  I.  Le  roi  entra  dans  les 

«-•rmbre  iboo. 

•  \uçs  de  l'empereur  relativement  à  la  liberté 

*  Martfns  ,  Recueil  y  T.  VIT  ,  p.  Zob. 
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des  mers ,  et  conclut  avec  lui  la  convention 
maritime  du  Nord^  qui  avoit  pour  objet  de 
s'opposer  aux  principes  du  droit  maritime  mis 
ea  avant  par  les  Anglois  '.  Ce  système  changea 
après  la  mort  de  l'empereur,  et  Gustave- Adol- 
phe accéda ,  le  3o  mars  1802  ^^  à  la  convention 
qa' Alexandre  I  avoit  arrêtée  avec  la  Grande- 
Bretagne ,  et  qui  fait  la  base  du  nouveau  droit 
maritime.  En  i8o4  commence  cette  suite  de 
traités  par  lesquels  il  s'allia  étroitement  avec 
l'Angleterre ,  la  Russie  et  la  Prusse ,  contre  Na- 
poléon Buonaparte,  auquel  il  avoit  voué  une 
ooble  haine.  Telles  furent  la  convention  se- 
erètedu  3  décembre  i8o4^>  et  celles  de  Hel- 
singborg  et  de  Beckaskog  des  3i  août  et  3  oc- 
tobre i8o54,  et  la  convention  de  Bartenstein 
du  20  avril  1807  ^.  Resté  seul  sur  le  théâtre  de 
la  guerre  par  la  retraite  de  la  Russie  et  de  la 
Prusse,  il  demeura  fidèle  à  ses  liaisons  avec  la 
Grande-Bretagne.  Nous  dirons  dans  un  des 
chapitres  suivans  ^ ,  comment   cette  fermeté 
l'impliqua  «dans  une  guerre  avec  Alexandre  I, 
et  £oit  par  lui  coûter  le  trône  de  Suède. 

»  roj.  Vol.  VI,  p.  70. 

»rqy.  Vol.  VI,  p.  io5. 

?  ^J/.Vol.  VII,  p.  519. 

*  ;^oy.  Vol.  VIII ,  329,331. 

^  roy.  Vol.  VIII,  p.  454;  IX,  p.  i4i. 

«  Le  chap.  LXIU. 
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Traités  de  Grodno  de  1 798 ,  et  de  Saint^ 
Pétershourg  de  1 795  ,  relatifs  awûT^ 
second  et  troisième  partages  de  UL^ 
Pologne  ^  V  j 

'le 
Bièie  de  »788.  JL/EPUis  Ic  traité  de  Varsovie  de  1768  ' ,  et  sot-^i 
tout  depuis  1776,  Catherine  II  traitoit  IaPo*«^ir 
logne^  non  comme  une  république  indépen^  1 
dante ,  mais  comme  une  province  de  son  txoh  % 
pire.  L'ambassadeur  russe  à  Varsovie ,  organe  ^ 
de  la  volonté  absolue  de  sa  souveraine  ,  dictpit  1^ 
la  loi  au  roir^  au  conseil  permanent  et  à  la  diète.  ^ 
L'abaissement  où  la  nation  étoit  tombée^  ins-  { 
piroit  aux  nobles  polonois  le  désir  de  la  re-  -, 
lever  et  de  reprendre  une  place  parmi  les  état»  t^ 
européens,  La  guerre  qui  éclata  en  1787  ,  entre  ^^ 
les  Russes  et  les  Turcs ,  paroissoit  fournir  une  ^ 


'  Versuch  einer  Geschichte  der  letzten  polniachên  ii 
Repohition  p,  J,  1794. — F^om  Entstehen  und  Uniergang 
der  polnischen  Constitution  uom  3  mai  1791.— Po/!gii« 
Untergang y  dansVoss  Zeiten  ^  Vol.  IX  et  suiy.-— >Sini8A  ^ 
Polens  Ende,  kistorisch ,  statistisch  und  geographisch  \ 
heschriehen.  Warschau>  1797,  in-8*'.  —  Ségvh  (comte  iç 
de) ,  Tableau  historique  et  politique  de  l'Europe  depid»  j 
iyS6  jusqu'en  1796;  5**  édition.  Paris^  i8o3,  3  vol.  . 
in-8\ 

•  roy.  p.  i4.  ' 
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occasion  favorable  à  rexécution  d'un  projet  si 
patriotique.   La    Porte  ayant  déclaré  qu'elle 
respecteroit  la  neutralité  de  la  Pologne  ^  pourvu 
que  la  république  refusât  à  Tarmée  du  feid-ma- 
féchalRoumanzoff  le  passage  par  son  territoire, 
il  se  forma  parmi  la  noblesse  un  parti  décidé  à 
•^opposer  à  ce  passage.  Le  conseil  permanent , 
;  auquel  Timpératrice  signifia  que  ses  armées  tra* 
verseroient  la  Lithuanie  y  n'osa  résister  à  sa  vo- 
lonté; mais  plusieurs  seigneurs,  se  prévalant 
d'an  usage  que  le  système  féodal  autorise ,  le- 
Tèrent  à  leurs  frais  des  troupes.  L'opinion  pu- 
blique commença  alors  à  se  faire  entendre  ;  elle 
annonçoit  que  le  moment  étoit  venu  de  se- 
^îouer  un  joug  honteux. 

Ge  fut  au  milieu  de  cette  fermentation  que  la 
diète  ordinaire  s'assembla  le  6  octobre  1788. 
Le  roi,  d'accord  avec  le  ministre  de  Russie , 
auroit    désiré     qu'avant   son   ouverture ,    les 
-membres  dévoués  à  Catherine  se  formassent 
en  confédération ,  comme  on  a  voit  fait  en  1776  ; 
mais  le  parti  qui  se  donnoit  la  qualité  de  pa- 
triote ,  fut  assez  fort  pour  l'empêcher.  Il  fît  tom- 
ber le  choix  du  maréchal  sur  le  comte  Stanislas 
Malachowski ,  et  obtint  que  la  confédération 
fût  conclue  par  la  diète  elle-même ,  dans  sa  pre- 
mière séance  ;  cette  observation  des  formes  lui 
donna  une  apparence  de  légitimité  ,  et  lui  as^ 
sura  une  plus  grande  influence.  L'acte  qu'on 
signa  portoit  que  la  cooifédération  avoit  pour 
objet  de  mettre  l'armée  sur  un  pied  respect 
XIV.  8 
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tab]e ,  d'améliorer  les  finances  et  de  mainteni 
Vindépendance  de  la  république  et  Tintégrii 
de  son  territoire.  yMi 

Les  temps  n'étoient  plus  où  la  Russie  et  " 
Prusse  agissoient  de  concert  dans  Texécutioiff 
âe  leurs  projets.  Leur  alliance  relâchée  depui 
que  Joseph  II  avoit  su  s'emparer  de  l'esprit  4j«i 
Catherine  II* ,  avoit  fait  place,  sous  le  succe 
seur  de  Frédéric  II ,  à  un  système  tout  opposé. 
Le  comte  de  Herzberg,  qui  se  trou  voit  à  la  têtç 
du  gouvernement  prussien ,  avoit  résolu  df; 
rendre  à  la  Pologtie  son  indépendance,  et  d  al-  r 
lier  son  maître  étroitement  avec  la  république,.': 
pour  opposer  une  digue  à  l'ambition  de  la  RUS7  - 
sie.  L'impératrice,  de  son  côté,  qui  n'ignoroij .• 
pas  que  la  Prusse  n'a  voit  cessé  d'aspirer  à  la/! 
possession  de  Dantzig  et  de  Thorn,  accusoit'  ■ 
Frédéric-Guillaume  de  vues  ambitieuses.  Elle  * 
conçut  le  projet  d'opposer  une  quadruple  air 
liance  formidable  à  celle  que  la  Grande-Brê-.  ; 
tagne ,  les  Etats-généraux  et  la  Prusse,  avoient  ; 
conclue  à  la  Haye  ^,  Cette  souveraine  envoya  le;  1 
prince  de  Nassau  à  Vienne ,  à  Versailles  et  à  j 
Madrid ,  pour  exposer  à  ces  cours  le  plan  de.  ' 
Falliance  ;  elle  proposa  même  au  comte  de. j 
Ségur,  ministre  de  France  à  Saint-Pétersbourg,  A 
de  signer  l'alliance  avec  la  France  seule,  pourvu 
qu'on  prît  de  part  et  d'autre  rengagement  de 

*  Voy*  Vol.  in  ,  p.  12.3 ,  et  chap.  lxx  de  ce  vol. 
'  Voy.  Vol.  ÏV,  p.  io5  et  suir. 
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garantir  l'intégritc  du  territoire  de  la  répu- 
blique. Le  cardinal  de  Loménie^  et  après  lui 
M.  Necker,  ayant  refusé  d'entrer  dans  ce  pro- 
jet >  elle  résolut  de  prendre  seule  la  défense 
tfon  pays  que  jusqu'alors  elle  avoil  opprimé  ; 
die  proposa,  dès  le  mois  d'août,  au  roi  de  Po- 
bgne,  de  s'unir  à  la  Russie  par  une  alfiance 
intime. 

A  la  séance  de  la  diète  polonoise  du  1*5  oc-* 
tobre  1788,  M.  deBucbholz,  ministre  du  roi 
de  Prusse,  déclara  que  son  souverain  ne  verroit 
pas  avec  indifférence  que ,  dans  les  conjonctures 
d'alors^  la  république  acceptât  l'alliance  défen* 
sive  que  l'impératrice  de  Russie  avoit  fait  pro- 
poser f  vu  qu'une  telle  alliance  ne  manqueroit 
pas  d'entraîner  la  Pologne  dans  une  guerre  avec 
la  Porte.  Il  ajouta  que  si  la  république  vouloit 
conclure  une  alliance ,  le  roi  lui  oflroit  la  sienne 
avec  la  garantie  de  l'intégrité  du  territojfc  de 
la  Pologne.  La  diète  se  contenta  de  répondre 
qu'elle  n'avoit  aucune  connoissance  du  projet 
d'une  alliance  avec  la  Russie. 

Cependant  la  proposition  du  ministre  de 
Prusse  ,  appuyée  par  celui  de  la  Grande-Bre- 
tagne, fit  une  grande  sensation,  et  excita  un 
vif  enthousiasme  dans  la  nation  polonoise ,  tou- 
jours prête  à  se  livrer  aux  impressions  du  mo- 
ment. Le  20  octobre ,  le  parti  patriote  fît  passer 
à  la  diète  un  décret  par  lequel  l'armée  fut  portée 
à  ioO;000  hommes',  et  sa  direction  confiée  à 

8  * 
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une  commission  militaire  nouvellement  créée#  ■'-.. 

Ce  décret  éloit  une  violation  de  la  consûtutiott'  i 

de  F775,  garantie  par  la  Russie,  l'Autriche  d   i 

la  Prusse ,  dont  un  article  interdit  de  portet . ^ 

l'armée  au-delà  de  5o,ooo  hommes.  En   con-*  ** 

séquence  le  comte  de  Stackelberg  ,  ambassa-  -^ 

sadeur  de  Catherine ,  déclara ,  le  5  novembre»  j. 

que  sa  souveraine  regarderoit  cette  violation 

de  la  constitution  comme  une  infraction  dc^V 

traités  subsistant  entre  les  deux  gouvernemens*  ^ 

La  diète  protesta  ,  le  1 7  novembre ,  contre  là  ; 

prétention  de  la  Russie ,  de  vouloir  gêner  ses  , 

délibérations  y  et,  le  19,  le  ministre  de  Prusse  . 

présenta  une  nouvelle  déclaration  de  son  sou-  : 

verain>  qui  engageoit  la  république  à  ne  pas 

avoir  égard  à    une  prétendue  garantie    dés  '^ 

constitutions  précédentes  qui  ne  pouvoit  pas  - 

J'empêcher  d'améliorer  la  forme  de  son  goo-  / 

verMment.  Enhardie  par  cette  approbation ,  la  ' 

diète  supprima,  le  17  janvier  1789,  Iç  conseil  f 

permanent,  une  des  créations  de  l'acte  séparé  i 

du  i5  mars  1776 ,  et  le  principal  instrument  dé  | 

la  domination  russe  en  Pologne.  :' 

La  diète  oui  prolongea  ses  séances  pendant  l 

toute  l'année  1789,  s'occupa  sans  relâche  des-- 

moyens  de  restaurer  les  finances  de  kt  repu*  t 

bhque  ,  de  remplacer  Fanarchie  par  un  gou-  i 

vernement  fort  et  vigoureux ,  et  de  se  ménager  I 

l'amitié  des  cours  de  Berlin  ,  de  Stockholm ,  \ 

de  Constantinople  et  de  Dresde,  à  l'aide  dès«; 

-i 
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quelles  on  espéroit  se  soustraire  au  joug  qui 
depuis  si  long-temps  pesoit  sur  la  nation  polo- 
noise  9  et  qui  lui  avoit  fait  perdre  la  considéra- 
lion  dont  elle  jouissoit  aociennement. 

L'année  1789  se  passa  presque  entièrement 
aa  milieu  de  ces  importans  travaux.  Les  Polo- 
oois  senEibloient ,  à  cette  époque>  avoir  changé 
de  caractère  ;  leur  légèreté  paroissoit  fixée  ; 
aucune  division  ne  troubloit  leurs  délibéra- 
tions; la  vanité  des  grands  se  sacrifîoit  à  Tinté- 
rét  public  ;  un  patriotisme  éclairé  présidoit  aux 
opérations  de  la  diète  ;  les  impôts  se  pajoîent 
avec  2èle>  et  déjà  l'armée  avoit  été  portée  à 
45^000  hommes,  lorsque ,  dans  la  séance  du  8 
décembre ,  le  roi  de  Prusse  fit  à  la  diète  une 
proposition  qui  devint  une  pomme  de  discorde. 
Frédéric  -  Guillaume  offrit  de  s'allier  étroite- 
ment à  la  république  >  à  condition  que  l'armée 
fiit  perlée  à  60,000  hommes ,  et  que  la  répu- 
blique se  donnât  une  nouvelle  constitution. 
Cette  proposition  fut  accueillie  avec  enthou- 
siasme,  et  le  comité  qui,  depuis  long-temps , 
avoit  été  chargé  de  préparer  la  constitution  , 
fut  invité  à  faire  son  rapport.  Il  le  fit  le  17  dé- 
cembre ,  et  le  parti  patriote  fix  successivement 
adopter  plusieurs  bases  constitutionnelles,  mal- 
gré ToppositioB  et  les  intrigues  de  la  faction 
vendue  à  la  Russie.  Au  reste ,  l'impératrice,  oc- 
cupée de  sa  guerre  contre  la  Porte ,  ne  se  mêla 
que  peu  dés  affaires  de  la  Pologne.  Néanmoins 
le  comte  de  Stackelberg  déclara ,   dans   une 


' .  i. 
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note  du  5  novembre  1789 ,  que  sa  souveraine  ;  ■? 
a jant  garanti  la  constitution  de  1776,  regarde^  S 
roit  comme  contraire  aux  traités  tout  change-/;^c 
ment  qu'éprouveroit  cette  constitution.  Bientôt  :J 
aprës^  ce  ministre  fut  rappelé  et  remplacé  par  le  \z 
baron  de  Sievers.  .     '  ^^ 

vurtoii."?»  %l     Cependant  l'alliance  proposée  parla  PrussQ  j! 
éprouva  des  difficultés^  parce  que  Frédéric-^ i: 
Guillaume  demandoit  un  prix  qu'on  ne  voulot  ir 
pas  lui  accorder ,  la  cession  des  villes  de  Daa-  2 
tzig  et  de  Thorn.  Les  négociations  qui  eurent  > 
lieu  à  ce  sujet ,  offrirent  le  spectacle  d'un  phé*«  r 
nomène  nouveau  en  Pologne.  Les  mêmes  puis-  . 
sances  qui  naguère  s'étoient  réunies  pour  op-   ] 
primer  la  république  ,  recherchèrent  à  Fenvi 
son  alliance >  et  lui  offrirent  leur  appui;  tant 
est  grande  la  différence  entre  un  peuple  plongé 
dans  l'anarcKie ,  et  celui  qui  est  gouverné  d'une 
main  ferme  et  résolue.  Après  la  Russie  et  la 
Prusse  ,  l'empereur  Joseph  II  voulut  aussi  se 
lier  à  la  république  par  un  traité  ;  il  en  fît  faire 
la  proposition  le  1 4  février.  Il  paroit  que  cette 
démarche  accéléra  la  conclusion  du  traité  d  al- 
liance avec  la  Prusse ,  qui  eut  lieu  à  Varsovie 
le  29  mars  1790.  Il  fut  signée  au  nom  du  roi  de 
Prusse,  par  le  marquis  de  Luchesmîyet,  au  nom 
de  la  irépublique  ,   par  les   grands  -  officiers 
de  la  couronne.  En  voici  les  principales  dispo-« 
sitions  '  : 

*  ^py.  Mabtfns^  Recueil,  T.  UI;  p.  i6u 
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Les  deux  puissances  contractantes  promel- 
"I  tent  àe  faire  tout  leur  possible  pour  se  garantir 
et  se  conserver  réciproquement  leurs  posses- 
ll  lions.  Art.  2. 

el  Si  Fane  des  deux  puissances  étoit  attaquée , 
Fantre  lui  fournira  du  secours  ;  savoir  :  la  Prusse  » 
i4ooo  hommes  d'infanterie  et  4ooo  hommes 
d'artillerie,  et  la  Pologne  8000  hommes  de  ca- 
fsderie  et  4ooo  d'infanterie.  Ce  secours  pourra 
être  échangé  en  argent  y  si  la  partie  requérante 
le  désire  :  il  dépendra ,  dans  ce  cas  ,  de  la  ré- 
publique,  de  fournir  son  contingent  en  hics. 

Ah.  3. 

En  cas  d'insuffisance  du  secours  stipulé  »  le 
roi  de  Prusse  portera  le  sien  à  So^ooo  hommes  » 
et  la  république  en  fournira  20,000.  An.  4. 

Uart.  6  est  le  plus  important.  Il  dit  :  «  Si: 
quelque  puissance  étrangère  que  ce  soit  vou- 
loit,  à  titre  d'actes  et  stipulations  précédentes 
quelconques,  ou  de  leur  interprétation ,  s'attri- 
buer le  droit  de  se  mêler  des  affaires  internes 
de  la  république  de  Pologne  ou  de  ses  dépen- 
dances^ en  tel  temps  ou  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  S.  M.  le  roi  de  Prusse  s'emploiera  d^a- 
bord  ,  par  ses  bons  offices  les  plus  efficaces  pour 
prévenir  les  hostilités  par  rapport  à  une  pa- 
reille prétention;  mais  si  ces  bons  offices  na- 
voient  pas  leur  effet ,  et  que  des  hostilités  résul- 
tassent à  cette  occasion  contre  la  Pologne, 
S.  M-  le  roi  de  Prusse,  en  reconnoissant  ce  cas 
comme  celui  de  rallianco,  assistera  alors  la 
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république ,  selon  la  teneur  de  Tart,  4  àa  pré-  -. 
sent  traité.  » 

Jjart.  7  ajourne  la^  conclusion  d'un  traité  de  j 
commerce ,  et  implicitement  les  cessions  qae  j 
la  Prusse  demandoit ,  en  récompense  des  ayaa-  - 
tages  qu'elle  se  proposoit  de  procurer  à  la  répa-  ^ 
blique.  4 

Cet  article  a  besoin  d'être  expliqué.  La  cour  i, 
de  Berlin  avoit  stipulé^  dans  le  traité  qu'elle^ 
a  voit  conclu,  Te  3i  janvier,  avec  la  Porte-Otto^  ;; 
mane ,  qu'on  forceroit  la  maison  d'Autriche  à  ^^ 
rendre  à  la  Pologne  la  Galicie  qu'elle  avoit  ^ 
acquise  par  le  premier  partage  de  1772.  Gomiùe  ^ 
cependant  le  roi  de  Prusse  avoit  tardé  de  rati-  ^ 
fier  ce  -traité ,  la  voie  resta  ouverte  à  des  négo^  , 
ciationSé  Un  congrès  ayant  été  formé  à  Rei-  ! 
chenbach,  le  27  jmn^  la  Prusse  se  borna  à  , 
demander  à  l'Autriche  la  cession  d'une  partie  , 
de  la  Galicie ,  ayant  une  surface  de  ^80  milles 
carrés ,  et  renfermant  les  salines  de  Wieliczka  ; 
ce  pays  devoit  être  rendu  à  la  Pologne,  à  Cdh» 
dition  que  les  villes  de  Dantzig  et  de  Thom  : 
fussent    réunies  à  la  monarchie  prussienne.  ' 
Quelque  importante  que  fût  pour  larépublique 
la  possession  des  salines  de  la  Russie-Rouge, 
sans  lesquelles  elle  se  trouve ,  pour  une  des  deiH 
rées  les  plus  nécessaires ,  dans  la  dépendance  . 
de  l'Autriche  ,  cependant  ce  projet  d'échange 
ne  plut  pas  aussi  généralement  aux  Polonois. 
que  le  roi  de  Prusse  l'avoit  espéré.  Soit  qu'on 
eût  raison  de  penser  que  l'indépendance  de 
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Dantzig ,  cette  clef  de  la  Yistule  y  étoit  plus 
importante  encore  que  la  possession  d'une 
province  fertile  et  àes  mines  de  sel  les  plus 
riches  qa'on  connoisse^  soit  que  les  cours  de 
Xondres  et  de  la  Haje,  vivement  intéressées 
an  commerce  de  Dantzig,  eussent  contrarié  le 
vœu  de  leur  allié  y  il  s'éleva  un  cri  général  en 
Pologne  contre  la  cession  demandée  par  le  roi 
de  Prusse  j  sans  cependant  que  la  diète ,  qui 
étoit  pénétrée  des  avantages  que' lui  procuroit  ^ 
sa  liaison  avec  ce  prince ,  osât  délibérer  publi* 
qoement  sur  cet  objet.  , 

Aussitôt  que  le  roi  de  Prusse  fut  averti  de  la  ^.JJ;^^  ■ 
direction  que  l'opinion  publique  avoit  prise  en 
Pok^e ,  et  de  la  démarche  que  les  cours  ma- 
ritimes asroient  faite  pour  la  conservation  des 
villes  de^r>antzig  et  de  Thorn  y  il  s'empressa  de 
renoncer  à  cette  acquisition  y  et  de  se  désister 
de  la  demande  qu'il  avoit  faite  à  la  cour  de 
Vienne  en  faveur  de  la  Pologne  ;  mais  on  pense 
bien. que  lopposition  qu'il  avoit  éprouvée  ne 
servit  pas  à  resserrer  les  liens  qui  Tattachoient 
à  cette  république,  et  on  n'a  peut-être  pas  tort 
de  regarder  cet  événement  comme  la  cause  éloi- 
gnée du  partage  de  la  Pologne  y  qui  s'exécuta 
quelques  années  après  '. 

^  On  trouve  dans  Herzbebg  ,  Recueil  ^  T.  III,  p.  la 
etsniv*^  et  dans  Mabtens,  Recueil,  T.  \I,  p.  267  et 
iuiv.  f  la  correspondance  qui  eut  lieu  entre  les  rois  de 
Pnisse  et  de  Pologne,  et  le  projet  du  traité  de  com- 
merce. 
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Depuis  le  mois  d'août  1790 ,  la  diète  de  Var- 
sovie reprit  le  travail  de  la  nouvelle  constitu- 
tion, et  en  décréta  successivement  plusieurs 
articles  qu'il  seroit  inutile  de  rapporter  ici^ 
parce  que  la  révolution  du  3  mai  1791  renversa 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  jusqu'alors.  Le  24  sep- 
tembre, on  communiqua  à  la  diète  un  nou- 
veau projet  de   traité  de  commerce  avec  la 
Prusse,  qui  parut  très-avantageux  à  la  Po- 
logne.  Cependant,  un  article   de  ce   projet 
éveilla  toute  la  sollicitude  de  la  ville  de  Dan- 
tzig.  Il  y  est  dit  que  1^  navigation  de  la  Vistule 
seroit  libre  pour  les  Polonois  jusqu'à  son  em- 
bouchure, sans  que  les  bàtimens  aient  doréna- 
vant besoin  de  passer  par  Dan  tzig,  dont  le  droit 
d'entrepôt  devoit  être  aboli.  Le  roi  de  Prusse 
promettoit  de  leur  assigner  un  eiïtrepôt  au 
Neu-Fahrvi^asser   (canal  neuf).  Les  droits  à 
payetsurles  marchandises  passant  par  cecanal> 
dévoient  être  réduits  à  2  pour  100 ,  tandis  que 
celles  qui  passeroient  par  la  ville,  seroient^ 
comme  par  le  passé ,  assujéties  à  un  impôt  de 
12  pour  100.  Au  mois  de  décembre,  la  diète 
présenta  un  contre-projet,  dans  lequel, entre 
autres  articles,  on  stipula  que  la  ville  de  Dan- 
tzig  jouiroit  de  son  commerce  dans  toute  l'éten- 
due qu'il  avoit  eue  en  1773.  La  Prusse  rejeta  ce 
traité  le  3i  décembre  1790. 

Le  12  avril  1791,  M.  Suchorzewski,  nonce 
delii^alisch,  présenta  à  la  diète  un  plan  pour  la 
constitution  future  des  villes  ;  il  fut  adopté  le 
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iS  du  même  mois.  Toutes  les  villes  royales 
forent  déclarées  libres ,  et  les  possessions  de 
kurs  habitans  propriétés  héréditaires.  Le  roi  et 
chaque  seigneur  pourront  établir  de  nouvelles 
villes;  Lei  habitans  de  toutes  les  villes  jouiront 
des  mêmes  droits  ;  la  noblesse  pourra ,  sans  dé- 
roger,  exercer  des  métiers.  Chaque  ville,  pos- 
sédant dans  son  enceinte  un  tribunal  d  appel , 
pourra  envoyer  un  député  à  la  diète.  Les  bour- 
geois pourront  acquérir  des  terres  nobles;  s'ils 
possèdent  un  village  payant  200  florins  d'impo- 
sitions ,  ils  seront  annoblis.  Chaque  diète  accor- 
dera de  plus  la  noblesse  à  trente  bourgeois.  Les 
bourgeois  pourront  parvenir  à  toutes  les  places. 
Les  villes  seront  soustraites  à  la  jurisdiction  des 
palatins  et  des  starostes ,  et  auront  leurs  propres 
juges  9  dont  l'appel  sera  porté  aux  tribunaux 
supérieurs. 

Cette  loi  tendoit  à  renverser  la  barrière  qui 
existoit  entre  la  noblesse  et  les  habitans  des 
villes;  son  but  étoit  moins  de  créer  un  tiers-état 
que  de  préparer  tout  ce  que  cette  classe ,  peu 
nombreuse  en  Pologne ,  renferme  de  plus  esti- 
mable^ à  entrer  dans  la  caste  des  nobles.  Le 
19  décembre  de  la  même  année,  il  fut  rendu 
une  autre  loi  Ibrt  importante;  elle  ordonnoit 
l'aliénation  des  starosties  ou  domaines  qu'on 
avoit  coutume  d'affermer  contre  de  modiques 
canons ,  ou  de  conférer  à  titre  de  récompense. 
Cette  mesure  de  voit  faire  rentrer  des  sommes 
considérables  dans  les  caisses  publiques.  Ces 


lois  furent  le  grélude  de  plus  grands  événe-  ^^ 
mens.  ^  :iis 

^^▼j'«*î««  ^"  ^  Depuis  plus  d'un  an ,  on  soccupoit  à  la  diète  ^® 
du  plan  d'une  nouvelle  constitution  sans  pou^  > 
voir  s'accorder.  La  partie  saine  de  la  nation  'îi> 
étoit   convaincue  qu'on  ne  pouvoit  tarir  U  ^ 
source  des  troubles  qu'en  renonçant  au  droit  ^ 
d'élire  les  rois ,  pour  établir  une  succession  hé-  îS 
réditaire;  mais  ce  projet  éprouvoit  beaucoup  if 
d'opposition ,  parce   qu'il  contrarioit  les  vues  ^ 
ambitieuses  de  quelques  familles  puissantes  ^  et  ! 
qu'il  ne  s'accordoit  pas  avec  les  intérêts  des  t 
voisins  de  la  république.  Cependant  la  majo*-  t 
rite  bien  pensante  des  membres  de  la  diète,   i 
convaincue  qu'il  falloit  faire  ce  sacrifice  au   ' 
salut  de  la  patrie ,  s'adressèrent  au  roi,  dont  on    ' 
flatta  la  vanité,  en  lui  laissant  Thonneur  d'une 
révolution  que  toute  l'Europe  alloit  admirer. 
On  la  concerta  avec  lui ,  et  le  5  mai  fut  fixé 
pour  son  exécution.  Les  mesures  furent  si  bien 
prises,  que  les  plénipotentiaires  des  puissances 
étrangères  résidant  à  Varsovie  ne  se  sei'oienl 
pas  douté  du  mouvement  qu'on  projetoit,  si  le 
roi  ne  l'avoit  confié  à  quelques-uns  de  ses  mi- 
nistres vendus  à  la  Russie.  Aussitôt  l'évêque 
Kossakowski ,  Branicki  et  le  chancelier  Ha- . 
lachinski ,  chefs  du  parti  russe ,  envoyèrent  des 
courriers  pour  presser  les  nonces  de  leur  parti 
de  se  rendre  à  Varsovie.  Cette  circonstance  en- 
gagea le  parti  patriote  d'avancer  de  deux  jours 
l'époque  de  la  révolution.  Pour  y  préparer  les  ^ 
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esprits ,  ils  répandirent  le  bruit  qu'il  étoit  ques- 
tion d'un  nouveau  partage  de  la  Pologne  y  ^ 
le  roi  lui-même  fit  semblant  d'en  élre  inquiet. 
Le  5  mai  1791 ,  le  roi  Stanislas- Auguste ,  ac- 
compagné des  nobles  avec  lesquels  la  révolu- 
tion avoit  été  concertée ,  se  rendit  à  la  salle  de 
la  diète.  H  j  fit  donner  lecture  d'une  nouvelle 
I  charte  >  par  laquelle  la  couronne  de  Pologne 
est   déclarée  héréditaire,  Frédéric  -  Auguste , 
électeur  de  Saxe ,  est  reconnu  successeur  du 
roi  régnant;  sa  fille  unique  est  proclamée  in- 
fante de  Pologne.  L'époux  qu'elle  choisira ,  du 
consentement  du  roi  et  des  Etats^  succédera  à 
Frédéric-Auguste ,  et  commencera ,  à  la  mort 
de  Stanislas-Auguste  et  de  Frédéric-Auguste, 
une  nouvelle  dynastie  de  rois  de  Pologne.  La 
religion  catholique  est  déclarée  dominante, 
mais  toutes  les  autres  jouiront  de  la  tolérance. 
Les  droits  de  la  noblesse  et  ceux  qui  venoient 
d'être  accordés  aux  habitans  des  villes,  sont 
confirmés.  Les  contrats  par  lesquels  les  sei- 
gneurs accorderont  la  manumission   à   leurs 
serfs,  obtiendront  force  légale.  Le  pouvoir  lé- 
gislatif sera  exercé  par  la  diète,  laquelle  s'as- 
semblera tous  les  deux  ans  ;  elle  sera  composée 
de  deux  chambres ,  celle  des  nonces  et  celle  du 
sénat  ;le  sénat  jouira  d'un  veto  suspensif  d'une 
diète  à  l'autre.  Le  pouvoir  exécutif  sera  exercé 
par  le  roi  et  les  ministres  qu'il  nommera  et  ren- 
verra librement ,  mais  qui  seront  responsables  à 


ît 
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la  nation.  L'usage  des  confédérations  et  le  Ube-^ 
mm  veto  sont  abolis.  '|; 

*  Malgré  l'opposition  de  quelques  nonces  qui  f 
étoient  vendus  àla  Russie,  ou  qui  vojoieDt,  dans  *: 
l'introduction  d'une  succession  héréditaire  et*  •' 
dans  l'abolition  du  libemm  veto ,  la  perte  delà  f 
liberté,  la  nouvelle  constitution  fut  adoptée  et 
jurée  par  la  très-grande  majorité  des  membres 
de  la  diète;  la  nation  la  reçut  comme  un  bien-  !' 
fait.  Parmi  les  puissances  étrangères ,  la  Prusse  ^ 
seule  et  la  France  répondirent  aux  lettres  par  ' 
lesquelles  on  leur  avoit  notifié  les  chaogemeos  ' 
opérés  le  3  mai.  *  ' 

Les  Polonois  firent  peut-être  une  faute  en 
décernant  la  succession  à  la  maison  de  Saxe;,  ' 
ils  se  privèrent  par  là  de  l'appui  dont  ils  se  se*  ' 
roient  assurés  en  faisant  tomber  leur  cRoix  sur 
un  prince  autrichien,  russe  ou  prussien.  La' 
diète  envoya  un  député  à  Dresde  pour  annon-^  . 
cer  à  rélecteur  le  choix  que  la  nation  avoit  fait  ' 
de  sa  personne  pour  succéder  au  trône  de  Po. 
logne.  La  réponse  de  Frédéric- Auguste  fut  éva-  '  ■ 
sive  ;  il  déclara  qu'avant  d'accepter  la  couronne  *) 
qui  lui  étoit  offerte ,  il  falloit  régler  différentes*' 
conditions  relatives  aux  ^^c/a  conventa ,  et  dé- 
terminer les  rapports  avec  les  cours  de  Péterî^- 
bourg ,  de  Vienne  et  de  Berlin ,  rapports  quî^ 
avoient  fait  l'objet  des  négociations  précédentes."^ 
Quoiqu'on  répétât  à  plusieurs  reprises  la  même  >i 
démarche  auprès  de  l'électeur ,  on  ne  put  jamaii  t 
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obtenir  de  lui  une  déclaratioo  plus  positive. 
Les  <rours  de  Vienoe  et  de  Berlin  conseillëreot 
à  rélecteur  cette  conduite  équiroque.  Ces  cours 
Éloient  d'accord  de  placer  sur  la  tête  de  l'élec- 
la  couronne  de  Pologne  ;  les  deux  souTe- 
en  convinrent  avec  lui  dans  ]es  conférences 
pUs  eurent  en  août  1791  à  Pilnitz  ;  mais 
nemme  on  sa  voit  que  la  Russie  a  voit  un  autre 
plan ,  l'empereur  se  chargea  de  la  rendre  favo- 
rable à  rélecteur  y  avant  que  celui-ci  se  pro- 


Cqyendant  il  y  eut  en  Pologne  un  parti  de 
■agnats  qui  désapprouvoient  la  révolution  du 
inai;  ils  se  réunirent  pour  renverser  la  nouvelle 
constitntion.  Le  principal  fojer  du  mécontente- 
Beat  fut  en  Ukraine,  en  VoUiynie  et  en  Podolie. 
Les  cbefs  du  parti  étoient  FéÛx  Potocki,  grand- 
■oîtrederartillerie,  le  comteSeverin  Rzewuski, 
eoood  général  de  la  couronne ,  et  le  grand-gé- 
léral  Branicki.  Le  premier ,  homme  vain  et  pré- 
omptxieux  f  est  accusé  de  n'avoir  été  guidé  que 
par  le  désir  de  monter  sur  le  trône  ,  auquel  il  se 
oojoit  appelé  par  sa  naissance  ,  ses  richesses  et 
I0D  mérite.  Branicki,  qui  avoit  épousé  une 
da  prince  Potemlun,  vouloit  probable- 
t  j  porter  le  favori  de  Catherine  II.  Ce  fut 
aiprès  de  cet  homme  puissant,  qui  se  trouvoit 
i  Ya&sy  à  la  tête  d'une  armée  russe ,  que  se  re- 
tirèrent les  trois  cheis  que  nous  venons  de  nom- 
1MT.  Pôlemkin  leur  promit  l'appui  de  sa  sou- 
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damé  Tassistance  de  la  Russie ,  elle  s'étoit  déci- 
dée à  faire  ehtrer  ses  troupes  en  Pologne  pour 
y  rétablir  les  libertés  et  les  prérogatives  de  la  rc- 
|mblique. Dans  sa  réponse,  qui  est  du  t*"' juin,  la 
diète  revendique  les  droits  d'une  nation  indépen* 
dante»  et  rétablit,  article  par  article^  les  faits  qui^ 
dans  le  mémoire  russe,  avoientété  dénaturés. 

Tout  en  réclamant  Tassistance  de  la  Prusse , 
de  TAntriche  et  de  la  Saxe,  les  Polonois  se 
j^réparèreot  à  repousser  la  force  par  la  forcer 
Le  comnoiandement  en  chef  fut  confié  au  roi, 
et  on  lui  accorda  la  faculté  de  conclure  toutes 
soAes  de  conventions  d'armistice  et  de  capi- 
tulation,  à  la  réserve  toutefois  d'un  traité^de 
paix.  En  même  temps  on  résolut  de  lever  une 
contribution  extraordinaire  de  guerre.  Âpres 
avoir  prescrit  ces  mesures ,  la  diète  s'ajourna 
indéfiniment. 

La  réponse  de  la  cour  de  Berlin ,  qui  ne  tarda 
pas  d'arriver,   détruisit   Tespoir   des    secours 
qn'on  attendoit  de  ce  côté-l>.  Les  Polonois  ne 
se  seroient  pas  fait  illusion  sur  les  dispositions 
de  cette  cour,  s'ils  avoient  réfléchi  combien  les 
circonstances  avoient  changé  depuis  le  29  mai 
1790,  où  ils  avoient  conclu  une  alliance  avec  elle. 
En  effet,  la  politique  de  la  Prusse  avoit  pris  une 
direction  nouvelle.  Frédéric-Guillaume,  récon- 
cilié avec  la  Russie  et  intimement  lié  avec  TAu- 
triche,  occupé  d'ailleurs  de  ses  projets  contre 
la  France ,  ne  pouvoit  plus  prendre  qu'un  inté- 
rêt secondaire  au  sort  de  la  Polpgne.  Quoiqu'il 
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battu ,  et  sie  relità  sur  le  Bug  à  Dubienka.  Il  j 
îaX  attaqué^  le  17  juillet,  par  des  forces  supé- 
rieures >  contre  lesquelles  il  maintint  sa  posi- 
tion jusqu'à  ce  que  les  Russes^  violant  le  terri- 
toire autriichien  de  la  Galicie,  le  tournèrent  et  le 
forcèrent  ainsi  à  la  retraite. 

Le  roi  de  Pologne  avoit  déclaré ,  dans  son    cootnH^*^»- 
unwersaîàw  4  juillet,  qu'il  ne  survivroit  pas  àï'79'i/*  rfjwu-t 
la  perte  de  la  patrie  ;  mais  ce  prince  extrême- 
ment foible   se  laissa  promptement   effrayer 
par  lés  progrès  des  Russes  ;  il  supplia  l'impéra-  ' 
trice  d'aécorder  un  armistice  ;  en  même  temps 
il  donna  ordk*e  aux  troupes  polonoises  de  ne  pas 
livrer  bataille.  La  réponse  de  Catherine  arriva 
le  22  juillet;  elle  portoit  que  la  constitution  du 
3  mai  étant  con traitée  aux  pacta  com/enta^  sur  les- 
quels seuls  se  fondoient  les  droits  du  roi  à  la 
couronne ,  il  ne  lui  restoit ,  ainsi  qu'à  la  répu- 
blique,   qu'un  seul  moyen  pour  regagner  la 
bienveillance  de  l'impératrice;  c'étoit  de  re- 
noncer à  la  constitution  et  d'adhérer  à  la  confé- 
dération de  Targowice.  Cédant  à  la  force  des 
circonstances,  le  roi  et  ses  principaux  ministres 
accédèrent,  le  23  juillet  1792,  à  la  confédéra- 
tion. La  noblesse  de  Varsovie  suivit  cet  exem- 
ple. Félix Potocki  fut  proclamé,  le  2  août, 
maréchal  de  la  confédération ,  qui  dès-lors  prit 
la  qualité  de  confédération  de  la  couronne. 
Aussitôt  it  fiit  conclu  un  armistice,  et   tout 
diangea  en  Pologne.  Le  commandement  de 
Farmée  fiit  rendu  aux  anciens  généraux^  el  les 

9^ 
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corps  qu'on  avoit  rassemblésfprès  de  Varsovie 
furent  renvoyés.  Le  4  août,  ïe  général  Kossa- 
koMTskî  occupa  Praga ,  faubourg  de  cette  ville. 

Aussitôt  que  les  confédérés  de  Targovsrice  se 
virent  maîtres  du  gouvernement  de  la  répu- 
blique, ils  établirent  une  commission  execu- 
tive composée  de  six  membres,  qui  dès-lors 
exercèrent  le  pouvoir  souverain,  sans  laisser 
au  roi  une  ombre  d'autorité.  Ils  remirent  tout 
sur  le  pied  où  les  choses  avoient  été  avant  le 
mois  d^octobre  j  788.  Le  8  septembre ,  les  deux 
confédérations  de  Pologne  et  de  Lithuanie 
signèrent  à  Brzesc-en-Lithuanieleur  réunion; 
depuis  ce  moment  elles  siégèrent  ensemble 
jusqu'au)  37,  époque  à  laquelle,  après  avoir 
décidé  que  la  prochaine  réunion  auroit  lieu  à 
Grodno,  elles  se  séparèrent  pour  se  rendre, 
l'une  à  Varsovie ,  et  l'autre  à  Grodno.  Ce  fut  en 
effet  le  29  octobre  que  la  confédération  géné- 
rale   rouvrit  ses  séances  dans  cette  dernière 


ville. 


o^pc*%«ïïg  ^^^  d^  mois  après  l'ouverture  de  ses  séancçs> 
ilrIS'do  u  Gran*-  c'çstnà-dire  ^u  moîs  de  janvier  1 793 ,  elle  reçut 
c-Poiogne.  ^  nouvelle  inattendue  qu'une  armée  prussienne^ 
commç^ndéç  par  le  général  Mœllendorff,  alloit 
entrer  daus  la  Grande-Pologne.  Le  6  janvier > 
M.  de  Bucbholz  remit  une  déclaration  du  roi 
portant;  que  les  principes  démocratiques  et  ré- 
volntionnaii:es  répandus  dans  cette  partie  de  la 
Pologpe,  et  les  liaisons  que  plusieurs  habitans 
evtretQop^nt  s^vec  hs  jacobins  d,e  France  >  lo 
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forcoîent  à  mettre  ses  états  à  couvert  contre 
leors  machiDations ,  dans  un  temps  où  la  plus 
grande  partie  de  ses  forces  étoJl  occupée  ail- 
leurs à  combattre  ce  même  parti  dangereux  : 
la  déclaration  ajoute  que  cette  mesure  a  été 
concertée  avec  les  deux  cours  impériales.  Le 
s3  du  même  mois  ,  le  comte  Malachowski, 
grand-chancelîer  de  la  couronne ,  répondit  à 
cette  déclaration  par  une  note  où  il  dit  que  les 
mesures  prises  par  la  confédération  pour  ré- 
primer Tesprlt  de  faction  et  pour  maintenir  la' 
tranquillité  en  Pologne  ,  devant  pleinement 
rassurer  le  roi  de  Prusse  sur  les  craintes  qu'il 
venoit  de  manifester,  on  attendoit  de  sa  justice 
qu'il  révoqueroit  Tordre  annoncé.  Il  n'en  fut 
pas  ainsi  ;  les  troupes  prussiennes  occupèrent , 
dès  le  24  janvier,  la  plus  grande  partie  de  la 
Grande-Pologne  et  la  ville  de  Thorn. 

On  a  fait  bien  des  conjectures  sur  les  motifs 
qui  poQVoient  avoir  engagé  Frédéric  Guillaume 
à  changer  ainsi  de  système,  et  h  devenir  un  de^ 
ennemis  de  la  révolution  polonoise,  qu'il  avoit 
approuvée  dans  le  principe.  H  paroîl  qu'il  faut 
attribuer  ce  changement  uniqueiiient  à  la  crainte 
que  les  principes  des  déitiocrates  françois 
avoient  inspirée  à  ce  monarque.  En  effet,  lés 
auteurs  de  la  révolulion  du  5  mai  i^^gi  ont  à  se 
reprocher  d'avoir  entretenu  des  relations  sui- 
tîes  avec  cette  secte  antisociale  qui  ,  après 
avoir  détruit  le  trône  des  Bourbons,  travaîïloît 
à  troubler  toute  l'Europe.  De  pareilles  liaisons 
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dtîvoient  les  rendre  suspects  aux  yeux  de  tout  k 
les  ôinis  de  Tordre  et  de  1^  tranquillité  pu-»  i 
blique.  D'ailleurs  Frédéric  -  Guillaume ,  enve**  n 
loppé  dans  une  guçrre  avec  la  France ,  crai*^  ts 
gnoit  d'avoir  à  combattre  en  mémç  temps  la  à 
P.ussie.  Il  avoit  garanti,  parle  traité  de  Vienne  de  s 
1791  *,  l'intégrité  delà  Fologrtejnaais  la  Russie, 
qui  n'avoit  pas  accédé  à  ce  traité  ,  trpuva 
Vioyen  dç  Tannuller  en  favorisant  les  vues  du 
roi  sur  Dantzig  et  Thoru ,  auxquelles  elle  s'étoit 
constamment  opposée  jusqu'alors. 

Un  mois  après  ,  le  24  février ,  le  roi  de 
Prusse  publia  ua  manifeste  par  lequel  il  anr» 
nonça  que  la  ville  de  Dantzig  ét-ant  deyenue  le 
fojer  de  la  secle  des  jacobins ,  il  se  voyoit  dans 
le  cas  dy  faire  entrer  ses  troupes.  Le  8  mars, 
le  général  Raumer  parut  devant  les  portes  de 
Dantzig,  et  demanda  à  être  admis  dans  la  ville, 
Sur  le  refus  du  magistrat,  qui  ainia  piieux  traiter 
avec  le  roi  de  sa  soumission  que  de  livrer  les 
fortifications  sans,  capitulation ,  le  général  blo-. 
qua  la  ville.  Le  roi  ayant  promis  d'accorder 
des  privilèges  à  la  ville,  à  condition  qu'avant 
tout  elle  fut  occupée  par  ses  troupes,  elle  leur 
ouvrit  ses  portes  le  «7.  Cependant  il  y  eut  de  l^ 
résistance  de  la  part  d'une  partie  de  la  popula- 
tion. Enfin,  le  2  avril,  le  magistrat  se  soymit 
formellement  au  roi. 

Tel  fut  l'aveuglement  de  la  confédération 
|rénérale,  qu  elle  ne  sentit  pas  quç  jamaiÉi  Fré- 
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déric-Guillaume  n/auroit  fait  cette  démarche  > 
si  elle  u'avoit  pas  été  concertée  avec  la  Russie. 
Supposant  que  les  projets  da  roi  contranoienl 
les  intentions  de  l^impératrice,  la  confédératioii 
protesta  contre  l'entrée  des  troupes  prussiennes 
sur  le  ^ol  de  la  république,  et  convoqua  le  baii 
et  Tarrière-ban  de  la  noblesse.  Elle  réclama  ea 
même  temps  l'assistance  de  la  Grande-Bretagne, 
et  publia  une  amnistie  en  faveur  des  adliérens  de 
la  constitution  du  3  mai  que,  par  une  conduite 
modérée,  elle  vouloit  réconcilier  à  sa  cause. 

Le  25  mars  17q3,    le  roi  de  Prusse  publia   stf nHft 
une  patente  par  laquelle  il  annonça  que,  d'ac- 
cord avec  l'impératrice  de  Russie,  et  du  con- 
sentement de  l'empereur,  il  avoit  reconnu  que 
la  sûreté  delà  monarchie -prussienne  exigeoit 
qu'il  fût  assigné  à  la  république  de  Pologne  des 
limites  plus  analogues  à  ses  forces  intérieures 
et  à  sa  situation,   et  qui  lui  facilitassent   les 
moyens  de  se  donner^  sans  détriment  de  sa  li- 
berté ^  un  gouvernement  bien  ordonné,  stable 
et   actif;  que,  par  suite  de  cette  considéra* 
lion ,  il  avoit  résolu  d'incorporer  à  ses  états  les 
parties  de  la  Grande-Pologne  précédemment 
occupées  par  ses  troupes  ;  savoir:  les  palatinats 
de  Posnanie,  Gnesne ,  Kalisch ,  Sieradie  ;  la 
ville  et  le  couvent  de  Czenstocbow  ;  le  district 
de  Wieîun;  le  palatinatde  Lentchitz,  la  Cu- 
javie,  le  pays  de  Dobrzjn;  les  palatinats  de  Rawa 
et  de  Plotzk  ;  enfin,  les  villes  de  Dantzig  et 
de  Thorn.  Ces  proviqces^  à  l'exception   d^s 
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deux  dernières  villes ,  reçurent  la  dénoxnînalicNi 
de  Prusse  méridionale  **  . 
;  Si  celte  démarche  du  roi  de  Prusse  répandit 
la  conslernation  eu  Pologne,  rien  ne  fut  comt 
parableà  celle, que  causa  une  note  présentée^ 
)e  9  avril  y  par  M.  de  Sievers ,  and)assadeur  de 
Russie.  Il  y  annonça  que  riuipéralrice,  d'ac- 
cord avec  le  j  oi  de  Prusse  el  du  consentement 
de  Tempereur,  avoit  résolu  de  renfermer  la  ré- 
publique dans  des  liiuiles  plus  convenables  à  ua 
état  de  moyenne  force,  el  dincorp  rer  à  sa 
m<  narcbie  les  provinces  de  la  Pologne  voisines 
de  son  empire. 

Ce  ministre  affecta  depuis  ce  moment,  dans 
ses  relations  avec  la  confédération  générale,  ui| 
langage  impérieux  annonçant  que  le  cabinet 
de  Pélersbourg  éloil  décidé  à  briser  cet  instru- 
ment de  ses  projeta.  Le  20  avril,  il  exigea  que  les 
t>içn5  des  adbérens  de  la  constitution  du  3  mai, 
qui  s'étoient  réfugiés  à  Paris,  Vienne  et  Dresde, 
fussent  séquestrés.  Par  une  autre  note  du  même 
jour ,  M.  de  Sievers  demanda  la  punitioot  des 

*  Il  parut  quelque  temps  après  une  déduction  où  les 
droits  de  la  Prusse  sur  une  parlîe  de  ces  provinces  sont 
développés.  On  les  dériva  d'un  traité  de  partage  qae 
les  oinq  fils  de  Henri  IIJ,  duc  de  Glogau  (Voy,  Tables 
généalogitfùes   des  maisons  souveraines    de  l'est  et  c/i» 
nord  d&TEtaope,  par  M.  Koch,  Table  LVl),  conclurent 
en    i5i2,  et  qui  fait  voir    que  Posnanîe ,  Fraustadl, 
Gnesne  ,,  Kalîscli  ,  etc. ,   faîsoient  alors  partie    dé    la 
Si lésie,  province  à  laquelle  la*Pologne  avoil  formelle* 
ment  renoncé  en  i535  et  1339. 
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membres  de  la  con fédéra tioo  qui  ayoieat  pro^ 
lesté  contre  la  déclaration  de9  puissances  al-* 
liées  9  et  annonça  qu'il  feroit  séquestrer  leurs 
biens  par  les  troupes  impériales.  La  confédéra* 
tioQ  générale  ayant  cru  devoir  s'abstenir  de  ré* 
pondre  à  cette  déclaration,  on  exi^a  qu'elle 
s'expliquât  à  cet  égard.  Elle  déclara^en  consé- 
quence, le  28  avril,  que  le  serment  qucxles 
membres  de  la  confédération  avoient  prêté  de 
Hiaintenir  l'intégrité  de  la  république,  ne  leur 
permettoit  pas  de  prendre  ,  par  une  délibéra-* 
tion ,  part  à  son  démembrement.  La  confédéral 
tioD  avoil  jugé  à  propos  de  convoquer  une  diëte 
pour  le  17  juin  y  et  de  rétablir,  conformément  à 
la  constitution  de  1775,16  conseil  permanent, 
ponr  le  charger  du  gouvernement  de  l'état. 
La  diète  qui  s'assembla  le  1 7  juin  à  Grodno ,   i>i^d«  ort>b 
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opposa  une  vigoureuse  résistance  aux  préten- 
dus de  la  Russie  et  de  la  Prusse.  Le  19,  Tam- 
bassadeur  de  la  première  et  le  ministre  de  1« 
seconde  demandèrent  qu'elle  nommât  une  dépu- 
tation  chargée  de  pouvoirs  suffisans  pour  con- 
clure des  tniités définitifs  concernant  lescessions 
demandées  par  leurs  souverains.  La  diète  ré- 
pondit, le  25 ,  qu'elle  n'avoit  aucun  pouvoir 
pour  céder  une  partie  quelconque  du  terri- 
toire de  la  république  ,  et  que  tout  traité  qui 
stipnleroit  de  pareilles  cessions  seroit  nul. 
Quelques  jours  après,  elle  se  décida,  sur  la  pro- 
position du  roi ,  à  réclamer  la  protection  de 
toutes  les  puissances  étrangères  avec  lesquelles-  « 
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la  république  étoU  en  rapporLDansla  séance  du 
36  ,  on  nomma  une  députaûon  ou  un  comitéy 
mais  pour  traiter  avec  la  Russie  seule ,  à  l'ex- 
elusion  de  la  Prusse  ;  et ,  lorsque»  le  29,  k:s  im« 
nistres  des  deux  puissances  déclarèrent  dBX» 
une  même  note  qu'ils  ne  consenlirdient  pas 
à  ce  qu'on  essayât  de  diviser  les  intérêts  de  leurs 
monarques  ;  la  diète  s'ajourna  au  i5  juillet. 

L'instruction  qui  fut  donnée  à  la  députation 
porte  qu'elle  négociera  une  alliance  étroite  e* 
un  traité  de  commerce  avec  la  Hussie;  et» 
comme  dans  le  manifeste  des  deux  cours  on 
avoit  déclaré  que  le  partage  de  la  Pologne  étoit 
convenu  avec  la  maison  d'Autriche ,  la  députa- 
tion eut  orcjre  d'appeler  à  toutes  les  confé-- 
renées  le  ministre  de  cette  puissance  ,  et  de  ne 
rien  négocier  sans  lui. 

La  résolution  par  laquelle  la  diète  s'ajourna 
au  i5  juillet  y  ne  fut  pas  exécutée.  Le  2  de  ce 
mois^  l'ambassadeur  de  Russie  fit  arrêter  douze 
Bonces.  On  sollicita  et  on  obtint  cependant 
leur  élargissement.  Ce  fut  à  cette  époque  que 
Félix  Potocki  qui,  revenu  de  ses  illusions» 
avoit  quitté  la  direction  des  affaires  de  la  répu- 
blique et  s'étoit  retiré  à  Saint-Pétersbourg, 
écrivit  à  ses  amis  pour  les  engager  à  renoncer  à 
l'espoir  d'obtenir  de  l'impératrice  qu'elle  reti- 
rât sa  déclaration  relative  à  un  partage. 

Le  i3  juillet,  dans  la  première  conférence 
entre  M  de  Sievers  et  la  députation ,  le  mi- 
nistre russe  communiqua  un  projet  de  traité 
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9iir  lequel  elle  déclara  n'tToir  pas  autorité  d'en** 
trer  eo  uégociatiou*  M.  de  Sievers  exigea ,  le 
i.4>  que  la  diète  eu  donoât  le  pouvoir  à  la  dépu- 
tatioo,et  le  16  il  remit  un  office  rédigé  dans  ua 
tOQ  bien  plus  impérieux*  Il  j  annonça  qu'un  plus 
long  refus  de  la  diète  de  donner  à  la  députa- 
tion  les  pleins-pouvoirs  nécessaires  pour  traiter 
sur  la  base  du  projet  qu'il  avoit  communiqué  > 
seroit   regardé   comme    une    déclaration    de 
guerre^etque  les  troupes  russes  seroient  canton- 
nées dans  les  terres  des  nonces  récalcitrans. 

Ce  fut  en  conséquence  de  cette  menace  que  TniiédÉ 
la  diète  autorisa >  le  17  juillet,  la  députalion j^-^. ^•«1 
d'accepter  le  traité  proposé  par  l'ambassadeur  «"•«^« 
de  Russie.  Il  fut  effectivement  signé  le  22  par 
la  députation  ,  et   le  17  août  par  la  dièle.  En 
voici  les  principales  stipulations  ': 

Les  deux  puissances  se  promettent  paix  et  une 
amitié  parfaite,  et  entier  oubli  du  passé.  Art.  i. 
La  Pologne  cède  à  la  Russie  les  provinces  si- 
tuées dans  une  ligne  qui  est  décrite  par  le  traité» 
et  qui  séparera  dorénavant  les  deux  états.  Art.  2. 
Cette  cession  comprenoit  une  partie  du  pala- 
tinat  de  Wilna ,  le  reste  de  ceux  de  Polotzk  et 
Jifinsk ,  des  parties  de  ceux  de  Nowogrodek  et 


*  Foy.  Martens  ,  T.  V,  p.  162.  M.  de  Martens  n'a 
pas  eu  sous  les  yeux  une  copie  du  traité  signé  le  22  juil- 
let,  mais  seulement  du  projet  du  i3  ;  c'est  pourquoi  les 
noms  des  députés  polouois  sont  omis  dans  celui  qu'il  a 
publié. 
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de  Wolhynie ,  toute  la  PodoHe  et  l'Ukraine  ^• 
ayant  ensemble  une  surface  de  4^55  milW 
géographiques ,  et  une  population  de  3,o  i  i,6b8 
âmes. 

La  Pologne  garantit  à  la  Russie  toutes  ses 
possessiotis  en  Europe ,  dans  Tétat  qu'elle  les 
occupe  actuellement ,  y  joint  les  cessions  faites 
par  le  précédent  article.  ArL  3. 

La  Russie  renonce  à  toute  prétention  quel- 
conque sur  aucuneprovince  ou  la  moindre  partie 
de  territoire  constituant  actuellement  la  répu- 
blique^ et  lui  garantit  rintégrité  et  la  souverai- 
neté de  ses  possessions.  Art.  l^. 

L'impératrice  déclare  qu'elle  envisage  comme 
une  conséquence  immédiate  de  rengagement 
pris  parlart.  4 ,  de  ne  s'opposer  à  aucun  change- 
ment à  la  forme  de  gouvernement  que ,  dans  la 
situation  actuelle  des  affaii^s  de  la  Pologne  >  le 
roi  et  la  république  jugèrent  nécessaire  de  faire 
à  l'ancienne  constitution  ,  conformément  au 
vœu  delà  nation  entière ,  qui  aura  été  libre- 
ment manifesté  par  ses  représentans  légitime- 
ment convoqués  en  la  diète  présente.  Elle  ga- 
rantit d'avance  la  constitution  qui  sera  ainsi 
établie.  Art.  5. 

Les  catholiques  romains ,  utriusque  ritus  ' , 
qui  passeront  sous  la  domination  de  la  Russie , 

'  Le  texte  du  traité  s'exprime  ainsi.  Les  deux  rites 
sont  ceux  de  l'église  latine  et  le  rit  des  Grecs  unis  à 
régi  ise  romaine. 


\ 
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îouiront  noQ  seulement  par  tout  Tempire  de 
{lussie  du  plein  et  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion ,  conformément  au  système  de  tolérance  y 
iotrodoit;  mais  ils  seront  aussi  maintenus,  dans 
les  provinces  cédées  par  ce  traité  ,  dans  l'état 
sirict  ide  leurs  possessions  héréditaires  actuel. 

^n.  8. 

Après  la  signature  de  cet  acte  ,  les  Polonois 
donnèrent  une  nouvelle  preuve  de  cette  cré- 
dulité et  de  cette  inconséquence  qui  les  ont 
toujours  caractérisés.  Ils  crojoient  véritable- 
ment avoir ,  par  la  condescendance  qu'ils 
avoient  montrée  pour  la  Russie  ,  réussi  à  déta- 
cher l'impératrice  des  intérêts  du  roi  de  Prusse. 
Pleine  de  cette  confiance  ,  la  dièle  pria  ,  le  27 
juillet,  M.  de  Sievers  d'engager  sa  souveraine  à 
interposer  sa  médiation  pour  porter  ce  mo- 
narque à  rendre  les  provinces  qu'il  avoit  oc- 
cupées,  et  à  dédommager  la  république  des 
torts  que  cette  occupation  lui  avoit  causés.  La 
diète  fut  cruellement  désabusée  par  la  réponse 
qu'elle  reçut  le  même  jour.  Le  ministre  de  Russie 
dit  qu'il  ne  restoit  à  la  diète  d'autre  parti  à 
prendre  que  d'accéder  sans  délai  aux  demandes 
de  la  Prusse.  Quatre  jours  après  on  se  décida 
enfin  à  munir  une  députation  nommée  à  cet 
effet,  de  pouvoirs  nécessaires  pour  traiter  avec  le 
ministre  de  Prusse. 

Les  conférences  commencèrent  le  5  août; 
mais  on  s'aperçut  bientôt  que  les  pouvoirs  de 
la  députation  ne  Fautorisoient  a  rien  de  plus 
qu'à  négocier  avec  la  Prusse  un  traité  de  com- 
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tnerce.  Le  projet  que  son  ministre  remit,  le  li 
août,  excila  nn  violent  orage.  Les  membres  dé 
la  dépiUalion ,  qiiiétoient  résolus  à  faire  maa^ 
quéf  la  négociation ,  ne  permirent  pas  à  leurs 
coUè:.;uei5  de  délibérer  tranquillement  sur  le 
projet  prussien.  M.  de  Buchholz  prit  alors  le 
parti  de  déclarer,  le  28  août,  que  le  général 
prussien  de  Mœllendorf  avoit  reçu  Tordre  d'en- 
trer dans  les  palatinats  de  Gracovie  et  de  San- 
domir.  Comme  on  avoit  prétendu  que  la  ré- 
daction deTarticle  où  il  étoit  question  diès  ces- 
sions à  faire  par  la  Pologne  à  la  Prusse ,  n'étôit 
pas  assez  précise  ,  l'ambassadeur  de  Russie 
remit  à  la  diète  une  nouvelle  rédaction  de  cel 
article ,  et  exigea  que  le  traité  lut  signé  le  2 
septembre.  Il  patoît  que  M.  de  Sievers  pré- 
Toyoit  une  forte  opposition;  car,  ce  jour 
arrivé,  il  annonça  à  la  diète  qu'il  ne  pouyoit 
plus  tarder  d'extirper  l'espritde  jacobinisme  qui 
s'étoitnianifeslédans  rassemblée;  qu'il  avoit  été 
informé  qu'il  existoitune  conspiration  contre  la 
personne  du  roi ,  contre  le  maréchal  et  les 
sénateurs  ,  mihistres  et  nonces  bien  pensons  ; 
qu'en  conséquence  il  avoit  fait  cerner  de  troupes 
le  lieu  des  séances  de  la  diète  ;  que  tout  membre 
sur  lequel  on  trouveroitdes  armes  seroit  traité 
d'assassin;  que  douze  officiers  assisteroient  à 
la  séance ,  et  qu'il  s'attendoit  qu'elle  ne  dësem- 
pareroit  pas  sans  avoir  signé  le  traité. 

La  diète  de  Grodno  eut  le  courage  de  décla- 
rev  que,  forcée  par  une  série  de  violences  ,  elle 
ordonnoit  y  malgré  elle  >  à  la  députatioa  ,  de 
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«gner  le  traité ,  à  condition  j  i  ^.  qu'en  même 
teoips  on  signât  aussi  un  traité  de  commerce, 
et  qoe  Timpératrice  de  Russie  en  garantit 
tous  les  points  ;  t^.  que  le  prince-pi imat  (dont 
le  siège  étoit  cédé  à  la  Prusse  par  le  traité  pro- 
posé )pourroit  continuer  à  vivre  sur  les  .terres 
delà  république,  sans  préjudice^des  revenus  de 
ton  archevêché  ;  3«,  que  si  la  maison  de  Radzivir 
venait  à  s'éteindre,  ses  biens  passeroientà  la  ré* 
publique  ,  sans  que  la  maison  de  Brandebourg 
put  y  former  des  prétentions.  Stanislas  Ponia- 
towski  déclara  encore  que  si  la  dernière  condi- 
tion n'étoit  pas  acceptée ,  il  ne  don neroit  jamais 
son  consentement  au  traité  de  cession,  mais 
qu'il  ratifieroit  seulement  un  traité  de  com- 
merce^ 

Le  13  septembre ,  l'ambassadeur  de  Russie 
annonça  au  maréchal  qu'on  alloit  présenter 
un  projet  pour  dissoudre  la  confédération  gé- 
nérale ,  et  que  sa  souveraine  s'attendoit  à  ce 
que  l'adoption  de  ce  projet  n'éprouvât  pas  de 
difficulté.  Il  passa  efFeclivement  dans  la  séance 
du  i5 ,  et  on  nomma  une  députation  chargée 
d'examiner  tous  les  actes  de  cette  confédéra- 
tion» Quelque  temps  après,  le  23  octobre,  il 
fut  statué  que  tous  les  décrets  de  la  ci-devant 
coûfédération  deTargowice,  contrelesquels  ily 
auroit  quelque  réclamation ,  seroient  censés 
suspendus  jusqu'à  ce  que  la  diète  les  eût  de 
nouveau  approuvés. 

Cependant  le  roi  de  Prusse  ,  très-mécontent  Tr«ii/d#oro4^ 
de  A  acte  du  2' septembre ,  fit  marcher  des'^^- 
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troupes.  Les    ministres    des   deux  cours  ,  à* 
Grodno ,  ayant  en  vain    réitéré  leurs  efforts . 
pour  faire  accepter  purement  et  simplement  le 
traité  proposé  par  la  Prusse  ,  l'ambassadeur  de 
Russie  fit  arrêter,  le  23  septembre  >  les  quatre 
nonces  les  plus  mutins^  et  garnir  de  troupes  les 
portes  du  château.  Le  traité  fut  signé  le  surlen- 
demain.  Il  renferme,  aux  cessions   près,  les 
mêmes  stipulations  générales  que  le  traité  du 
22  juillet  9  dont  nous  avons  parlé. 

Par  rart.  a  ,  la  république  cède  à  la  Prusse  , 
outre  les  villes  de  Dantzig  et  de  Thorn,la  partie 
de  la  Grande- Pologne  située  à  la  gauche  d'une 
ligne  ^ue  le  traité  détermine ,  et  qui  renferme 
pourtant  une  étendue  un  peu  moindre    que 
les  districts  que  le  roi.avoit  fait  occuper  par 
ses  troupes.  La  Prusse  acquit  les  palatinats  de 
Posnanie,  de  Gnesen  ,  de  Kalisch,  de  Brzesc- 
en-Cujavie  ,  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
Plotzk  et  de  Rawa  ,  ceux  de  Lentschitz  el  de 
Sieradie ,  le  pays  de  Wielun  et  un  district  du 
palatinat  de  Gracovie ,  le  tout  formant  une  su- 
perficie de  io6i  milles  carrés  géographiques, 
peuplés  par  3,594>64o  âmes. 

Le  traité  fut  signé  au  nom  du  roi  par  M.  de 
Buchholz,  et,  pour  les  Etats,  par  le  prince  Mas^ 
salski ,  évéque  deWilna,  qui,  depuis  la  retraite 
de  Potocki,  é  toit  chef  du  parti,  et  par  vingt-un 
autres  membres  de  la  députation  ^ 
Traii*  .Val-  La  signaturc  du  traité  de  cession  entre  la 
Sr*'^*^' SSiilTre  Prusse  et  la  Pologne,  fut  immédiatement  suivie 

^  Martek»,  R^eneU^  T.  V,  p.  202. 
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cb  la  conclusion  d'une  alliance  entre  cette  ré- 
publique et  la  Russie.  Cet  événement  impor- 
tant eut  lieu  le  16  octobre  1793.  En  acceptant 
cette  convention,  la  diète  renonça  véritable- 
ment à  son  indépendance,  et  se  soumit  à  la 
Russie  ;  mais  cette  dépendance  est  masquée  dans 
lacté  sous  le  nom  d'union  indissoluble,  et  d'al- 
liance défensive  sans  restriction  quelconque; 
c'est  V article  i  qui  l'établit.  • 

Uart.  2  renouvelle  le  traité  de  Moscou  de 
1686,  ceux  de  Varsovie  de  1768  et  1773,  et  le 
traité  précédemment  conclu  àGrodno,  en  tant 
que  ces  traités  ne  dérogent  pas  entre  eux ,  et 
qu'il  n'y  est  pas  dérogé  par  le  présent  traité. 

Par  Y  art.  3 ,  les  deux  parties  contractantes  se 
garantissent  mutuellement  toutes  leurs  posses- 
sions en  Europe. 

Les  articles  6  et  y  sont  les  plus  importans. 
«  Comme ,  y  est-il  dit,  par  une  suite  des  enga- 
gemens  que  les  deux  hautes  parties  viennent  de 
contracter  entre  elles ,  le  plus  grand  poids  de 
la  défense  contre  toutes  attaques  auxquelles 
elles  seroient  exposées,  tomberoit  nécessaire- 
ment à  la  charge  de  l'empire  de  Russie  ,  S.  M. 
le  roi  et  la  république  de  Pologne  reconnoissent 
qu'il  est  aussi  juste  que  salutaire  de  laisser 
à  S.  M.  l'impératrice  de  toutes  les  Russies 
et^  à  ses  successeurs  et  héritiers  tout  le  degré 
d'influence  utile  dans  les  mesure^  militaires  et 
politiques,  qu'une  sage  prévoyance,  d'après 
un  conseil  préolable  avec  le  gouvernemeut 
XIV.  10 
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polonois,poutTOÎt conseiller  pour  la  sûreté  et  fa;., 
tranquillité  delà  république,  soit  pour  écarter  , 
les  dangers  d'une  guerre  qui  pourroit  la  mena*/^ 
cer,  soit  pour  faciliter  les  moyens  de  Ten  &ire  ^3^ 
sortir  avec  honneur  et  avantage.  En  cônsé*  ^ 
quence  il  est  libre  à  S.  M,  I.  de  toutes  lès  '-^ 
Russies  et  à  ses  successeurs  et  héritiers  de  faire  ¥ 
entrer  ses  troupes ,  dans  tous  les  cas  de  néces-  ^ 
,  site,   après  en  avoir  amicalement  prévenu  le  * 
gouvernement  de  la  république,  de  les  y  faire  se-  ^ 
journer,  et  de  former  des  magasins  pour  là  garde  * 
desquels  il  sera  permis  délaisse^  tel  nombre  de  ^ 
troupes  qu'il  sera  jugé  nécessaire,  etc.  »  *ï 

JJart.  8  promet  que  ces  troupes,  dans  leur  ' 
passage  et  dans  leur  séjour,  observeront  la  's 
plus  sévère  discipline;  tju'ellesne  se  mêleroDt  '^ 
ni  du  gouvernement ,  ni  de  la  police,  ni  des  - 
aJGPaires  entre  particuliers,  etc.  ? 

Uart.  1 1  dit  que  «  comme  désormais  Texis-  J 
tence  politique  de  la  république  devient  un  ob- 
jet de  la  plus  haute  importance  pour  la  Russie, 
la  république  ne  contractera  avec  aucune  autre    ' 
puissance  aucune  liaison    ni    transaction,    et 
ne  fera  même  vis-à-vis  des  puissances  etran^  ^ 
gères  aucune  démarche  essentielle,  que  du  su   k 
et  de  concert  avec  la  Russie,  »  « 

La  Russie  garantit  la  constitution  que  la  ré-  \ 
publique  se  donnera  dans  la  présente  diète  ^  jt 
sans  que  cette  garantie  exclue  le  droit  de  la  résine 
publique  d'y  faire  par  la  suite  des  cbangettienl  ^ 
et  des  améliorations;  cependant  ces  change*  : 

m 
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meus  devront  être  concertés  avec  la  Russie. 
Ah.  i5. 

Les  gentilshommes  polonois  et  russes  joui- 
ront, .dans  les  états  respectifs  des  parties  contrac* 
tantes  y  des  mêmes  droits  et  privilèges.  Art.  i6. 

La  stipulation  de  Tarticle  précédent  est  éten- 
duer  par  \art.  17,  aux  marchands  des  deux 
nations  ■• 

Le  traité  est  signé  par  M.  de  Sievers  et  las 
membres  de  la  députation  de  la  diète. 

L'Autriche  ne  participa  pas  au  second  dé'- 
membrement  de  la  Pologne.  L'histoire  dira  un 
jour  si ,  pour  maintenir  l'équilibre ,  on  lui  avoit 
as|^né  ailleurs  un  dédommagement  qui  lui  per- 
mit de  rester  spectatrice  tranquille  de  ce  qui  se 
passoit  sous  ses  jeux. 

Après  avoir  terminé  ces  négociations ,  la  diète 
s'occupa  de  la  révision  de  la  constitution.  Dans 
la  séance  du  6  novembre  y  le  roi  fut  rétabli  dans 
toutes  les  prérogatives  dont  la  confédération 
de  Targowice  Tavoit  dépouillé.  Dans  celle  du 
16  novembre  on  posa  les  bases  de  la  nouvelle 
charte;  le  territoire  mutilé  de  la  république  fut 
divisé  en  onze  palatinats^  dont  huit  en  Pologne  et 
trois  en  Lithuanie.  Dans  ses  dernières  séances  y 
la  diète  adopta  deux  décrets  qui  faillirent  à  la 
brouiller  avec  l'impératrice  de  Russie.  Le 
parti  opposé  à  cette  princesse ,  profilant  de  la 
précipitation  avec  laquelle  les  affaires  se  trai- 

^  Martens^  Recueil,  T.  V^p.  222. 
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toienty  trompa  rattention  de  son  ministre  pour 
les  faire  passer.  Par  Tun  de  ces  décrets ,  Tordre 
que  la  diète  de  1 791  avoit  fondé  pour  les  mili- 
taires qui  se  distingueroient  dans  la  guerre 
contre  la  Russie ,  et  que  la  confédération  de 
Targowice  avoit  supprimé  comme  un  signal  de 
révolte,  fut  rétabli.  Un  autre  décret,  du  5  no- 
vembre, annuUe  et  casse  tous  les  décrets  et 
actes  delà  confédération  de  Targowice,  et  ré- 
tablit les  personnes  que  cette  confédération 
avoit  dépouillées,  dans  la  pleine  jouissance  de 
leurs  biens ,  dignités  et  avantages.  Le  24  no- 
vembre, la  diète  se  sépara. 

L'impératrice  ne  tarda  pas  à  manifester  hau- 
tement son  mécontentement  de  ces  deux  Jé- 
crets,  en  rappelant  M.  de  Sievers  et  le  rempla- 
çant par  le  général  Igelstrœm.  Dans  sa  première 
audience,  ce  ministre  déclara  que  sa  souve- 
raine se  verroit  obligée  à  fermer  une  nouvelle 
confédération  et  h   convoquer  une  nouvelle 
diète ,  si  le  conseil  permanent  ne  cassoit  pas  les 
actes  de  la  diète  de  Grodno^  qui  étoient  con- 
traires à  sa  dignité.  En  conséquence  ,  le  roi  et    * 
le  conseil  permanent  publièrent,  le  10  janvier  * 
1794»  wne  ordonnance  ou  unwersal^  où  il  est  ^ 
dit  que  le  décret  qui  rétablit  l'ordre  militaire ,  * 
sera  regardé  comme  une  intercalation  nulle*,  et  p 
qu'il  ne  sera  pas  permis  de  porter  la  décoration  ?* 
de  cet  ordre  ;  que  l'article  qui  abolit  les  actes  ^ 
de  la  confédération  de  Targowice  est  cassé,  -  P 
sans  cependant  que  cela  porte  atteinte  au  res- 
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rinmirrection  ;  toute  Farmée  se  déclara  pour  * 
Kosciuszko ,  et  les  régimens  qui  étoieot  entrés 
au  service  de  la  Russie  désertèrent  en  masse  et  ' 
vinrent  se  ranger  sous  ses  drapeaux^ 

Par  une  ordonnance  publiée  le  10  mai  1794  > 
au  camp  de  Polanitc ,  Kosciuszko  établit .  ua 
conseil  national  chargé  du  gouvernement  de  la 
république^  et  composé  de  huit  membres  ^  dont 
chacun  eut  un  département  particulier.  Cette 
mesure  indisposa    aussi   bien    le  roi  qu'elle 
priva  de  toute  influence ,  que  le  tiers-état ,  qui  * 
la  regarda  comme  un  moyen  de  remettre  toute 
l'autorité  entre  les  mains  d'un  conseil  aristocra- 
tique. Ainsi  rétablissement  du  conseil  national 
devint  une  des  causes  de  la  ruine  de  la  répu- 
blique. ^ 
ae  Po-     Aussitôt  que  le  roi  de  Prusse  eut  reçu  la  nou* 
velle  des  événemens  qui  s'étoient  passés   en 
Pologne ,  il.  concentra  dans  la  Prusse  méridio- 
nale une  armée  de  5o^ooo  hommes  ,  dont  il  prit 
lui-même  le  commandement  le  3  juin.  Réuni  à 
un  corps  russe  sous  les  ordres  du  général  De- 
nisoff  ;  il  marcha  sur  Gracovie.  Kosciuszko  lut 
livra  bataille  le  6  ^  à  Scelze  ;  il  y  fut  battu ,  et  se 
retira  à  Radom  ^  et  de  là  à  Gora ,  à  dix  lieues 
de  Varsovie ,  où  son  armée ,  forte  de  So^ooo 
hommes  ;  se  plaça  derrière  des  retranchemens. 
Le  i5  juin ,  un  corps  prussien ,  sous  les  ordres 
du  général  Elsner^  prit  Gracovie.  Le  3o^  la 
cour  de  Vienne  publia  une  proclamation  qui 
auroit  convaincu  des  liommes  moins  enthou-* 
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siastes  que  les  Polooois ,  qu'il  existoil  un  accord 
eotre  les. trois  puissances  voisines  pour  coopé- 
rer à  leur  perte.  UÂutriche  y  déclara  que , 
pour  détourner  le  danger  qui  pourroit  résulter 
pour  ses  provinces  des  troubles  quidéchiroienl 
laPologne,  elle  avoit  résolu  de  faire  entrer  dans 
ce  pays  un  '  corps  de  troupes.  Peu  de  jours 
après ,  le  chargé  d'affaires  de  T Autriche  à  Var- 
sovie quitta  cette  ville  ^  et  17^000  Autrichiens 
marchëreiU  en  deux  colondes  sur  Brzeso  et 
Dubnow* 

Cependant  Tarmée  prussienne  avoit  suivi 
Kosciuszko  5  qui  avoit  conduit  à  Varsovie  son 
armée' battue.  Le  roi  bloqua  cette  ville  sur  la 
rive  gauche  de  la  Vistule.  Depuis  le  29  juillet , 
Frédéric-Guillaume  II,  ajiftt  sous  ses  ordres 
le  général^ Schwerin,  ainsi  que  le  comte  de  Fer- 
sen^  qui  commandoit  le  corps  russe  ^  dirigea 
ses  attaques  sur  les  retranchemens  de  Kos- 
ciuszko ,  dont  ses  troupes  s'emparèrent  succes- 
sivement. On  s'attendoit  d'un  jour  à  l'autre  bt 
la  prise  de  la  ville  ,  lorsqu'une  insurrection  qui 
éclata  vers  la  fin  du  mois  d'août,  dans  la  Prusse 
méridionale ,  engagea  le  roi  à  lever  le  siège. 
L'armée  prussienne  prit  position  à  Rasczind,  et 
plus  tard  à  Sternowice  ;  le  corps  du  général 
Ferseri  se  retira  à  Piaczeska,  dans  le  pala- 
dnat  de  Lublin  :  quelque  temps  après  il  passa 
la  Vistule  à  Kazimirs,  pour  aller  au  -devant 
des  autres  corps  russes  qui  s'avanccwient. 
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Les  insurgés  de  la  Prusse  méridionale  avoient 
formé  une  confédération  particulière ,  qui  fut  ^ 
jurée  le  22  août  à  Kosten.  Toute  cette  pro-  V 
vince   y  entra  ^   à  Fexccption  de  Posnanie,  ' 
maintenue  dans  l'obéissance  par  la  forte  garni- 
son qui  s'y  trouvoit.  Débarrassé  des  Prussiens,  ' 
Kosciuszko  envoya  le  général  Dombrowski.  à 
la  tète  d'un  corps  considérable^  dans  la  Prusse  oc" 
cidenlale^  où  ce  général  s'empara  deBrom}>erg 
et  des  magasinsj  qui  s'y  trouvoient.  Plusieurs 
corps  d'armées  prussiens  qui  parcouroient  la 
Prusse  méridional^  ne  purent  empêcher  cette 
diversion^  qui  fut  très-préjudiciable  à  la  Prusse» 
La  jalousie  du  commandement  ne  permit  pas 
aux  chefs  de  ces  corps  de  se  réunir  en  une 
masse.  Le  coloneJn^zekely ,  qui  commandoit 
un  de  ces  corps,  tomba  lui-même  au  pouvoir 
des  Polonois  ^ 

Pendant  que  ces  événemens  se  passoient  sur 
la  Vistule ,  une  armée  russe  s'étoit  rassemblée  < 
en  Lithuanie,  sous  le  commandement  des  gé- 
néraux Knôring  et  SoubofF.  À  mesure  qu'elle 
avançoit ,  elle  détruisit  la  confédération ,  et 
dissipa  l'armée  polonoise  qui  se  trouvoit  c}ans 
le  grand-duché.  Le  12  août,  les  Lithuaniens,, 
que  commandoit  le  général  Ghléwinski ,  fu-   ' 

ir 

L'auteur  de  <;et  ouvrage  a  pa  juger  par  lui-même 
des  fautes  qui  furent  commises  alors  ^  et  doat  le  détail    . 
seroit  déplacé'  ici.  11  habitoit  Posuanie  à  cette  époque.       ^' 
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reot  eDtièrement  défaits.  Wilna  fut  obligée 
(Touvrir  ses  portes  aux  vainqueurs.  Une  autre 
armée  russe  de  20^000  hommes^  sous  les  ordres 
de  Souwaroff ,  entra  en  Volhynie  au  cbmmen-^ 
cernent  de  septembre ,  et  marcha  droit  sur  Var* 
sovie.  Le  général  polonois  Sierakowski^  ayant 
rénni  iS^ooo  hommes,  prit  poste  à  Kropczyce, 
près  Brzesc,  pour  arrêter  les  Russes.  Souwaroff 
le  délogea  de  cette  position ,  le  18  septembre^ 
et  le  défit  le  lendemain  sur  le  Bug.  Les  Polo- 
nois perdirent  dans  cette  journée  sanglante 
6000  hommes  et  3o  canons.  Après  cette  victoire, 
Souwaroff  fit  sa  jonction  avec  le  corps  du  prince 
Repnin  qui  venoit  de  Grodno.  Cette  armée 
réanie  étoit  forte  de  4o^ooo  hommes.  Le  général 
Kosciuszko  quitta  Varsovie,  traversa  Praga 
et  alla  à  la  rencontre  des  Russes.  Une  procla- 
mation qu'il  adressa  à  ses  compatriotes ,  avant 
de  se  mettre  en  marche,  exprime,  dirons-nous, 
ses  craintes  ou  ses  espérances?  «La  liberté,  y 
dit-il  y  ce  bien  inestimable  ,  le  plus  grand  dont 
il  soit  permis  aux  mortels  de  jouir  ici-bas,  n'est  • 
accordée  par  une  divinité  bienfaisante  qu'à  la 
nation  qui,  par  sa  persévérance,  son  courage 
et  sa, constance  au  milieu  des  adversités,  sait 
s'en  rendre  digne.  Cette  vérité  est  prouvée  par 
l'exemple  des  peuples  qui  ,  après  une  lutte 
longue  et  pénible,  jouissent  maintenant  dans 
la  paix  des  fruits  de  leur  courage.  Polonois, 
qui ,  à  l'instar  de  ces  braves  nations  ,  aimez 
votre  patrie,  qui  avez  souffert  mille  fois  plus 
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de  dédain  et  d'oppression  ;  Polonois,  qui ,  ani-  ^ 
mes  d^une  bravoure  vertueuse ,  ne  pouvez  sup-  " 
porter  plus  Jong-tempsles  injures  dont  on  acca-   * 
ble  le  nom  polonois  ;  vous  qui  vous  êtes  levés   ' 
pour  défendre  la  patrie  contre  le  despotisme^   * 
conservez ,  voire  général    vous  en  conjure , 
conservez  ce  courage  héroïque  !  Les  peines  et 
les  fatigues ,  le  sacrifice  de  votre  fortune ,  seront 
les  suites  de  cette  lutte  contre  nn  ennemi  su- 
perbe; mais  il  faut  beaucoup  sacrifier  pour  sau- 
ver le  tout  ;  il  faut  souffrir  un  instant  pour  jouir 
d'une  félicité  durable.  N'oubliez  pas  que  ceâ^^ 
souffrances^  si  toutefois  on  peut  appeler  ainsi 
ce  qu'on  supporte  pour  la  patrie ,  sont  passa- 
gères, et  que  la  liberté  vous  promet  un  bon- 
heur long  et  durable .  » 

Sorti  de  Varsovie ,  Koscîuszko  rencontra,  le 
to  OGtdbre,  près  de  Macziewice,  le  corps  du 
général  Fersen,  quia tten doit,  dans  cette  posi- 
tion ,  l'arrivée  de  Repnin  et  de  Souwaroff.  Les 
Russes ,  exaspérés  par  le  carnage  qui  avoit  eu 
lieu  à  Varsovie ,  tombèrent  sur  les]  Polonois 
avec  une  fureur  inexprimable ,  et  en  firent  un 
carnage  effroyable  :  GoooPolonoiscouvrirent  le 
èharap  de  bataille  ;  l'artillerie  et  les  bagages  tom-    ' 
bèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs  ;  Sooo  hommes    ■ 
et  Kosciuszko  lui-même  dangereusement  blessé    ' 
furent  faits  prisonniers.  On  dit  qu'en  rendant    ^ 
ses  armes ,  ce  général ,  affoibli  par  le  sang  qu^il   . 
avoit  perdu,   reprit  un  instant    ses  sens,  et 
prononça  ces  mots  :^nis  Poloniœ\ 
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La  nouvelle  de  ce  désastre  ij^andil  la  con- 
stematioD  à  Varsovie  ;  cependant  les  auteurs  de 
la  révolution  résolurent  de  ne  pas  abandonner 
la  cause  nationale.  Le  commandement  en  chef 
de  Farmée  fut  confié  à  Wawrzecki  ^  et  le  prince 
Poniatowski  eut  ordre  d'aller  au  secours  des 
généraux  Dombrowski  et  Madalinski ,  qui  re- 
venoient ,  par  le  district  de  la  Netze ,  de  leur 
expédition  en  Prusse.  Poniatowski  attaqua ,  le 
22  octobre ,  les  Prussiens  à  Sochaczew*  Cette 
diversion  facilita  aux  deux  généraux  leur  re- 
traite à  Varsovie. 

Le  lieutenant-général  de  Favrat^  auquel  le 
commandement  en  chef  de  l'armée  prussienne 
venoit  d'être  conféré,  leva  le  ,camp  de  Zacro- 
zyjn;  il  passa  la  Vistule  à  Wyszgorod  et  cerna 
Varsovie  de  ce  côté,  pendant  que  les  Russes 
investissoient  Praga.  Le  général  Souwaroff  j 
marchant  sur  Varsovie,  rencontra,  le  28  octo- 
bre ,  près  du  Bug,  un  corps  polonois,  auquel  il 
taa  3ooo  hommes  et  en  prit  800. 

Le^novembre,  Praga,  ou  la  partie  de  Varso- 
vie, située  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  et  dér 
fendue  par  100  canons,  fut  prise  d'assaut  parle 
général  Souw^yi^,  réuni  aux  généraux  Der- 
I  felden  et  Fers4l|Pet  presque  entièrement  dé- 
truite. Des;26,ooo  hommes  dont  se  composoit 
la  garnison  polonoise,  is?,ooo  périrent  dans  ce 
combat,  10,000  hommes  furent  pris,  et  du  reste 
qui  voulut  se  retirer  dans  Varsovie  plus  de  2000 
senojèrent.  Cet  événement  terrible,  dontVhis- 
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toire  offre  peu  (^exemples ,  répandit  une  grande 
consternation  aans  la  capitale;  le  magistrat  dési- 
roit  qu'on  capitulât^  mais  les  troupes  ne  voulu- 
rent pas  se  soumettre.  Enfin ,  le  7  ,  le  conseil 
national  et  le  général  Wawrzecki  remirent  le 
pouvoir  souverain  entre  }es  mains  du  roi,  et  se 
retirèrent  avec  122  canons.  Le  9^  Souwaroff, 
après  avoir  rétabli  le  pont  de  la  Vistule  ,  fit  son 
entrée  à  Varsovie;  il  avoit  refusé  d'accorder  une 
capitulation  ^  mais  il  avoit  promis  aux  habitans 
la  sûreté  des  vies  et  des  propriétés.  Le  général 
Wawrzecki  fut  poursuivi  dans  sa  retraite  par 
trois  colonnes  russes  que  commandoientDepi*^ 
soff  et  Fersen  ;  arrivé  à  Opoczno,  et  manquant 
de  vivres,  il  licencia  son  infanterie,  et  e$saja  ^ 
avec  les  autres  généraux  et  la  cavalerie ,  à  sjÇ 
retirer  en  Galicie.  Mais,  le  i8  novembre,  ill 
furent  atteints  à  Radoczjn  et  forcés  de  se  rendre 
prisonniers.  La  plupart  des  chefs  de  la  dernier^ 
insurrection  furent  transportés  en  Russie.  Ainsi 
finit  rinsurrection  de  179:!. 
'dc^ûVoil'  Le  7  janvier  1795,  le  roi  de  Pologne,  invité 
!"  '^^^'  par  l'impératrice  de  se  rendre  à  Grodno,  quitta 
Varsovie,  où  le  général  russe  Buxhœwden  ré-^ 
fjnoit  ayec  un  pouvoir  absolu^éjà  le  sort  de  U 
Pologne  étoit  décidé  :  les  coufl|||[e  Saint-Péters^ 
bourg,  de  Vienne  et  de  Berlin,  étoient  cpnvç; 
nues  de  se  partager  ce  qui  en  restoit;  savoir | 
386 1  milles  carrés  géographiques  habités  paç 
3,153,629  âmes;  mais  il  s'éleva  des  difficultés 
sur  la  part  de  chacune  de  ces  puissances.  On  fut 
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facilement  d^iccord  sur  celle  de  la  Russie ,  qui 
devoit  comprendre  la  Lithuanie  et  la  Conr- 
lande  ;  mais  l'importance  de  la  ville  de  Craco* 
vie,  qui ,  par  sa  situation ,  est  en  mcnie  temps  la 
clef  de  la  Silésie  et  celle  de  la  Galicie ,  en  fui- 
soit  désirer  la  possession  et  à  TAutriche  et  à  la 
Prusse» 
Les  ministres  de  ^impératrice  et  celui  de   coiiT.«ikiii  du 
empereur  a  Samt-relersbourg  échangèrent  ,J»*  ï^»''-  «^s»». 
le  3  janvier  1796,  des  déclarations  portant  que 
les  deux  souverains,  «  convaincus,  par  Texpé- 
rience  du  passé,  de  l'incapacité  absolue  de  la 
république  de  Polofjne  de  se  donner  un  gouver- 
nement ferme  et  vigoureux,  et  de  vivre  paisible-  ' 
mentions  ses  lois  en  se  maintenant  dans  un  état 
d'indépendance  quelconque ,  ont  reconnu,  dans 
leur  sagesse  et  dans  leur  amour  pour  la  paix  etle 
bonheur  de  leurs  sujets  >  qu'il  étoit  de  nécessité 
indispensable  de  procéder  à  un  partage  total 
de  cette  république  entre  les  trois  puissances 
voisines»  »  En  conséquence ,  le  lot  de  chacune 
des  trois  puissances  est  déterminé  ,  de  manière 
que  les  duchés  de  Gourlandè'  et  de  Sémigalle 
avec  le  district  de  Piltcn ,  la  Samoi^itie ,  une 
partie  du  palalinat  de  Trokî ,   les   restes  de 
ceux  de  Wilna ,  de  Nowogrodek ,  de  Brzesc  et 
de  la  Volhynie,  ainsi  qu'une  partie  de  celui  de 
Chelm)  furent  assignés  à  la  Russie.  Ce  lot  se 
composoit  de  2o3o  njilles  carrés  géographi- 
ques ,  ayant  1,1 76^690  habitans. 

XIV.  11 
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L'Autriche  obtint  la  ville  de  Cracovie  aveo 
une  partie  du  palatinat  de  ce  nom ,  tout  le  pala*  , 
tinat  de  Sandoniir  et  une  portion  de  ceux  de 
Chelm ,  de  Podlachie  et  de  la  Masovie  ;  le  tout 
ayant  834  milles  carrés,  géographiques  el 
15067,742  habitans. 

Le  lot  de  la  Prusse  renfermoit  le  reste  du  pa- 
latinat de  Rawa  et  de  Plotzk,  june  partie  de  la 
Masovie  avec  layille  de  Varsovie ,  des  parties  de 
la  Podlachie  et  du  palatinat  de  Troki;  enfin  ^- 
dans  le  midi^  unie  partie  du  palatinat  de  Craco-^ 
vie.  Ce  lot  se  composoit  de  997  milles  carrés 
géographiques  habités  par  969,297  âmes  ** 

Les  Etats  de  Courlande,  vojant  qu'ils  n'é- 
chapperoient  pas  à  la  destinée  qu'on  leur  pré- 
paroit,  résolurent  de  se  donner  le  mérite  d'une 
soumission  volontaire.  L'acte  en  fut  si^rné  à 
Mitau  le  1 7  mars  \  Ceux  du  district  de  Piltea 
imitèrent  cet  exemple  ;  leur  acte  de  soumîssJoa 
fut  signé  à  Hasenpoth  le  28  du  même  mois  \  Le 
dernier  duc  de  Courlande,  Pierre  de  Biren, 
abdiqua,  le  28  mars,  à  Saint-Pétersbourg,, 
entre  les  mains  de  l'impératrice  4 ,  qui  se  char*  • 
gea  de  ses  dettes,  lui  assigna  une  pension  de 

$5,000  ducats,  et  acheta  pour  une  somme  dq 

*■    I 


'  /fo/»  Martens,  Recueil  y  T.  VI^^  p.  699* 

*  Voy^  ibid,  ,  p.  47^  et  482. 
^  Ibid. ,  p.  489. 

*  Ibid.,  p.  492. 
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ooo  ducats  ses  domaines  en  Conrlande.  Ce 

ce  quitta  Saint-Pétersbourg  le  2  2  juin  pour 

endre  dans  le  duché  de  Sagan,  qu'il  avoit  ï 

lis  de  la  Alaison  de  Lobkowitz.  Il  mourfîtle 

mvier  1800  s^ns  laisser  de  postérité  mâle  ^ 

Le  dernier  duc  de  Gourlande  laissa  un  frëre ,  le 

2e  Charles.  Nous  n'avons  pas  trouvé  que  ce  prince^ 

stniort  en  1801  ^  ait  renoncé  à  ses  droits  au  duché 

)ur]ande  ;  mais  il  paroîl  que  les  deux  fiis  qu'il  laissa  # 

firent^  en  iSo'i,  cette  formalité ,   et  reçureut  de 

>ereur  Alexandre  une  pension  de  3G,o:jo  rixdalcrs 

rtas.  £n  1802, ces  princes  oblinreui,  à  la  Kuitf^  d'un 

bs  aTCC  les  filles  du  duc  Pierre  ,  la  dynaslic  (Stan<> 

errscbafft)  de  Warlenberg  en  Silvsie,  et  porfept 

[tenant  le  titre  de  princes  de  Biren.  Cette  seigniMirie 

ï  démembrée,  en  1490^  du  duché  d'Oels.  Après 

r  été  successivement  possédée  par  plusieurs  fa  nulles, 

fui  vendue,  en  1/34,  3/0,000  rixdalers  à  Jean- 

»st  de  Biren,  qui,  par  ia  suite,  fut  duc  de  Cour- 

e.  Après  la  chute  de  ce  favori  de  l'impératrice  Anne, 

•ande-duc  h  esse-régente  crut  pouvoir  disposer  de  la 

leurie^  comme  ayant  été  acquise  des  deniers  de 

t.  Elle  la  donna  au  feld- maréchal  Mûnnich.    La 

me  de   cet  homme  célèbre  ne  fut  pas  de    longue 

:e;  il  fut  exilé  vers  la  Cm  de  l'année  1741.  Alors  le 

le  Prusse  séquestra  ce  petit  pays,  et  le  fît  adminis* 

pour  son  propre  compte  jusqu'en  1782.  A  cette 
lue,  le  duc  de  Courlande  et  le  feld-maréchal  Mûn- 
Lirevinrent  de  leur  exil.  L'un  et  l'autre  réclamèrent 

propriété.  Ils  s'arrangèrent  néanmoins  en  176.3,  et 
Id-^naaréchal  renonça,  pour  une  somme  d'argent >  à 

ses  droits,  ainsi  qu'à  la  propriété  des  domaines 
L^yoit  ajoutés  à  In  seigneurie.  Le  roi  de  Prusse  mit 
f    m  duc  de  Courlande  edcx  possession  'du  payr»  C'est 
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»u^"pérc«°bo.'r  P^^  ^ï>  ^cte  du  i5  avril  S  rimpératrice  âcceptl  ^^i" 
du  .4  ««tobiej^  soumission  des  Étals  de  Courlande  et  leM  ^ 

confirma  tous  leurs  privilèges;  enfin ,  par  un  'fi 
acte  du  17  mai  1795,  les  duchés  %e  Courlande  ^^* 
et  de  Sémigalle,  avec  le  district  de  Pilten^  ^fc 
furent  réunis  à  Tempire  de  Russie^.  ïi 

Le  roi  de  Prusse  fut  très-mécontent  de  la  con-  ".5 
vention  de  Saint-Pétersbourg  du  5  janvier,  H  .« 
persîstoit  à  garder  Cracovie ,  dont  il  étoil  en  ^2;^ 
possession  ;  il  fit  métne  mine  de  vouloir  s*y  soulrîi 
tenir  à  force  armée.  Plus  tard ,  il  oflPrit  de  se  dé-*  t 
sisler  de  la  ville,  mais  sans  le  rayon  que  l'Au*  u 
triche  demandoit.  Comme  on  ne  putpas  s'ao-.'i 
corder  sur  ce  point  important,  on  résolut  de  jï 
l'abandonner  à  ^ne  négociation  futuk^e ,  et  de  îé 
régler  en  attendant  le  partage  des  autres  pricH  ?i 
vinces.  Cette  transaction  fut  signée,  le  24  oc-  4 
tobre  1795,  à  Saint-Pétersbourg ,  entre  les  trois  vj 
puissances.  JjCs  plénipotentiaires  russes  étoient  :  3 
le  comté  d  Ostermann,  vice-  chancelier  ;  fo  ^ji 
comte  de  Besboroâko,  grand-maître  de  la  couri  \^ 
et  M.  de  Marcoffl  conseiller  privé  au  déparle-  ^^ 
ment  des  affaires  étrangères;  de  la  part  de  TAo?  j^g 
triche ,  le  comte  Louis  de  Cobenzl,  son  amb»  j^ 
sadeurjel,  de  la  part  de  la  Prusse,  le  comte  di-ij,^ 

•  titre  de  Bef  masculin  qu'il  fut  adjugé)  en  18  >a,  auS  Y 
£is  du  prince  Charles  ^  de  préférence  aux  ^llea  dt^'- 
duc  Pierre* 

*  Martens,  Recueil fH.  VIT,  p.  5o8. 

•  /^w^.,T.Vr,p.^94.  4S; 
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Tauenzîen  y  SOU  miDistre  à  Saint-Pétersbourg. 
En  voici^es  stipulations  >  : 

La  déclaration  du  3  janvier  j  795  est  admise 
pour  base inimuable  de  l'arrangement,  en  tout 
ce  qui  concerne  les  acquisitions  de  l'impéra- 
trice de  Russie;  et  les  deux  autres  puissances 
loi  eo  garantissent  la  possession  et  la  jouis- 
sance à  perpétuité.  j4rt.  1. 

L'empereur  renonce ,  en  faveur  de  la 
Prusse ,  à  un  district  qui  s'étend  depuis  Swidrj, 
sur  la  Yistule,  jusqu'au  confluent  du  Bug  et  du 
Narew  ,  et  qui ,  d'après  la  déclaration  susdite , 
devoit  faire  partie  de  son  lot.  j4rt.  2.  Ce  district^ 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule ,  comprend 
Praga,  faubourg  de  la  ville  de  Varsovie,  qui, 
sans  cet  arraugement,  n'auroit  pas  eu  de  com- 
munication avec  cette  rive. 

La  démarcation  des  limites  entre  les  états  de 
TAutriche  et  de  la  Prusse,  du  coté  du  palatinat 
de  Cracovie ,  reste  indécise ,  et  sera  réglée  par 
des  commissaires  auxquels  Timpératrice  de 
Rassie  en  adjoindra  un  qui,  en  cas  de  partage 
d'avis  y  servira  de  conciliateur  et  d'arbitre,  et 
les  deux  puissances  prortiettent  de  déférer  à  sa 
décision.  En  attendant,  les  limites  resteront 
telles  qu'elles  se  trouvent  indiquées  sur  une  carte 
jointe  au  traité.  u4rt,  3. 

Uart.  4  exprime  les  garanties  réciproques 
des  territoires  qui,  après  le  travail  de  cette  com^ 
niission ,  seront  adjugés  à  chaque  puissance. 

•  

'  Mabteks,  Recueil  f  T.  VI,  p.  702, 
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La  ville  de  Craoovie  et  les  autres  territoires  ,^l 
dévolus  à  l'Autriche,  et  où  il  se  trouve  encore*  ; 
des  troupes  prussiennes,  seront  .évacués  par  ; 
celles-ci  dans  l'espace  de  six  semaines  ,  et  réci-  .-: 
proqueuient  les  territoires  dévolus  à  la  Prusse,  * 
par  les  troupes  aulrichienniîs.  Articles  5  e/6.    • 

Si,  en  haine  du  présent  traité  de  partage ^ 
Tune  des  trois  puissances  étoit  attaquée ^  les 
deux  autres  feront  cause  Commune  avec.  elle. 
Art.  7 . 

Immédiatement  après  la  conclusion  de  la 
convention  du  24  août  1796  ,  Stanislas-Au- 
guste, qui  résidoil  toujours  à  Grodnp,  reçut 
Tordre  d'abdiquer  la  couronne  de  Pologne 
qu'il  avoit  portée  depuis  1764.  Il  obéit  le  3à 
novembre  1795*.  L'impératrice  lui  assura  une 
pension  de  200,000  ducats  dont  il  jouit  jusqu'à  . 
sa  mort,  qui  eut  lieu' à  Saint-Pétersbourg  le  s 
12  lévrier  1798. 

Ni  l'Autriche  ni  la  Prusse  ne  furent  satisfaites  i 
de  la  convention  du  24  octobre  ;  et  il  s'éleva  de 
nouvelles  difficultés  sur  son  exécution.  La  cour' 
de  Berlin  eut  beaucoup  de  peine  5  se  décidera  < 
l'évacuation  deCracolie,  et  celle  de  Vienne  se  'i 
plaignit  de  ce  qu'on  ne  vouloit  pas  lui  abandon*  ij 
ner  la  totalité  du  palatinat  dont  cette  ville  étoit  j 
le  chef-lieu.  L'impératrice  de  Russie  intervint  ';i 
dans  ce  différend,  en  déclarant  qu'eUe  ne  re-    } 

mettroit  aux  Prussiens  la  ville  de  Varsovie  qp« 

* 

*  Martîns,  iî^cMé»//,  T.  VI,  p.  7i4.  i 
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lorsqu'ils  auroient  évacué  Cracovie.  Celte  dé- 
claration mit  fin  aux  discussions  entre  les  deux 
cours.  Cracovie  ayant  été  remise ,  le  5  janvier 
1796  f  aux  Autrichiens ,  une  garnison  de  1 2,000 
Prussiens  entra,  le  9  janvier  1796,  dans  Var- 
sovie ,  que  le  général  Buxhœwden  évacua. 

La  démarcation  litigieuse  du  palatinat  de 
Cracovie  fut  réglée,  sous  la  médiation  de  la 
Russie ,  le  21  octobre  j  796  ». 

Le  partage  définitif  de  la  Polofi^ne  étant  ainsi  coBr.»iii 
consomme^  11  restoit  de  s  entendre  sur  le  paje-«<^  i»'^**'  < 
4nenfc  des  dettes  de  la  Pologne,  ainsi  que  sur 
celai  de  la  pension  qui  avoit  été  assignée  à  Sta- 
nislas-Auguste. Ces  objets  furent  réglés  par  une 
convention,  que  le  comte  de  Taiienzien  signa , 
le  26  janvier  1797%  à  Saint-Pétersbourg  au  nom 
de  la  Prusse,  avec  les  comtes  A' Ostermann  et  de 
Besborodko  et  le  prince  Kourakin^  ministres  de 
Paull,  et  auquel  le  comte  Louis  de  Cobenzl 
accéda  le  même  jour  au  nom  de  Tempereur 
d'Allemagne  ^. 

Les  trois  souverains  se  chargent,  par  les  «r- 
iicles  i  et5  ,  des  dettes  légitimes  du  roi  et  de  la 
république  de  Pologne,  après  qu'elles  auront 
'été  reconnues  par  une  commission  instituée  par 
Vart.  2,  et  nommément  de  la  dette  contractée 
en  Hollande,  et  que  la  diète  de  Grodno  avoit 
reconnue. 

•  P^oy.  Martens  ,  Recueil,  T.  VI ,  p.  706. 

•  Ibid.^  p,  707. 

•  Ibid»,  p.  715.  ' 
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Les  trois  puissances  se  chargent  des  dettes  de 
la  république  dans  les  proportions  suivantes  :  lat 
Ruî.sie ,  il  ;  la  Prusse ,  H  ;  et  l'Autriche,  57.  -^iv 
tic/e  5. 

Les  dettes  du  roi ,  fixées  à  4o  nnllioiis  de  flo« 
rins  de  Pologne ,  passent  à  la  charge  de3  trois 
cours  dans  la  proportion  suivante:  l  à  celle  de 
la  Russie  ;f  à  celle  de  la  Prusse  ;  et  i  à  celle  de 
TA u triche,  y4rt,  4  '. 

Vart.  5  régie  l'organisation  de  la  commis- 
sion qui  la  liquidera. 

Il  est  assure ,  par  Varf.  6 ,  au  roi  Stanislas ,  ai^ 
traitement  annuel  de  200,000  ducats ,  auquel 
chacune  des  trois  puissances  contribuera  pour 
le  tiers.  Ce  que  la  Russie  a  payé  au-delà  de  son 
tiers  sei  a  compensé, 

On  lui  laisse,  par  Vart,  7 ,  la  pleine  et  entière 
jouissance  et  disposition  de  ses  biens  meubles 
et  immeubles. 

Les  trois  cours  continueront,  dans  la  même 
proportion ,  à  payer  les  apanages  des  princes  de 
Saxe,  fils  d'Auguste  III,  fixés  à  la  diète >de 
1*776  à  8000  ducats  pour  chaciin,  ^ri.  8, 

La  commission  qui  avoit  été  établie  par  la 
diète  de  Grodno  pour  liquider  les  masses  des 
maisons  en  TaillitC;  est  rétablie*  j4rL  gel  10. 

*  Conférez  ce  qui  a  été.convenu  à  cet  égard  par  les 
deux  traités  de  Vienne^  ^"  Vl^  i8i5,  entre  la  Russie 
et  l'Autriche  et  la  Russie  et  la  Prusse ,  au  VoL  XI , 
Chap.  XLI,Sect.  V, 
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n  n'j  aura  plus  à  Tavenir  de  sujets  mixtes.  On 
laisse  à  chacun  des  sujets  actuellement  mixtes 
cinq  ans  pour  opter  et  autant  pour  vendre  ses       ^^ 
possessions.  Art.  ii  et  12. 

Les  trois  cours  partageantes  notifièrent,  en^^^J'^jJJ^ 
janvier  1797 ,  le  partage  à  la  diète  germanique,  ^»"*««»~^ 
eu  lui  communiquant  \es  actes  passés  à  ce  sujet. 
La  déclaration  remise  au  nom  de  Frédéric-Guil- 
laume, par  le  comte  deGœrtz,  a  quelque  chose 
de  particulier.  On  y  rappelle  qtie,  dès  1773, 
Frédéric  II,  souverain  de  tous  les  pajs  qui  por- 
toient  le  nom  de  Prussç,  changea  son  titre  alle- 
mand de  Kœnigin  Preussen  (roi  en  Prusse)  eu 
celui  de  Kœnig  von  Preussen  (roi  dé  Prusse)  : 
ou  ajoute  que  cette  distinction  n'a  pas  toujours 
été  observée ,  mais  que  le  roi  s'attend  à  ce  que 
les  cours  qui  correspondent  avec  lui  en  alle- 
mand, s  y  conformeront  par  la  suite  ^ 

Ainsi  finit  entièrement  la  république  de  Po- 
logne. Nous  avons  vu  ailleurs  la  tentative  qui  a 
été  faite  de  préparer  son  rétablissement  par 
l'institution  d'un  duché  de  Varsovie,  ainsi  que 
finalement  sa  renaissance  sous  le  nom  de 
royaume  de  Pologne  uni  à  la  Russie. 

*  JkIjjitems^  Recueil,  T.  VU,  p.  717  et  suit. 
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Traités  de  paix  de  Fredncshamn  y  du 
17  septembre  1 809 ,  ejitre  la  Suède  et 
la  Russie;  et  de  Jœnkœping^  entre  la 
Suède  et  le  Danemark  ^  du  10  dé^ 
cembre  1809. 

ja^fg février  La  guerre  qui,  au  commencement  de  i8o8> 
éclata  entre  la  Russie  et  la  Suède  y  et  qui  coûta 
à  celle-ci  la  perte  de  la  Finlande  ,  peut  être 
regardée  comme  une  suite  de  l'invasion  de  la 
Séelande ,  que  les  Ânglois  exécutèrent  au  mois 
de  septembre  1807  s  et  par  conséquent  comme 
jpn  des  malheureux  résultats  de  ce  qu'on  appe- 
loit  alors  système  continental. 

Alexandre  I^',  mécontent  des  Anglois  qui 
avoient  mal  soutenu  ses  efforts  ^  et  qui,  au  mo- 
ment du  danger ,  ne  rougirent  pas  de  mettre  en 
baknce  le  salut  de  l'Europe  avec  l'avantage  de 
.leur  commerce  ^,  avoit  changé  de  système  po- 
litique. Frédéric-Guillaume  III ,  cédant  à  ren*- 
pire  des  circonstances ,  avoit  signé  à  Tilsit  une 
paix  qui ,  fondée  sur  Tinjustice,  ne  pouvoit 
être  qu'une  trêve.  Gustave  IV  Adolphe,  persé- 
vérant dans  sa  haine  comme  dans  son  amitié, 
resta  fidèle  à  son  système.  Les  diOicultés  irri- 

*  yoy.  Vol.  IX ,  p.  5j. 

*  Foy.  Vol.  Vlll,  p.  426. 
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toient  le  courage  du  descendant  des  Wasa  ;  le 
danj^er  ne  pouvoit  ébranler  sa  consUnce.  Il  ne 
restoit  pas  un  ami  k  la  Grande-Bretagne  sur  le 
continent  de  1  Europe ,  lorsque  le  roi  de  Suède 
resserra  les  nœuds  de  son  alliance  avec  cette 
puissance.  Un  traité  de  subsides  fut  conclu  à 
Stockholm,  le  8  février  1808,  entre  M.  Edouard 
Thornton,  envoyé  de  la  Granoe-Bretagne,  et 
lÉfcaron  iïEhr*enheini ,  président  de  la  chance- 
teKe  de  Suède  '.  Le  préambule  indique  l'objet 
de  ralliance  en  ces  termes  : 

c<  Les  conséquences  du  traité  de  Tilsit  entre 
la  Russie  et  la  France  se  développant  de  plus 
en  plus,  au  point  de  menacer  la  Suède  d'une 
prompte  invasion,  dans  le  but  de  1^  forcer  d'ac- 
céder au  système  francois.  et  S.  M.  Suédoise  se 
trouvant  en  conséquence  dans  la  nécessité  de 
mettre  sur  pied,  pour  résister  à  ses  effets,  une 
plus  grande  force  que  celle  qu'il  a  ordinaire- 
yient  à  sa  dispositioi^  S.  M.  Britannique,  ani- 
mée du  désir  constant  de  contribuer  à  la  dé- 
fense et  à  la  snreté  de  son  allié ,  et  de  le  soute- 
nir de  toutes  Tes  manières  dans  une  guerre  en- 
treprise pour  l'intérêt  mutuel  des  deux  états, 
s'est  déterminée  à  donner  à  S.  M.  Suédoise  un 
secours  immédiat  en  argent,  comme  étant  le 
secours  le  plus  prompt  et  le  plus  efficace ,  à  être 
pajé  de  temps  en  temps  à  des  époques  déter- 
minées. » 

'  Voyp  Martïns,  Vol.  XII  ou  Suppl.  Vol.  V,  p.  i. 


172      CHAP.  LXlir.  PAIX  DE  FREDRICSHASCnr , 

Le  montant  des  subsides  est  fixé,  par  Vart.  i«% 
à  1,200,000  liv.  sterl. ,  payables  a  raison  de 
iôo,ooc^Iiv.  slerl.  par  mois,  commençant  avec 
le  mois  de  janvier  1808.  ^ 

Le  roi  de  Suède  s'engage,  par  Vart.  2  ,  d'em- 
plojer  ladite  somme  à  rendre  mobile  et  garder 
sur  lîn  pied  respectable  tontes   ses  forces  de 
terre  et  telle  ^Jîirtie  de  ses  flottes  qu'il  sera  nég^ 
cessaîre,  et  particulièrement  sa  flottille ,  .j 
d'opposer  la  résistance  la  plus  efiicace  aux 
nemis  communs. 

Uart.  3  statue  qu'on  ne  conclura  ni  paix  oi 
trêve  ou  convention  de  neutralité  avec  Tennemi^ 
si  ce  n'est  de  Concert  et  d'un  mutuel  consen- 
tement. 

Par  un  article  séparé,  on  convient  de  con- 
certer, aussitôt  4jue  possible,  les  mesures  à 
prendre  et  les  forces  auxiliaires  à  stipuler,  dans 
le  cas  où  la  guerre  éclatât  effeclivement  entre 
la  Suède  et  les  puissances  limitrophes. 

L'in  limité  qui,  depuis  la^aix  deTilsit,régnoit 
entre  Alexandre  I®^  et  Buonaparte,  et  le  refus 
de  Gustave  IV  Adolphe  de  se  Réparer  de  la 
cause  de  l'Angleterre,  mirent  la  dissension  entre 
les  cabinets  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Stock- 
holm :  elle  prit  le  ton  de  l'aigreur  après  le  bom- 
bardement de  Copenhague,  au  mois  de  sep- 
tembre 1807.  L'empereur  de  Russie  exigea, 
par  une  note  du  j£f; ,  que  la  Suède  s'acquittât 
de  l'engagement  qu'elle  avoit  contracté  par  les 
traités  de  1 780  et  de  1 800 ,  de  maintenir  le  pria- 
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cipe  que  la  mer  Baltique  sera  mer  fermée  ,  et 
d'emplojer  tous  ses  eflorts  pour  dérendre  cette 
mer  et  ses  côtes  contre  toutes  hostilités  et  vio* 
lences. 

Le  roi  de  Suède  répondit ,  le  i3  novembre, 
à  cette  sommation ,  qu'on  ne  pourroitpas  penser^ 
à  maintenir  la  neutralité  de  la  Baltique ,  tant  que 
la  prépondérance  françoise  domineroit  sur  une 
grande  partie  des  côtes  méridionales  de  cette 
mer  et  y  pratiqueroit  son  système  dévastateur; 
qu*en  conséquence  le  roi  invitoit  Tempereur  à 
engager  les  François  à  retirer  leurs  troupes  de 
ces  pays. 

Le  27  novembre ,  la  Russie  renouvela  ses  ins- 
tances, en  réclamant  avec  force  l'exécution  de 
farlicle  secret  de  la  convention  de  1780  '.  Le 
ministre  suédois  repoussa  cette  demande  en  fai- 
sant voî?que  la  convention  du  17  juin  1801  ', 
entre  les  cours  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Londres^  à  laquelle  la  Suède  n'avoit  accédé 
que  sur  l'invitation  pressante  de  l'empereur  et 
sons  sa  garantie ,  avoit  an  nulle  toutes  les  stipu- 
lations de  la  neutralité  armée;  qu'en  consé* 
quence  la  Suède  avoit  contracté  avec  la  Grande- 
Bretagne  des  engagemens  particuliers'  qu'elle 
ne  pouvoit  rompre  sans  être  injuste,  aussi 
long-temps  que  cette  puissance  rempliroit  les 

*  Kay.  Vol.  IV  ,1p.  48. 

*  Voy.  Vpl/Vl/p.  97. 

*  Savoir^   la  conrentioa  du  25  juillet  i8o3;   voyez 
ToLVI,  p.  io4. 
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siens;  que  Tobligation  de  fermet  la  Baltique  ^ 
fondée  sur  le  traité  relatif  à  la  neutralité  armée , 
avoit  cessé  d'exister  avec  celui*ci ,  et  qu'on 
pouvoit  d'autant  moins  se  référer  à  une  disposî-* 
tion  du  traité  de  1780,  que  deux  circonstances 
sur  lesquelles  se  fondoit  rengagement  qui  y 
avoit  été  contracté  avoient  entièrement  changé; 
que  la  marine  danoise  ^  sur  la  coopération  dd 
laquelle  on  avoit  compté ,  n'existoit  plus ,  et  que 
le  Sund  u'étoit  plus  la  seule  entrée  de  la  Bal- 
tique depuis  que  les  Anglois  avoient  trouvé  le 
Grand'Belt  praticable  à  leurs  gros  vaisseaux; 
que  toutefois  la  Suède  se  faisoit  fort  de  porter, 
la  Grande-Bretagne  à  ce  qu'elle  n'envoyât  pas 
de  vaisseaux  de  guerre  dans  cette  mer ,  pourvu 
qu'aucune  puissance  n'y  armât  ^  ou  que  des 
hostilités  commises  ne  la  forçassent  à  y  faire 
passer  des  secours.  ^ 

Cette  note  suédoise  ne  fut  remise  que  le  7 
janvier  1808;  et,  dans  l'intervalle,  la  Suède  qui 
pouvoit  prévoir  la  guerre ,  avoit  préparé  son 
traité  de  subside  avec  la  Grande-Bretagne.  Le 
î7  février  1808,  l'empereur  de  Russie  fit  re- 
mettre  à  Stockholm  une  dernière  déclaration , 
ou  plutôt  le  Courier  porleupde  celte  déclaration, 
qui  ne  devoit  être  remise  qu'après  le  iX)mmen** 
cernent  des  hostilités,  tomba  entre  les  mains  des 
Suédois ,  qui  publièrent  eux-mêmes  la  décla- 
ration russe.  • 

Après  l'exposé  des  faits,  celte  pièce  porte  ce 
qui  suit  : 
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«  L'empereur  éloit  îostroit  que  le  cal>inet  de 
Saint- James ,  cberchant  à  rattacher  le  Danemark  H 
son  système  par  la  crainte ,  l'avoit  menacé  que  le  roi 
âe  Suède  feroit  entrer  ses  troupes  en  Séelande^  eu 
réciprocité  de  quoi  la  possesslou  de  la  Norvège  de- 
voît  lui  être  assurée.  L'empei'eur  venant  d'apprcn- 
ilre  fie  même  que,  lorsque  le  roi  le  laissoit  .sans  ré^ 
poose  y  il  négocioit  en  secret  une  alliuncc  ù  Londres  , 
S. M.  a  trouvé  que  Tintérèt  de  son  empii*e  seroit  bien 
mal  assuré  si ,  lorsque  la  lutte  commenceroit  entre 
TAngleterre  et  la  Russie,  le  roi  de  Suède,  si  proche 
yoislo  de  ses  états ,  vouloit  couvrir^  pendant  quelque 
temps  y  de  l'aspect  d'une  feinte  neutralité ,  les  senti* 
mensxl'un  attachement  connu  poin-  l'Angletern*.  S. 
H.  L  nei  peut  laisser  dans  le  va^ue  la  position  tie 
la  Suède  à  l'égard  de  la  Russie  ;  elle  ne  doit  par  con-^ 
téqueotpas  admettre  sa  neutralité. 

K  Les  dispositions  du  roi  étant  constatées ,  il  ne 

reste  donc  plus  à  S.  M.  L  que  de  recourir  sans  délai 

à  tous  les  moyens  que  la  Providence  ne  lui  a  confiés 

que  pour  qu'elle  en  use  afin  d'assureP  la  sécurité 

de  son  empire ,  et  elle  en  prévient  le  roi  et  TEurope 

entière.  S'acquîttant  ainsi  de  ce  qu'exige  de  lui  le 

Sdlut  de  ses  états,  l'empereur  est  prêt  à  convertir  les 

mesuresqu'il  va  prendre,eià  une  mesure  de  prudence, 

iile  roi  veut  bien ,  sans  délai,  se  joindre  à  laRussieeC 

au  Danemark,  afin  de  fermer  la  Baltique  à  l'Angle-» 

terre  jusqu'à  la  paix  maritime.  Il  invite  mème^  pour 

)a  dernière  fuis,  le  roi ,  son  beau-frère ,  et  avec  toute 

la  chaleur  de  la  véritable  amitié,  de  ne  plus  hésiter  à 

remplir  ses  engagemens ,  et  à  admettre  le  seul  sys-* 

tème  qui  convieniie  aux  intéréta  des  puissances  dti 

Nord*  » 
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hi  s«Mr%î"*u     Avant  que  la  Suède  eut  répondu  à  cette  dér 


Rouie. 
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claration ,  qui  ékoit  un  véritable  manifeste  ,  uoé  u 
armée  russe^coniinandée  par  le  général  Bux^  -» 
hôwden ,  passa,  le  21  février ,  le  Kyraené  ,  qui  ^ 
séparoit  les  deux  états ,  et  entra  en  Finlande  de  > 
trois  côtés,  par  Aberfors,  Kieltig  et  Anïabu  *^ 
Ainsi  commença  une  guerre  ric^e  cm  cona^"** 
bals,  dans  lesquels  les  deux  parties  ne  dé^  ^' 
ployèrent  pas  moins  d'acharnement  que  de  ^ 
bravoure.  Le  terrain  marécageux  de  la  Fin-  ^ 
lande  ,  qui  est  couverte  de  lacs  et  de  rivières  t 
de  défilés  et  de  bois ,  est  peu  propre  pour  y 
livrer  des  batailles  décisives;  mais  ce  terrain  ' 
fournit  aux  Suédois  mille  occasions  de  disputer  { 
les  progrès  des  Russes^,  d'exécuter  des  coups  ^ 
hardis,  et  de  se  ménager  des  retraites  assurées,  j^ 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  ces  . 
affaires;  il  nous  suffira  d'en  indiquer  les  ré*  : 
sultats. 

En  entrant  en  Finlande,  le  général  russe  pu*  ' 
blia  deux  proclamations ,  dont  nous  devons 
parler  à  cause  de  leur  forme  inusitée.  La  pre-  ' 
mière,  datée  de  Fredricshamn,  étoit  adressée  ' 
aux  peuples  de  la  Finlande  suédoise^  dans  lev  ^ 
termes  suivans  : 

Bons  voisins  et  habitâns  de  la  Finlande >çuédoi8ei 
c'est  avec  le  plus  grand  i1é|>laiKir  que  S*.  M.  renvpe-^  ■'• 
reur  de  Russie,  mon  très- gracieux  mailre  et  très^.^ 
puissant  souverain  ^  se  \olt  forcé  d'envojer  dns  l 
votre  pays  les  troupes  souii  mes  ordres.  •     '  '    j 
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Cette  dëmarche ,  rcDdiie  uëcessaire  par  les  événe* 
mens  qui  se  passent  en  Suède,  est  d'autant  plus 
dc9a|^ré«}>le  à  S.  M*  I.>  qu'elle  se  rappelle  encore 
parfaitement  les  nobles  seniimens  de  bon  voisin ag'e  ^ 
ainsi  que  la  sincère  et  libre  confiance  en  la  protec- 
tion de  la  Russie^  que  montra  riulrépide  uatiou 
finoise  au  commencement  de  la  dernière  guerre , 
lorsque  le  roi  de  Suède ,  sans  la  moindre  rai.wn  et 
eo  contravention  a  vos  lois  constiiutionnelies ,  se 
permit  une  invasion  de  nos  frontières  aussi  subite 
qu'injuste» 

Mais  S.  M.  le  roi  de  Suède  est  très-cloigné  de  vou- 
loir se  réunir  à  S.  M.  I.  dans  les  eflorts  pacifiques  par 
lesquels  l'empereur  a  cherché  à  rétablir  la  tranquil- 
lité de  l'Europe,  si  long-temps  troublée,  qu'on  no 
lauroit  espérer  sans  l'heureuse  alliance  des  deux  em- 
pires les  plus  puissaus  du  monde.  Au  contraire , 
le  roi  de  Suède,  en  s'éloignaut  de  plus  en  plus  de 
ces  deux  états,  resserre  ses  liaisons  avec  Tennemi 
commun,  dont  le  système  oppressif  et  la  conduittf 
inouïe  en r ers  les  alliés  les  plus  intimes  de  la  Russie 
et  de  la  Suède  même  ne  peuvent  être  vus  de  sang 
froid  par  S.  M.  1. 

Ces  motifs,  ainsi  que  les  soins  que  S.  M.  I.  doit  à 
la  siireté  de  ses  propres  états,  l'obligent  à  placer 
potre  pays  sous  sa  protection  et  à  en  prendre  passes-- 
lion  ,  afin  de  se  procurer  par  ce  moyen  une  garantie 
suffisante  dans  le  cas  où  S.  M.  Suédoise  persévère- 
roit  dans  la  résolution  de  ne  pas  accepter  les  équi-» 
tables  conditions  de  paix  qui  lui  ont  été  proposées  par 
S.  M.  l'empereur  des  François ,  sous  la  médiation  de 
'&  M.  L  Russe  ,  dont  les  efforts  ont  été  et  sont  eucore 
dirigés  vers  le  rétablissement  d'une  heureuse  paix. 

XIV.  1 2 
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Bons  voisins  et  braves  Fin  ois!  restez  sans  inquié-. 
tude  et  sans  crainte  dans  vos  demeures.  Nous  ne  ve-« 
nons  point  comme  ennemis;  nous  venons  comme 
des  amis,  des  protecteurs^  pour  assurer  votre  propre 
bonheur,  et  dans  l'intention  d'éloigner  de  votre  pays 
les  maux  de  la  guerre  dont  vous  seriez  devenus  les 
victimes.  Ne  vous  laissez  point  engager  à  prendre 
les  armes  ou  à  nuire  y  de  quelque  manière  que  ce 
soit)  aux  troupes  que  S*  M.  1.  m'a  confiées.  Toute 
personne  qui  manquera  à  ces  ordres ,  n'a  qu'à  s'at- 
tribuer à  soi-même  les  suites  de  sa  désobéissance. 
C'est  la  volonté  de  S.  M.  I.  que  toutes  les  affaires  du 
pays  ai^t  leur  cours  ordinaire^  conformément  à  vos 
lois,  statuts  et  coutumes,  qui  resteront  en  vigueur 
tant  que  les  troupes  de  S.  M.  L  seront  oblige  d'oc- 
cuper le  pays.  Les  fonctionnaires  civils  et  militaires 
sont  confirmés  dans  leurs  emplois  respectifs  y  à  l'ex- 
ception toutefois  de  ceux  qui  pourroient  se  servir  de 
leur  autorité  pour  égarer  le  peuple  et  le  conduire  à    - 
des  mesures  contraires  à  son  propre  intérêt.  Tout  ce    ; 
qui  est  nécessaire  à  l'entretien  et  à  la  nourriture  des 
troupes  sera  payé  comptant  et  sur-le-champ.  Toute 
fourniture  sera  acquittée  d'après  une  convention  i 
l'amiable  entre  nos  commissaires  et  ceux  du  pays* 
Enfin,  telle  est  la  sollicitude  de  S.  M.  I.  pour  votre    ^ 
bonheur,  qu'elle  a  ordonné  d'augmenter  les  magasins    ) 
existans  ,    afin  que  les   hahitans   indigens  ,   aussi    ii 
bien  que  les  troupes,  en  puissent  tirer  leur  subsis*'    •, 
tance.  \ 

Comme  cependant  11  pourroit  y  avoir  des  circons-  ^ 
tances  qui  exigeroient  des  résolutions  unanimes  ei~ -it^ 
des  délibérations  dirigées  par  une  confiance  réci-  *^. 
proque ,  vous  êtes  invités  par  la  présente  à  nommer  J^ 

f 
■î 
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et  à  envoyer  à  Abo  vos  députés  provinciaux  dans 
Tordre  constitutionnel  établi  par  vos  diètes,  afin 
que  ces  députés  y  délibèrent  sur  ce  qui  pourra  dans 
la  suite  se  iaire  pour  le  bien  du  pays. 

Ainsi,  dès  ce  moment^  et  jusqu'à  nouvel  ordre  y  le 
grand-duché  de  Finlande  sera  considéré  comme  les 
autres  provinces  conquises  par  la  Russie ,  et  qui,  sont 
le  doux  gouvernement  de  S.  M.  I.  et  de  ses  prédéces- 
seurs 9  jouissent  de  la  plus  heureuse  tranquillité.  Le 
libre  exercice  du  culte  et  tous  les  privilèges  dont  les 
Finois  jouissent  depuis  un  temps  immémorial ,  leur 
sont  conservés  avec  tout  ce  qui  en  dépend.  Les  con- 
tributions ordinaires  seront  payées  conformément 
aux  anciens  rôles  ;  seulement  les  gages  des  employés 
resteront  sur  le  pied  établi. 

On  fait  savoir  ces  dispositions  à  qui  de  droite  en 
enjoignant  à  chacun  de  s*y  conformer,  ainsi  qu*à 
tout  ce  qui  pourroit  être  ordonné  par  les  ukases  de 
S.M.L 

La  seconde  proclamation  datée  deLovisa, 
le  32  février,  est  d'une  forme  plus  extraordi- 
naire encore.  Elle  est  adressée  à  l'armée  sué« 
doîse. 

«  Soldats  !  c^est  avec  affliction  que  mon  très-gra- 
cieux  empereur  se  voit  forcé ,  malgré  lui ,  de  faire 
entrer  ses  troupes  en  Finlande  :  cette  démarche  n'a 
d'autre  objet  qu'une  protection  puissante  et  la  con- 
servation de  la  paix  et  de  la  tranquillité ,  ainsi  que 
le  bien-être  des  Finois. 

«  Pour  exécuter  cette  mesure  équitable ,  S.  M.  L  a 
ordonné  à  ses  troupes  de  ne  pas  tirer  les  premières,  à 
moins  qu'oubliant  votre  liberté  et  dédaignant  la  tran« 

12* 
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*  qiiillité,  vous  ne  commenciez  les  hostilités;  à  notr# 
grand  déplaisir,  vous  l'avez  déjà  fait.  Nous  renouve- 
lons à  la  nation  finoise  ces  ordres  de  S.  M.  I. ,  en 
vous  assurant  de  sa  bienveillance  sincère  et  véri-  \ 
table ,  et  en  vous  donnant  de  nouveau  la  garantie  ^ 
que  vous  avez  part  aux  bontés  de  S*  M.  L 

ce  Bons  Finois  que  le  sort  a  placés  dans  les  raqgs   ^ 
de  l'armée  suédoise ,    vous  êtes  à  plaindre»  Vous    ; 
quittez  vos  foyers  et  vos  parens,  et  allez  à  la  mprt 
pour  une  cause    injuste.    Soldats  !  mon  très-gra- 
cieux maître  m'a  ordonné  de  promettre  à  chacun  de 
vous  qui  posera  volontairement  les  armes,  qu'il  aura  .- 
là  liberté  de  retourner  chez  lui  y  et  que  de-plus  on  lui   ' 
payera  deux  roubles  par  fusil ,  un  rouble  par  sabre    ' 
ou  toute  autre  arme  ^  et  dix  roubles  par  chaque  che-    ' 
val  qu^l  amènera.  Qui  de  vous  aimeroit  assez  peu    • 
le  repos  pour  ne  pas  se  hâter,  en  s'opposànt  h  tout  ap«   ; 
pel  injuste  à  la  guerre,  de  se  préparer  une  vie  heu-    , 
reuse  et  tranquille  sous  la  protection  de  moo  très- 
gracieux  empereur  ?  » 

rr«t:.]ion  du      Aussîtôt  QUc  Ic  TOI  dc  Sucdc  connut  TinVasion 
k  stockh.>ini.  delaFiulande,  qui  n'avoit  été  précédée  d'aucune 
déclaration  de  guerre ,  il  se  permit  un  attentat 
contre  le  droit  des  gens  ,  qu'il  est  impossible 
de  justifier.  Il  fit  arrêter ,  le  3  mars ,  M.  d'Alo-  ' 
paeus ,  ministre  de  Russie  à  sa  cour.  Voici  la  ■ 
note  qui  lui  fut  remise  par  M.  d'Ehrenheim,mi-  ^ 
nistredes  affaires  étrangères  de  Suède:  «  Le  roi  f" 
vient  de  recevoir  la  nouvelle   qu'une   armée  f 
russe  est  entrée  en  Finlande  et  s'est  ava^cé€^| 
jusqu'à  Lovisa.  Cette  attaque  inopiàée  a  lous  f 
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les  caractères  d'une  perfidie  ;  en  conséquence 
S.  M.  a  donné  Tordre  au  soussigné  de  décla- 
rer à  M.  d'Alopaeus ,  ministre  de  Russie  près  la 
cour  de  Suède ,  que  le  roi  regarde  ses  fonc- 
tions diplomatiques  comme  ayant  entièrement 
cessé.  » 

Cette  déclaration  étoit  rédigée  dans  les  prin- 
cipes du  droit  des  gens  ;  mais  il  falloit  respec- 
ter le  caractère  diplomatique  dont  M.  d'A- 
lopaeus  étoit  revêtu.  En  vain  Gustave-Adolphe 
voulut-il  justifier  ce  mouvement  de  colère  en 
faisant  publier  des  dépêches  dont  un  courrier 
adressé  à  M.  d^Alopaeus  étoit  porteur  ;  ces  dé- 
pêches chargeoient ,  dit-on  ^  ce  minisire  de 
négocier  la  défection  d'un  général  suédois.  Il  est 
hors  de  doute  qu'un  particulier  ne  pouvoit  pas , 
sans  se  rendre  coupable ,  se  charger  d'une 
telle  mission  ;  mais  l'exécution  de  Tordre  donné 
à  M.  d'AlopÎBus  auroit-elle  été  de  la  catégorie 
des  actions  par  lesquelles  un  agent  diploma- 
tique se  rend  indigne  de  la  protection  du  droit 
des  gens?  Cette  question  est  sujelle  à  discus- 
sion :  mais,  en  supposant  que  les  jurisconsultes 
la  décident  affirmativement,  le  blâme  de  Tordre 
donné  à  M.  d'Alopaeus  seroit  retombé  sur  son 
auteur,  M.  de  Roumanzoff,  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Russie,  et  nullement  sur  M.  d'A- 
lopaens,  qui,  loin  de  Ta  voir  exécuté,  ne  Ta  voit 
même  pas  reçu,  puisque  la  dépêche  avoit  été  in- 
terceptée. Au  reste,  la  cour  de  Stockholm  con- 
nut^ par  ces  mêmes  dépêches^  la  déclara tiou 
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russe  du  tI  février,  qu'elle  ne  devoit  recevoir  ^ 
que  plusieurs  jours  après.  ^^ 

roi^d^Sc  il     Le  1 1  mars  suivant ,  le  roi  de  Suède  publia  ^ 
«.n».r.i8ob.     ^^  manifeste  qui ,  par  le  ton  qui  y  règne  et  tes  ^ 

faits  qu'il  renferme ,  est  une  pièce  historique  n 
très-curieuse.  Elle  est  d'ailleurs  si  peu  connue,  p 
que  nous  croyons  devoir  en  placer  ici  le  préam«  au 
bule^  « 


II 


<c  Les  troupes  russes  ont  fait  une  invasion  hostilo 
dans  la  Finlande  suédoise  :  S.  M.  en  a  reçu  là  pre- 
mière nouvelle  par  le  télégraphe ,  et  ensuite  par  une 
proclamation  prêchant  la  révolte  et  la  défection ,  qui 
a  été  répandue  en  cette  province  au  nom  de  S.  M.  '| 
l'empereur  de  Russie. 

«  Les  hostilités ,  qui  n*étoient  ni  précédées  par 
une  déclaration  de  guerre ,  ni  provoquées  par  uno 
haine  invétérée,  commencèrent  par  des  tentatives  de 
corruption  qu'un  traître  à  la  patrie  dirigeoit  sous  les 
yeux  du  général  en  chef.  Voilà  déjà  une  circonstance 
dont  il  efxiste  peu  d'exemples,  et  qui  doit  exciter  une 
indignation  générale.  Mais  si  Ton  compare  à  cepro* 
cédé  les  liaisons  amicales  qui  ont  existé  dans  ces  der* 
nlérs  temps  entre  les  deux  cours,  et  que  l'on  envisage 
la  conduite  de  la  Russie  sous  le  rapport  du  contraste 
frappant  qu'elle  forme  avec  la  sincérité  et  la  cons« 
tance  qu'elle  a  trouvée  dans  son  allié,  quel  sentimenti^ 
quelles  expressions  pourront  caractériser  celte  in- 
justice. L'histoire  la  conservera  comme  un  fait  qui 
met  le  comble  à  toutes  les  horreurs  qui  ont  distingué 
notre  siècle. 

*  Comme  nous  ne  la  possédons  que  dans  une  traduo- 
lion  allemande^  nous  sommes  obligés  de  la 
en  franeois. 
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«  A  une  époque  où  le  sort  des  princes  et  états  pp- 
primés  paroissoit  toucher  la  cour  de  Russie,  lors^ 
qu'elle  commeoça  à  appréhender  les  dangers  qui 
menaçoient  toute  l'Europe ,  S.  M.  fut  entraiuée ,  par 
ks  mêmes  sentimens ,  a  une  alliance  qui  se  fondait 
sur  1*  confiance  qu'elle  mettoit  dans  un  voisin  son 
ami  j  souverain  indépendant.  S.  M.  avoit  formé 
d'autres  liaisons  utiles  pour  le  bien  générlll  ;  elle  se 
trouToit  dans  le  cas  de  réclamer  de  la  France  l'exé- 
Gulion  d'engagemens  formels  et  non  remplis;  elle 
étoit  investie  de  la  puissance  de  soutenir  ses  droits  et 
ceux  de  chacun.  A  cette  époque,  le  roi  s'allia  avec  la 
Russie:  maintenant,  il  est  attaqué  par  cette  puis- 
sance pour  avoir  été  son  allié. 

«  Si  jamais  un  souverain  s'est  trouvé  dans  une 
position  qui  lui  permit  d'espérer  que  les  alliances 
qull  avoit  contractées  seroient  inviolables,  le  roi  a 
été  dans  ce  cas.  L'empereur  avoit  été  personnelle- 
ment offensé  par  le  refus  opiniâtre  de  la  France  de 
remplir  un  traité  conclu  et  signée  ainsi  que  par  le 
peu  d'égards  qu'on  lui  avoit  montré  en  plusieurs  oc* 
casions.  La  nation  russe  étoit  indignée  de  se  voir  pu- 
bliquement traitée  comme  une  horde  de  sauvages  et 
de  barbares  ;  en  on  mot ,  tout  ce  qui  doit  être  sacré  à 
un  gouvernement  se  réunissoit  pour  le  soutien  de  la 
cause  commune.  Qui  auroit  osé  ne  pas  regarder 
comme  irrévocable  ce  que  l'empereur  avoit  déclaré  ; 
savoir^  qu'il  refuseroit  toute  proposition  de  paix^ 
quelque  avantageuse  qu'elle  fût  pour  lui ,  si  elle 
n'étoit  pas  coneiliable  avec  l'honneur  du  nom  russe, 
la  sûreté  de  la  patrie,  la  sainteté  des  alliances ,  et  la 
repos  général  de  l'Europe  ? 

«  Des  vues  si  grandes  et  si  justes  out-elles  été 
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remplies  par  la  paix  deTilsit?  La  gënération  prë<^^;« 
sente  a  déjà  prononcé  sur  cette  question ,  et  la  pos*    ;;: 
térité  sera  encore  mieux  à  même  d'en  juger*  Quoi  ■ 
qu'il  en  soit^  le  roi  resta  sur  le  théâtre  de  la  guerre*,  * 
et,  contrairement  aux  articles  de  la  convention  du 
7~  janvier  i8o5,  il  ne  fut  informé  ni  de  Tarmistice 
ni  de  là  paix  avant  la  conclusion  du  traité.  Celui-ci 
ayant  enfin  été  communiqué,    accompagné  d'une 
proposition  vague  d'y  accéder,  S.  M.  fit  faire  de 
nouvelles  propositions  d'un    armistice  (lequel   au- 
roît  dû  être  un  des  articles  de  la  paix  )  ;  mais  elle 
reçut  une   réponse  évasive;  et,    sur-le-champ,' 
elle  sut  apprécier  le  mérite   de  la    médiation  of- 
ferte. 

«  S.  M.  ne  fut  pas  en  état  de  défendre  ses  pro- 
vinces allemandes;  elle  se  vit  forcée  à  les  évacuer. 
Après  cette  perte,  que  S.  M.  dut  à  la  défection  de  la 
Russie ,  S.  M.  se  trouva  entièrement  éloignée  du 
théâtre  delà  guerre,  çt  ne  chercha  plu^qu'à  jouir 
dans  son  royaume  du  repos  que  sa  situation  géogra- 
phique paroissoit  lui  promettre.  Elle  avojt  exacte- 
ment rempli  ses  obligations  envers  la  Russie,  et 
attendoit  que ,  malgré  la  difierence  de&  systèmes  » 
on  lui  rendroit  justice  pour  le  passé.. 

«  Le  roi  avoit  soutenu,  par  ses  vaisseaux  de 
guerre,  les  entreprises  de  l'armée  russe;  il  avoit  ou- 
vert ses  arsenaux  à  l'empereur  ;  il  avoit  rejeté  les 
offres  secrètes  qu'au  mHieu  de  la  paix ,  et  lorsque  les 
frontières  et  la  capitale  de  la  Russie  étoient  dégac- 
nies^  la  France  lui  avoit  fait  faire.  Ëutre  autres,  elles 
renfermoient  l'offre  de  lui  procurer,  dans  le  cas  on  il 
romproit  avec  la  Russie,  les  provinces  perdues  par 
Charles  XII,  avec  telle  frontière  que  la  Suède  pour- 
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roît  souhaiter '.  S.  M.  se  regarde  comme  au-dessug 
de  tout  éloge  qui  lui  seroit  décerné  pour  avoir 
résisté  à  une  tentation  si  immorale  ;  maïs  elle  s'attend 
que  la  violence  que  la  même  puissance^  traitée  si 
amicalement^  exerce  maintenant  contre  ses  états, 
sera  jugée  avec  la  sévérité  qu'elle  mérite. 

«  Les  eiBets  des  articles  secrets  de  la  paix  de  Tilsit 
dont,  dès  le  principe,  on  avoit  soupçonné  l'exis- 
tence, commencèrent  successivement  à  se  manifes- 
ter. Cette  chimère  y  dont  le  gouvernement  François 
se  sert  pour  subjuguer  le  continent ,  ce  prétendu 
danger  dont  l'Europe  est  menacée  par  le  commerce 
de  l'Angleterre  j  fut  présentée  au  Nord  ^  aGn  d'y 
porter  aussi  la  servitude  et  la  misère ,  qui ,  de  port 
en  port,  d'>état  en  état,  se  sont  répandus  sur  le  reste 
de  l'Europe.  On  ne  permet  plus  a  aucun  gouverne- 
qaeut  de  se  diriger  d'après  ses  propres  lumières  et  sa 
propre  expérience  ;  on  ne  permet  à  aucun  peuple  de 
s'adonner  à  l'industrie  qui  lui  est  particulière;  on  ne 
rieconnoit  plus  de  milieu  entre  le  vassal  et  l'ennemi. 
Les  traités  de  paix  et  les  alliances,  l'alliance  et  la  su- 
jétion sont  identiques;  c'est  à  Paris  qu'on  prescrit 
les  lois,  les  systèmes  et  les  réglemens  de  ces  alliés 
j[j||fa'on  dît  indépendans  ;  réglemens  qui,  en  répan- 
dant partout  le  système  de  la  suprématie  ,  aitaqueut 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  pour  la  société. 

'  Il  est  question  ici  de  la  Norvège,  qui  fut  offerte, 
au  mois  de  novembre  1 806 ,  par  le  maréchal  Berna- 
dotte  et  par  l'entremise  d'un  officier  suédois,  prisonnier 
de  guerre  ;  d'autres  propositions  furent  faites,  le  i4  no-^ 
Veoibre  1806,  par  M.  de  Bourienne  à  M.  de  Netzel , 
chargé  d'affaires  de  Suède;  et,  le  27  novembre  1807, 
par  -le  générai  Grandjeau  au  baron  Tavirast ,  colonel 
:>ucdois.  No£e  officielle. 


\ 
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«c  Cest  ainsi  que  déjà,  l'automne  pas8«,  en  pré»  ] 
para  à  Saint-Pétersbourg  une  rupture  avec  l'An*-  • 
gleterre.  En  attendant  la  saison  où  l'on  potirroit  se 
déclarer  sans  danger,  on  proposa  au  roi ,  dans  une  . 
npte  du  6  octobre^  de  concourir  à  la  clôture  de  la  ] 
Baltique  aux  vaisseaux  étrangers.  » 

m 

Lorsque  TévéDement  du  5  mars  fut  coniui 
à  Saint-Pétersbourg ,  l'empereur  de  Russie  fit 
remettre  aux  membres  du  corps  diplomatique 
une  déclaration  portant  la  date  du  16  mars.  Il  y 
est  dit  qu'il  a  ordonné  à  ses  troupes  d'entrer  en 
Finlande^  parce  qu'il  avoit  été  informé  que, 
pendant  que  le  roi  de  Suède  tardoit  de  s'expli- 
quer sur  les  demandes  qui  lui  avoient  été  adres- 
sées ,  il  avoit  conclu  avec  l'Angleterre  un  traité 
par  lequel  celle-ci  lui  accordoit  des  subsides  et 
promettoit  de  l'assister  par  une  partie  de  sa 
flotte  et  de  ses  troupes.  L'empereur  se  plaignit, 
avec  raison ,  dans  cette  circulaire ,  de  la  viola- 
tion du  droit  des  gens ,  que  Gustave  IV  Adolphe 
s'étoit  permise  en  faisant  arrêter  un  ministre 
public  f  et  il  déclara  qu'il  n'usera  pas  de  repiqÉ|^ 
sailles  contre  le  ministre  de  Suède  à  Saint-Pé-^ 
tersbourg  ;  mais  il  notifia  à  toutes  les  puissances 
de  l'Europe  que ,  dès  ce  moment ,  il  regardoit 
la  partie  de  la  Finlande ,  qui  jusqu'à  présent 
avoit  appartenu  à  la  Suède ,  et  que  ses  troupes 
n'avoient  pu  occuper  qu'à  la  suite   de  divers 
.  combats ,  comme  une  province  conquise  par  ses 
armes^  et  qu'il  i'incorporoitàjamaisàson  empire. 
sum'H?  te*  u]!     Attaqué  sur  la  frontière  orientale  de  ses  états  , 
««wrk.         Gustave  IV  Adolphe  crut  facilement  compenser 
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les  pertes  qu'il  j  éprouvok  y  en  envahissant  la 
Norvège.  Dans  les  négocialioro  qui  eurent  lieu 
an  mois  de  septembre  1807 ,  entre  le  Danemark 
et  la  Grande-Bretagne  y  déjà  maîtresse  de  Co- 
penhague, le  ministère  anglois  annonça  que 
des  troupes  suédoises  qui ,  par  suite  du  traité 
de  subsides  ,  étoient  à  la  disposition  de  TAn* 
gleterre  ^  remplaceroient  celles  du  gouverne- 
ment an^ois  en  Séelande,si4!es  dernières  étoient 
,  obligées,  par  la  capitulation  ou  par  une  autre 
destinalion ,  à  évacuer  cette  ile  ;  ce  minis- 
tère afOQta  qu'on  pourroit  se  trouver  dans  la 
fiéoessilé  de  récompenser  et  dédommager  la 
Snède  par  la  possession  de  la  Norvège. 

Le  comte  de  Bernstorff ,  ministre  des  affaires 
étrangères  du  roi  de  Danemark  y  demanda  des 
eiçlîcatîons  sur  cette  ouverture.  Dans  une 
lettre  qu'il  adressa  le  1 7  oct.  au  baron  de  Wet- 
tersted,  secrétaire  dn  cabinet  du  roi  de  Suède, 
il  s'exprime  ainsi  :  «  La  loyauté  du  souverain 
dont  on  se  permet  de  calomnier  les  intentions , 
et  la  nature  des  relations  qui  subsistent  entre  le 
Danemark  et  la  Suède  ,  nous  garantissent  suf- 
fisamment la  fausseté  de  cette  a^einion  insi- 
dieuse; mais  nous  éprouverions  une  grande *sa- 
tisfoction,  si  nous  étions  autorisés  par  S.  M.  Sué- 
doise elle-même  à  répondre  par  un  démenti 
fonnel  et  absolu  à  une  insinuation  pins  inju- 
rieuse ponr  elle  que  pour  nous.  »  M.  de  Wet- 
tersted  ayant  trouvé  inadmissible  ce  moyen 
de  communication  que  le  comte  de  Bemstorff 


/ 
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avoit  imaginé  dans  Tabsence  de  la  légation 
suédoise^  le  ministre  de  Danemark  demanda 
la  même  explication  au  baron  de  Taube , 
chargé  d'affaires  de  la  Suède.  Celui-ci  répondit^ 

le  24  novembre  1807  >  ^"®  ^^  ^^^  ^"^  avoit  or- 
donné de  déclarer  au  ministère  danois  que  tout 
éclaircissement  devenoit  superflu  relativement 
à  cette  note ,  le  roi  croyant  ne  devoir  être  jugé 
que  d'après  ses  actions  y  qu'il  sauroit  toujours 
justifier. 

Le  4  décembre ,  le  comte  de  Bernslorff  ré- 
pliqua ,  avec  infiniment  de  dignité  :  «  Le  gou- 
vernement danois ,  dit-il  y  avoit  cru  rendre  ser- 
vice à  la  cour  de  Suède  en  lui  offrant  l'occa- 
sion de  repousser  une  accusation  qu'il  s'étoit 
plu  à  regarder  comme  calomnieuse ,  et  qui , 
taut  qu'elle  ne  sera  pas  démentie,  ne  laissera 
pas  de  compromettre  celui  qui  en  est  l'objet. 
Ce  même  gouvernement  est  d'autant  plus  sur- 
pris qu'on  lui  refuse  l'explication  qu'il  avoit 
sollicitée  ,  que  ce  refus  n'est  que  trop  suscep- 
tible d'être  interprété  comme  un  aveu  tacite 
des  intentions  qui  ont  été  dénoncées  au  Dane-*- 
mark  d'une  manière  officielle  par  l'allié  intime 
de*  la  Suède.  Ces  intentions  étant  ouvertement 
hostiles  contre  le  Danemark ,  celui-ci  a  cru  se 
devoir  à  lui-même  d'en  démander  le  désaveu  au 
gouvernement  suédois ,  sans  attendre  que  des 
actions  vinssent  l'éclairer  à  ce  sujet.  Les  raisons 
qui  ont  motivé  cette  demande  subsistant  encore 
aujourd'hui  daus  toute  leur  force ^  le  soussigné 
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^ient  d*être  autorisé  à  la  renouveler,  et  à  prier 
M,  le  baron  de  Taube  de  vouloir  bien  Tappuyer 
auprès  de  sa  cour.  » 

En  réponse  à  cette  note ,  le  roi  de  Suède  fit 
déclarer  officiellement  «  que  si  S.  M.  avoit 
jugé  nécessaire  de  faire  occuper  la  Séelande 
par  ses  troupes ,  conjointement  avec  celles  de 
son  allié  ,  elle  l'auroit  fait ,  et  que  le  roi  désiroit 
de  ne  jamais  se  trouver  dans  le  cas  de  regretter 
d'en  avoir  agi  autrement.  » 

Cette  correspondance  en  resta  là  <. 

Le  Danemark,  avoit  conclu ,  le  3 1  août  1807» 
à  Fontainebleau  ^avec  Buonaparte  9  une  alliance 
enyerlu  de  laquelle  un  corps  de  So^oooFrançois 
deyoitenvahirlaSuèdeducôté  delaScanie^.  Le 
maréchal  Bernadotte  9  qu'on  appeloitle  prince 
dePontecorvo,  devoit  commander  cette  expédi- 
tion. Le  corps  françois  se  répandit  en  Jutland  et 
dans  les  îles  danoises;  5ooo  hommes  avoient  été 
transportés  en  Séelande,  et  il  est  probable 
qu'on  auroit  tenté  la  descente  en  Scanie  ,  si  le 
marquis  de  la  Romana,  qui  commandoit  10,000 
Espagnols  que  Buonaparte  avoit  transportés 
dans  le  Nord,  n'a  voit  trouvé  moyen  de  tromper 
la  vigilance  des  François  et  de  se  séparer  de  leur 

'  £Ue  a  été  publiée  à  Copenhague  en  langue  Fran- 
çoise. On  la  trouve  dans  Polit.  Journal,  1808  >  Vol.  I, 
p.  66  et  saiv. 

•  roy. yoh  IX,  p.  77. 
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armée  avec  environ  7000  hommes  qu'il  em-' 
mena  en  août  1 808  ' . 

Le  Danemark  déclara  la  guerre  à  la  Suède 
le  29  février  1808.  «  Les  résolutions  du  roi  de 
Suède ,  dit  la  déclaration  danoise^  ayant  frustré 
les  dernières  espérances  de  ses  voisins ,  le  gou- 
vernement daiiois  ne  sauroit  plus  hésiter  à 
prendre  à  son  tour  le  parti  que  sa  sûreté ,  Tin- 
térêt  général  du  Nord ,  son  attachement  pour 
la  Russie  ^  et  la  nature  de  ses  liens  avec  cette 
puissance  lui  prescrivent  impérieusement.  Au 
moment  où  la  Séelande  est  de  nouveau  me- 
nacée par  des  forces  angloises  auxquelles  déjà 
les  ports  de  la  Suède  servent  de  point  de  réu- 
nion y  on  Fennemi  du  Nord  vieqt  de  s'assurer 
de  la  dépendance  de  la  cour  de  Stockholm  par 
de  nouveaux  secours  pécuniaires,  où  les  propos 
publics  du  ministère  anglois  dévoilent  «t^sam- 
ment  la  nature  des  engagemens  encore  subsis- 
tans  ou  renouvelés  entre  les  deuxalHés^  le  gou- 
vernement danois  se  croît  en  droit  de  préférer 
lin  état  d'inimitié  ouverte  à  des  rapports  pré- 
caires et  équivoques  avec  un  voisin ,  dont  les 
dispositions  sont  devenues  de  plus  en  plus  sns^ 
pectes  y  et  que  depuis  long-temps  il  n*a  pu  en- 
visager que  comme  un  ennemi  masqué.  S.  M. 
le  roi  de  Danemark  déclare  ,  par  conséquent^ 
qu'elle  adopte  en  entier  les  résolutions  de  la 
Russie  par  rapport  à  la  Suède  ;  et  qu'elle  ne  se* 

*  Voy.  Vol.  IX,  p.  i«4.       -- 
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parera  sa  cause  en  rieo  d'avec  celle  de  S.  M. 
Tempereur  Alexandre^  soq  auguste  et  fidèle 


La  contre  -  déclaration  suédoise   ne  parut 
qu'au  mois  d'avril.  Le  roi  y  dit  que  jamais  TAn- 
gleterre  ne  lui  a  proposé  de  coopérer  à  l'expé- 
dition contre  le  Danemark;  qu'elle  ne  lui  en 
a  même  donné  connoissance  qu'au  moment 
de  l'exécution;  que  les  troupes  auxiliaires  an- 
gloises  qui  furent  embarquées  en  Poméranie  » 
le  furent  en  vertu  d'un  article  séparé  de  la  con- 
vention de  Londres  du  17  juin  1807  >  4^  avoit 
été  négociée ,  dit  la  déclaration  ^  à  une  époque 
où  Ton  ne  se  doutoit  pas  que  l'expédition  contre 
Copenhague  auroit  lieu  '•  «  U  faut ,  continue  la 
déclaration ,  rendre  à  S.  AL  Britannique  le  té- 
moignage yrai  et  solennel  que  y  dans  toutes  ses 
conventions  et  négociations  avec  la  Suède  > 
die  n'a  jamais  proposé  des  mesures  agressives  ; 
qu'elle  n'a  jamais  rien  demandé  qui  n'eût  été 
compatible  avec  la  sûreté  et  l'indépendance  de 
ce  rojraume.  La  promptitude  avec  laquelle  le 
ministère  anglois  entra  sur-le-champ  dans  la 
proposition  de  S.  M. ,  en  promettant  formel- 
lement de  n'envoyer  aucuns   batimens   dans 
la  mer  Baltique  ^  et    de   conserver   ainsi   la 
paix  de  cette  mer  à  des  conditions  avanta- 
geuses et  honorables  pour  tout  le  Nord ,  en  est 
la  preuve  la  plus  nouvelle  et  la  plus  couvain- 

"  roy.  Vol.  VIII,  p.  457. 
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cante.  Que  le  gouvernement  danois  lise  dans   ! 
cette  seule  assertion  la  réfutation  de  tous  les    • 
griefs  dont  est  rempli  son  manifeste  contre  la  ^' 
Suède;  que  dans  un  moment  de  calme  il  com- 
pare Tétat  que  S.  M.  tendoit  à  eflPectuer ,  avec 
celui  que  la  Russie  et  la  France  ont  amené  ! 

«  Que  tous  les  alliés  de  la  France  recon- 
noissent  dans  cette  condescendance  la  diflPé- 
rence  du  lien  qui  réunit  ces  deux  cours,  avec 
celui  qui  les  lie  à  la  France  ;  qu'ils  pèsent  en- 
suite de  quel  côlé  se  trouve  plus  d'égards  pour 
les  avantages  de  chaque  partie  plus  d'avantages 
et  de  justice  pour  le  tout.   » 

Campagne  do  jj^e  arméc  de  20,000  Suédois-  commandé» 
par  les  généraux  Armfeld  et  Vegesack,  entra 
en  Norvège.  L'armée  danoise,  un  peu  moins 
forte,  étoit  sous  les  ordres  du  prince  Chris- 
tian -  Auguste  de  Holstein  -  Augustenbourg,  le 
même  qui  ,  le  28  août  de  l'année  suivante ,  fut 
nommé  héritier  du  trône  de  Suède.  La  guerre 
se  fit  avec  acharnement ,  et  les  troupes  mon- 
trèrent beaucoup  de  bravoure  sans  qu'il  y  eAt 
néanmoins  de  part  ni  d'autre  de  succès  mar- 
quans.  Cependant  l'avantage  delà  campagne  fut 
pour  les  Danois;  non  seulement  ils  forcèrent  les 
Suédois  d'abandonner  la  Norvège,  mais  ils  firent 
même  une  invasion  en  Hériédalie.  Le  général 
Cederstrom  prit  le  commandement  de  l'armée 
suédoise  à  la  place  d'Armfeld. 

cnmpagiie  <fe  La  campaguc  de  Finlande  fut  d'autant  plus 
décisive.    Le    général^  Buxbôwden    continua 
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ses  progrès  clans  la  Fiulande  méridionale;  il 
prit  successivement  Helsingfors  et  Tawasthus , 
et  entra  le  20  mars  dans  Abo  >  capitale  du 
grand-duché.  Le  général  Klingspor,  quicom- 
mandoit  en  cbefrarmée  suédoise  ^  cédant  à  la 
supériorité  des  forces  ru6ses,  fit  une  belle  re- 
traite dans  la  Bothnie  orientale,  jusqu'à  Ulea'* 
borgbii  il  arriva  le  20  avril ,  sans  que  les  Russes 
eussent  pu  l'entamer.  Avant  d'abandonner  les 
places,  il  en  retira  les  garnisons  et  détruisit  tout 
ce  qu*il  ne  put  emporter.  La  grande  flotte  desga- 
lères à  Abo,  et  la  petite  flotte  de  Ghristinestad , 
furentlivrées  aux  flammes.  Le  vice-amiral  Gron- 
sted  rendit  l'importante  place  de  Swéaborg ,  en 
Nylande,le6avril,avec  une  flottede94  batimens. 

Le  contre-amiral  russe  Bodiskoff*  s'empara , 
au  mob  d'avril ,  de  l'île  de  Gottland  et  des  îles 
Âland;  mais  les  Suédois  les  reprirent  au  mois 
de  mai  >  et  l'amiral  russe  fut  obli>;é  de  se 
rendre  prisonnier. 

Le  roi  de  Suède  méditoit  une  entreprise 
contre  Gopenhague.  Il  avoit  demandé  à  la 
Grande-Bretagne  un  corps  de  10,000  hommes 
pourvu  d'artillerie  de  siège  pour  l'assister  dans 
celte  opération.  Le  cabinet  de  Londres  avoit 
consenti  à  fournir  ce  *corps  ,  à  condition  qu'il 
seroit  libre  au  roi  d'Angleterre  de  le  rappeler 
quand  il  le  jugeroit  à  propos  ;  que  ce  corps 
formeroit  une  armée  particulière  et  comman-- 
déepar  ses  propres  ofliciers;  qu'on  le  charge- 
roit  d'un  objet  déterminé,  et  notamment  de  la 
xrv.  1 3 
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défense  de  Gotherabourg;  enfin  qu'il  ne  s'élaî4 
gneroit  jiimais  des  côtes ,  mais  resteroit  à  por-:: 
téedela  flotte.  M.  Adlerberg,  envoyé  de  SQèd6;i 
à  Londres ,  quoique  sans  instructions  de  sa^ 
cour ,  ne  balança  pas  de  souscrire  à  ces  condi-; 
lions 9  parce  qu'il  connoissoit  le  pressant  besoia^ 
que  son  gouvernement  avoit  d'un  pareil  se-» 
cours.  Sa  noie  est  du  16  mai  1808.  M.  Thorn- 
ton,  ministre  de  la  cour  de  Saint-James  à  Stock-^ 
holm  ,  stipula  les  mêmes  coiiditions  dans  une 
note  qu'il  remit  le  i3mai  à  M.  d'Ëhrenheinu 
Immédiatement  après ,  les  troupes  angloises 
arrivèrent  à  Gothembourg ,  sous  le  comman- 
dement désir  John  Moore  ».  Elles  furent  reçues 
dans  le  port ,  mais  on  ne  leur  permit  pas  dfr 
descendre  à  terre.  Gnstave-Aldolphe  écrivit,  le 
17  mai,  au  général  anglois,  qu'il  acceptoit, 
avec  quelques  restrictions  ,  les  condition^  que 
TAngielerre  lui  avoit  proposées,  en  se  réser- 
vant toutefois  le  commandement  en  chef  des 
troupes  angloises. 

La  Grande- Pretagne  consentit  à  toutes  les 
restrictions  et  réserves  proposées  par  le  roi  de 
Suède  ,  mais  elle  en  mit  une  de  son  côté  ;  c'est 
-  que  le  corps  anglois  ne  seroit  pas  employé  i 
une  expédiliorii  en  Séelande.  Pendant  la  cor- 
respondance qui  eut  lieu  à  ce  sujet ,  les  troupes 
angloises  restèrent  sur  les  vaisseaux  qui  les 

'  Le  même  qui  parut  ensuite  en  Espagne.  Fofè^ 
Vol.  IX ,  pag.  206  et  suiv. 
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«voient  amenées.  Gustave*Adolphe  proposa 
successivement  au  général  Moore  deux  plans 
que  celui-ci  jugea  inexécutables  ,  parce  que 
la  saison  étoit  trop  avancée;  c^étoit  une  ex- 
pédition dans  la  Finlande  russe ,  et  ensuite  en 
Norvège.  Le  général  Moore ,  qui  s'étoit  rendu 
à  Stockholm,  déclara,  le  22  juin,  au  roi,  que 
si  Ton  ne  donnoit  sur-le-champ  Tordre  de 
recevoir  ses  troupes  à  terre  ,  il  les  ramëneroit 
en  Angleterre.  M.  Thornton  déclara  que  la 
conduite  du  général  étoit  conforme  aux  ordres 
de  son  gouvernement. 

Cependant  sir  John  Moore,  pressé  par  le  roi 
de  sospendre  le  départ  de  la  flotte  ,  le  promit 
■  d'abord  ;  mais  il  se  rétracta  le  lendemain,  en 
alléguant  les  ordres  positifs  qu'il  avoit  reçus. 
Gustave  -  Adolphe  retint  alors  ce  général  à 
Stockholm  ;  mais  sir  John  Moore  trouva  moyen 
d'échapper  à  la  vigilance  de  ses  surveillans ,  se 
rendit  à  Golhembourg,et  partit  le  3  juillet  pour 
l'Angleterre.  Ainsi  le  roi  de  Suède  fut  privé 
d^un  secours  qui,  bien  employé , auroit  pu  être 
:  de  la  plus  haute  importance. 

Pendant  les  discussions  qui  s'étoient  élevées 
entre  Gustave  -  Adolphe  et  les  Anglois ,  ses 
troupes  en  Finlande  ,  commandées  par  le  gé- 
néral Klingspor,  avoient  remporté  divers  avan- 
tages sur  les  Russes  ,  le  18  avril ,  à  Sikajocki , 
le  28  à  Rewolax  ,  et  le  i  mai  à  Pulkilla,  dans 
.  rOstrobothnie.  Ces  affaires  furent  moins  im- 
portantes par  elles-mêmes  que  par  leurs  ré- 

i3* 
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sullats  indirects  :  elles  ranimèrent  le  couragt  ^ 
des  Suédois  et  le  patriotisme  des  habitans  ,  qui  i 
s'armèrent  pour  la  défense  du  pays.  Bientôt  ^ 
l'armée  de  Klingspor ,  portée  par  les  milices  à  ù 
17,000 hommes,  put  prendre  l'offensive  ,  et  le  \\ 
roi  forma  une  seconde  armée  destinée  à  re-  4 
prendre  la  partie  méridionale  de  la  Finlande^  ■  \ 

Cette  dernièt^e  fit,  le  3  juin ,  du  côté  de  la  i| 
mer,  une  attaque  sur  Nystad,  qui  ne  réussit 4 
pas.  Le  19  juin,   le  général  Vegesack  débar-.  j 
qua  7000  hommes  près  d'Abo  ,  et  faillit  à  sur-  ^ 
prendre  le  général  Baggehufvud;  mais»  après 
lin  combat  de  dix-huit   heures ,  les  Suédois  j 
furent  obligés  de  se  rembarquer.  Une  troisième 
entreprise,  tentée  sur  Wasa,  ne  fut  pas  plus  ^ 
heureuse.  Le  général  Bergenstrâle  s'empara  de  j 
cette  ville  le  22  juin,  mais  il   y  fut,  sur-le«   . 
champ  ,  attaqué  par  le  général  russe  Demi- 
doff:  les  deux  corps  se  battirent  corp^  à  corps 
dans  les  rues  de  la   ville  ,   dont  les    haln-  - 
tani  tirèrent  sur  les  Russes;  mais  à  la  fin  ceux- 
ci  restèrent  maîtres  du  terrain. 

Les  Russes  ne  se  main  tinrent  pas  long-temps 
à  Wasa.  Le  24  juin  ,  les  généraux  suédois 
Adlercreuz  et  Gronstedt  attaquèrent  le  général  . 
russe  Jankowitsch  près  de  Ny-Garlebj ,  et  le 
repoussèrent.  Les  Russes  furent  obligés  de  se 
retirer,  en  juillet  et  août,  de  la  Bothnie  orien-  . 
taie  ,  de  la  Savolaxie  et  de  la  Garélie. 

Bientôt  la  fortune  tourna  le  dos  aux  Suédois. 
Les  Russes  ayant  reçu  des  renforts    coosidé- 
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Tabl^ ,  le  général  Kameoskoi  II  battit  Içs  gé- 
oéraux  Adlercreuz  et  Cronstedt,  le  i.*'  sep- 
tembre ,  à  Kartauna ,  et  le  j4  à  Oriwaïs ,  dans 
deux  batailles  sanglantes.  La  perte  de  Lapp- 
fiord ,  Christinestadf  Wasa  et  des  deux  Gar- 
lebj  fut  une  suite  de  cet  échec.  Les  Russes  en- 
trèrent le  24  septembre  à  Gamla-(  Vieux-)Car- 
lebjr  '.  L'armée  du  sud  ne  fut  pas  plus  heureuse, 
les  généraux  Lantingshausen  et  Boye  firent  des 
tentatives  infructueuses  de  débarquement  ;  le 
premier  à  Lokolax ,  à  quelques  lieues  de  Nj- 
8tad;  l'autre,  le  26  septembre,  à  Helsingfors  en 
Njlande. 

Les.  flottilles  des  deux  parties  belligérantes  c«iDp«irm.  nu 
se  livrèrent  auasi  des  combats  sanglans,  sans"**"" 
être  décisifs.  Celle  des  Russes  se  composoit 
principalement  des  bâtimens  qu'ils  avoient  trou- 
vés à  Sweaborg  :  le  contre-amiral  Hjelmstierna 
l'attaqua  le  3o  juin  et  le  4  juillet  sans  succès,  près 
des  îles  de  Stor-Landet  et  Rqndïala  ;  mais  ,  le 
1"  août,  Içs  Russes  remportèrent  un  avantage 
près  de  Sando.et  Komito;  ils  essayèrent  vaine- 
ment, le  i5,  d'incendier  la  flottille  suédoise 
placée  dans  la  passe  des  Vierges  (Jungfru- 
Sund  ).  En  résultat ,  les  Suédois  restèrent 
msdtres  du  golfe  de  Bothnie;  mais  ils  ne  purent 
pas  plus  tenter  une  expédition  sur  les  côtes 


'  Lappf  iord  ,  Chrîstineslad  ,    Wasa,  Ny-Carloby, 
sont  situés  dans  la  préfecture  cîe   Korsholm;    Gamla- 
^1  Carleby  est  la  première  place  de  l'OàtroboiLue. 
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russes ,  que  les  Russes  ne  purent  en  effectuer  ; 
sur  celles  de  la  Suède. 

Le  golfe  de  Finlande  fut  le  théâtre  d'une  ba- 
taille entre  les  flottes  anglo-suédoise  et  russe. 
La  dernière  de  2/4  vaisseaux^  et  commandée 
par  l'amiral  Chanikoff,  étoît  sortie  de  Gronstadt 
'  le  3i  juillet.  La  flotte  suédoise  ,  de  16  vais- 
seaux ,  commandée  par  le  contre-amiral  Nauck- 
lioff*,  étoit  stationnée  dans  la  passe  des  Vierges. 
Chanikoff* Ty bloqua ,  et  tenta ^ le  18  août,  de 
Tincendier.  Non  seulement  son  entreprise  man- 
qua, mais  la  flotte  angloise  de  sir. James  Sau- 
marez,  qui  arriva  dans  ces  parages  ,  força 
Chanikoff*  à  chercher  son  salut  dans  la  fuite* 
Le  24  août ,  la  flotte  suédoise  sortit  de  sa  re- 
traite ,  se  réunit  à  deux  vaisseaux  anglois  com- 
mandés par  le  contre-amiral  Hood,  et  attei--' 
gnit ,  le  26  ,  la  flotte  russe  2  celle-ci  se  retira 
dans  Bâltischport  que  les  Anglois  appellent 
Rogerwick ,  en  abandonnant  aux  Suédois  le 
JVsewolod ,  vaisseau  de  74  canons.  La  flotte 
russe  fut  bloquée  à  Rogerwick,  et  on  se  flat- 
toit  à  Stockholm  de  Tespoir  de  porter  un  coup 
mortel  à  la  marine  russe.  Cependant  cette  flotte, 
profitant  d'un  vent  favorable,  s'échappa  le  18 
octobre ,  et  rentra  à  Cronstadt. 
Laiireiiuroide     H  y  eut  à  la  fiu  dc  ccttc  campaffue  quelques 

Bnede  du  7  gcp-        ,        ''  ,       ,  _  1      O  A  1 

umwre  1808.  ncgociations.  Le  7  septembre  ,  Gustave  IV 
Adolphe,  qui,  après  avoir  établi  à  Stockholm 
une  régence ,  s'étoit  rendu  dans  les  îles  d'Aland 
pour  être  à  portée  de  diriger  les  opérations  de 
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la  guerre,  écrivit,  de  Greisbj,  à  Tempereur 
Alexandre,  une  lettre  coucue  en  ces  ternies  >  : 

m  'L'honneur  et  l'humanité  exigent  que  [e  h%%e  de 
fortes  représentations  contre  les  horreurs  iunombra- 
Ues  et  les  vexations  €\ue  les  troupes  russes  se. sont 
permises  dans  la  Finlande  suédoise.  Le  sang  des  in* 
oocentes  victimes  ne  cesse  de  crier  vengeance  contre 
ceux  qui   ont  autorisé  de  telles  cruautés.  Puisse  le 
cœur  de  Y.  M.  L  n'être  pas  insensible  aux  représeu* 
tations  que  je  me  vois  forcé  de  faire  au  nom  de  mes 
fidèles  sujets  finois  !    A   quoi    peut   conduire  cette 
guerre  aussi  injuste  que  peu  naturelle?  Uniquement 
•  couvrir  d*opprobre  le  nom  russe.  Peut-on  faire  un 
crime  à  mes  sujets  finois  de^  n^avoir  pas  voulu  se 
laisser  séduire  par  des  promesses  qui  sont  aussi  fal- 
lacieuses que  les  principes  sur  lesquels  elles  étoient 
fondées  sont  erronés?  Ëst-îl  digne  d'un  souverain  de 
leor  en  faire  un  crime?  Je  conjure  V.  M.  i.  de  ter- 
miner les  calamités  et  les  horreurs  d'une  guerre  qui 
doit  attirer  sur  votre  personne  et  votre  empire  la  ma- 
lédiction delà  Providence  divine.  La  moitié  de  mes 
états  de  Finlande  est  déjà  délivrée  par  la  bravoure 
de  mes  troupes  ;  la  flotte  de  V.  M,  I.  est  blo((uée  au 
Port-Baltique  sans  espoir  d'en  jamais  sorùr^si  ce  n'est 
conune  proie  du  vainqueur.  Votre  flottille  a  essuyé 
une  défaite  très-considérable,  et  à  tous  momens  ou 
débarque  en  Finlande  des  divisions  de  mes  troupes 
pour  renforcer  les  corps  qui  leur  montrent  le  cbemia 
de  rhonneur  et  de  la  gloire.  » 

»  Cette  lettre  a  été  écrite  en  françoîs;  nous  avons  été 
ddigés  de  la'  donner  dans  une  traduction  faite  sur  le 
foé(^is^  à  défauts  de  ToriginaK 
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On  ne  sait  si  Tempereur  Alexandre  répondît 
à  cette  lettre  autrement  qu'en  envoyant  dans  le  i 
grand-dqché  des  repforts  qui  donnèrent  de.  ^ 
nouveau  1^  supériorité  à  ses  troupes.  *.        I 

Après  les  désastres  du  mois  de  septembre,  lo  ^ 
feld-màréchal  Klingspor  proposa  à  Buxhœwdea  ; 
une  suspension  d'armes  qui  fut  conclue  le  t?  i 
septembre  à  Lochto  »,  Les  troupes  russes  gaiv-  ') 
déront,  y  eist-il  dît,  leur  position  à  Ghtnla-  ^ 
Càrleby  et  Kuopio,  et  les  troupes  suédoises  4  ' 
Himango. 

Le  roi  de  Suède  promulgua  cette  convention, 
le  1.3  octobre,  dansson  quarlier-géQéral,au  pres- 
bytère de  Lemland;  mais  la  gazette  de  la  cour 
de]Pétersbourg,  du  ^  novembre,  annonça  que 
l'empereur  Alexandre,  mécontent  de  l'armis-  ■ 
tice  ,  aVoit  ordonné  de  le  dénoncer  sur  Je- 
champ.  L'empereur  avoit  proclamé  la  réunion 
de  la  Finlande  à  son  empire ,  et  appelé  à  Saint- 
Pétersbourg  des  députés  de  ce  grand^duché 
pour  conférer  avec  eux  sxir  les  statuts  conititu- 
tionnels  qu'il  vouloit  leur  donner,  Sai  gloire  exi-i 
geoit  donc  quejà  Finlande  fut  entièrçmenl^  éva- 
cuée par  les  Suédois,  Aussi  ordonna-t-îl  lafor-» 
matioa  de  deux  nouvelles  réserves.  Tune  à 
Wilmanstrand ,  sous  le  commandement  du 
comte  Strogonoff  ;  l'autre  à  Lovisa ,  sous  les 
ordres  d'Anikaieff, 

En  conséquence ,  les  généraux  russes  nxBt^ 
chèrent  sur  Pyhajoki  pour  déloger  les  Suédois 

'   Martens,  Recueil,  T,  XII,  p.  i3. 
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delà  forte  position  qu'ils  y  occupoienl. Ceux-ci 
]à  quittèrent;  el  le  général  Klerker,  qui  avoit 
sUlcOédé  au  feld-niaréchal  Klingspor  y  proposa 
aux  Russes  des  conditions  plus  avantageuses. 
EUefs  furent  acceptées  ;  et  on  signa ,  le  j  9  no- 
yembreS  1808,  à  Olkioki,  une  nouvelle  conven*  ^.oikSîJ"^ 
tioa  par  laquelle  il  fut  stipulé  que  larinée  sué-"'*''"***" 
doise  remettroit  aux  troupes  russes  toute  la  pro- 
vince d*Uleaborg,  etprendroit  position  derrière 
leKemi^'dont  les  deux  rives  seroient  occupées 
par  I  armée  russe.  Art.  1 . 

Uleaborg  sera  évacué  le  29  novembre  (vieux 
style)-,'  et  les  Russes  en  prendront  possession 
le  lendemain.  Art  2. 

Tbbi  ce  que  larmée  suédoise  sera  obligée 
de  laisSéî*  en  arriè^  faute  de  transports  ou  de 
temps,  appai*tiendra  à  Tarmée  russe  comme 
batiù  de  guerre.  Art,  5. 

L-atrmée  suédoise  ne  détruira,  ni  ne  dislri-» 
buerà  aux  habitans,  ni  1^  vendra  les  magasins 
qu'elle  pouifroil  être  forcée  de  laisser  en  arrière, 
Artiele  4. 

Elle  n'emmènera  |)as  avec  elle  les  fonction- 
naires civils  nî  ti'emp^rtera  les  archives,  Ai^^ 
ticle  5  '* 

Le  bairon  d'Adlercreuz ,  qui  conclut  cette 
convention  au  nom  du  général  en  chef  suédois, 
avoit  proposé  les  deux  articles  additionnels  sui- 
vans  : 

*  Mautejns,  Recueil ,  T,  XII,  p.  i5. 
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Art.  1.  L'armistice  conclu  entre  les  deuxar-  vî 
mées  durera  un  mois  après  le  jour  où  Tarméê    ", 
suédoise  passera  les  frontières  de  la  province 
d'UleaborgjOu  jusqu'au  12  janvier  1809,  etTar- 
mistice  devra  être  dénoncé  au  moins  quinze, 
jours  avant  le  renouvellement  d^s  hostilités. 

^rf.  2.  Pendant  Tarmistice,  les  troupes  russes 
ne  passeront  pas  le  Kemi. 

Le  général  Buxbœwden  refusa  de  ratifier  ces 
deux  articles  ;  mais  il  donna  sa  parole  d'hon- 
neur de  ne  pas  commencer  les  hostilités  envers 
l'armée  suédoise  avant  un  délai  de  quinze  jours. 
Immédiatement  après ,  il  remit  le  commande- 
ment de  l'armée  au  général  Knorring. 
^dVsu.^^  Dans  les  derniers  mois  de  l'année  1808,  Gus- 
tave-Adolphe  négocia  avec  M.  Merry,  qui  avoit 
remplacé  M,  Thornton ,  rappelé  à  la  demande 
du  roi,  la  prolongation  du  traité  de  subsides  du 
"  8  février  1808.  Gustave  exigea  non  seulement 
une  augmentation  du  subside  pour  1809  »- 
mais  aussi  un  supplément  pour  couvrir  le  défir- 
cit  de  ses  finances  en  1808.  Il  se  borna  enfin  à 
1,200,000  livres  sterlings  en  lettres  de  change, 
3oo,ooo  en  piastres,  et  200,000  en  effets  mlli* 
taires  ;  mais  il  les  demanda  en  termes  assez  im- 
pératifs. En  même  temps  il  prit  diverses  mesures 
quiindiquoient  que  son  intention  étoit  de  rom- 
pre avec  la  Grande-Bretagne.  Le  cabinet  britan- 
nique lui  fit  déclarer  que,  s'il  trouvoit  nécessaire 
ou  convenable  à  ses  intérêts  de  conclure  une  paix 
séparée  avec  l'un  ou  l'autre  des  ennemis  de  la 
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Grande  -  Bretagne  ,  celle-ci  le  dégageroit  de 
toutes  les  obligations  qu'il  avoit  con  tractées  ea- 
Yers  elle ,  et  maintiendroit  avec  lui  la  bonne  in- 
telligence; mais  elle  rejeta  pertinemment  ses 
demandes*  d'argent.  Après  celte  déclaration  , 
Gustave-Adolphe  fit  mettre  embargo  sur  les 
bâtimens  anglois  qui  avoient  hiverné  à  Go- 
thembourg.  Il  se  radoucit  bientôt  après  ,  et  se 
contenta  d'un  subside  de  1,200,000  liv.  sterl.; 
mais  au  lieu  de  lui  payer  cette  somme  par  dou- 
zièmes ,  la  Grande-Bretagne  consentit  à  la  four- 
nir en  quatre  termes  de  5oo,ooo  liv.  sterl.  cha- 
cun ,  dont  le  premier  seroit  censé  être  fait  en 
janvier,  et  les  trois  autres  se  feroient  en  avril , . 
juillet  et  octobre.  Le  traité  fut  signé  à  ces  con- 
ditions ,  à  Stockholm ,  le  i®'^  mars  1809  '.  Ce 
fut  la  dernière  transaction  politique  à  laquelle 
Gustave-Adolphe  eut  part.^ 
Les  désastres  que  les  armires  suédoises  a voien  t    wroiuuon  d. 

,  ,  •»  •»  1  rt     o      Stockholm  du  iS 

éprouves  pendant  toute  la  campagne  de  1000  ,  «ar.  1809. 
avoient  excité  un  grand  mécontentement.  Cette 
campagne  avoit  coûté  i4  millions  de  rixdalers 
de  banque,  dont  5  t  seulement  avoient  été  four- 
nis par  FAngleterre  :  on  estimoit  les  frais  de  la 
campagne  prochaine  à  26  millions;  et  déjà  le  roi, 
sourd  aux  représentation  s  de  ses  ministres,  avoit 
ordonné, le  7  janvier  1809,  ""^  contribution 
provisoire  de  guerre  de  5  millions.  Il  fut  tramé , 
dans  Farmée  même,  un  complot  contre  le  roi.  La 

•  *  ^oy,  Martens  ,  Recueil,  T.  XII ,  p-  8»  * 
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postérité  jugera  les  auteurs  d'une  révolution  qui 
a  précipité  du  trône  de  Suède  la  maison  de    ' 
Holstein  ,   descendue  par  les  femmes  de  celle 
de  Wasa, 

Quels  qu'aient  été  les  véritables  mobiles  de 
leur  conduite ,  l'honneur,  qui ,  de  nos  jours ,  a 
du  couvrir  tant  d'écarts,  a  été  invoqué  pour 
justifier  ces  officiers.  Ils  avoient,  dit- on,  leur 
honneur  à  venger  !  Le  roi  de  Suède  avoit  ofr 
fensé  ses  gardes  ,  en  leur  attribuant  les  dé- 
sastres de  la  dernière  campagne.  Pour  obtenir 
justice,  les  rçgimens  placés  dans  les  îles  Âland 
se  concçfrtèrent  avec  l'armée  de  l'ouest  pla- 
cée swr  les  frontières  de  la  Norvège.  Les  co- 
lonels Adlersparre  et  Skiôldebrand  étoient  à  la 
tête  des  conjurés.  Après  être  convenu,  avec  le 
général  danois,  qu'il  nepasseroit  pas  la  fron- 
tière de  la  Norvège-^^n  arrêta  le  général  Ce- 
derstrom ,  fidèle  sfsmteur  du  roi;  après  quoi 
Adlersparre,  à  la  tête  de  6000  hommes >  partit 
de  Ciirlstad  en  Warmelande,  le  7  mars,  et 
marcha  sijr  Stockholm.  Le  roi  voulut  se  porter 
à  la  rencontre  de  cet|e  armée  ;  mais  leS;  conju- 
rés, à  la  têle  desquels  étoient  le  fçld-maréchal 
KJingspor  et  le  général  Adlercreuz,  arrêtèrent 
ce  prince  le  i3  mars.  Le  29,  Gustave- Adolphe 
signa  son  abdication  ^ 

*  Los  détails  (le  )a  révolution  du  iSmars  1809  sont 
étrangers  à  noire  plan;  et  nous  nous  dispensons  to- 
loniiers  de  les  rapporter.  Nous  croyons  cependant  de^- 
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Sur  ces  entrefaites,  un  corps  russe  de  25,ooo  ,,^,'"'^«' 
tommes  ^  commandé  par  Knorring  et  le  prince 
Bagration ,  profitant  de  la  rigueur  de  la  saison  , 
qui  avoit  couvert  de  glaces  le  golfe  de  Bothnie, 
avôit  attaqué  les  îles  d'Aland^  oùcommandoit 
le  général  Dôbeln.  Celui-ci,  espérant  que  la 
nouvelle  de  la  révolution  de  Stockholm  enga- 
geroit  les  Russes  à  mettre  fin  anx  hostilités,  leur 
demanda  un  armistice  ;  mais  il  ne  l'obtint  que 
pour  se  retirer  en  Uplande.  Le  gértéral  Barclay 

Toîr  placer  ici ,  à  cause  de  son  originalité ,  l'acte  t[ue  ce 
prince  signa ,  le  29  mars ,  dans  sa  prison  du  château  de 
Gripsholm. 

«  Au  nom  de  la  très-sainte  Trinité  :  Nous,  Gustave- 
Adolphe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Suédois, etc.,  dé- 
clarons, par  les  présentes  :  Lorsque  nous  fûmes  pro- 
clamé roi,  il  y  a  dix-sept  ans  ^  et  qu'avec  un  cœur  saignant 
nous  héritâmes  le  trône  sanglant  d'un  përe  tendrement 
chéri  et  révéré  j  nous  nous  proposâmes  d'avance  le  véri- 
table intérêt  et  la  gloire  de  cet  antique  royaume^  comme 
inséparable  du  bonheur  dW  peuple  libre  et  indépendant; 
mais  nous  étant  convaincu  que  nous  ne  pouvons  continuer 
plus  Ion  g- temps  notre  vocation  i'oyale  ,  ni  maintenir  et 
avancer  d'aucune  manière  digne  de  nous  et  de  nos  sujets  la 
tranquillité  et  l'ordre  légitime ,  nous  regardons  comme 
un  devoir  sacré  de  déposer,  par  cet  acte  volontaire 
et  spontané ,  nos  fonctions  royales  pour  vouer  le  reste 
de  nos  jours  à  la  gloire  de  Dieu.  ISous  souhaitons  à 
tous  nos  sujets  la  grâce  et  la  bénédîclion  du  Tout- 
Puissant,  et  un  avenir  heureux  pour  eux  et  leurs  des- 
cendans.  Oui  !  craignez  Dieu  et  honorez  le  roi  l  n 

Donné  au  château  de  Gripsholm  le  29  mars  1809. 

Signé  Gustave^Adolphit. 
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de  Tolly  a  voit  traversé  le  golfe  à  Wasa,  eti 
s'étoit  emparé  d'Umea,  dans  la  Bothnie  ocd-â 
dentale ,  que  Klerker  lui  remit  par  capitulatioli  j 
le  22  mars»;  mais,  le  29,  les  Russes  Téva- ■ 
cuèrent  par  ordre  de  Knorring ,  après  avoir  ' 
conclu, le  26,  une  seconde  convention  avecles 
Suédois^,  et  retournèrent  à  Wasa.  Le  géné- 
ral Schouwaloff  a  voit  occupé,  le  11  mars,Tor-  ' 
nea,  la  ville  la  plus  septentrionale  de  l'Europe, 
située  près  du  66®  degré  de  latitude.  Le  général 
Gripenberg,  commandant  la  première  division 
de  l'armée  suédoise ,  se  retira  à  Calix ,  où  il  fut 
attaqué  le  24.  Se  croyant  cerné,  il  capitula  le 
26  à  Seiwis ,  se  rendit  prisonnier  avec  son  corps 
de  7000  homnxes,  et  remit  aux  Russes  tous  les 
magasina  entre  Calix  et  Umea;  mais  le  général 
Wrede,  qui  commandoit  en  chef,  refusa  de 
ratifier  cette  convention ,  et  sauva  une  partie  des 
effets  du  gouvernement. 
camjMgiie  d.      Lc  duc  dc  Sudcrmanic ,  qui  avoit  été  pro- 
clamé régent  du  royaume ,  avoit  notifié  la  révo- 
lution à  Buonaparte  et  à  l'empereur  Alexandre. 
Celui-ci  envoya  M.  d'Alopaeus  à  Stockholm 
pour  complimenter  le  régent  et  pour  lui  déclarer 
en  même  temps  qu'il  ne  fer  oit  la  paix  qu'avec 
un  gouvernement  bien  établi  et  à  la  condition 
préliminaire  de  la  cession  de  la  JFinlande.  Il  dé- 
sapprouva même  l'armistice  que  Knorring  avoit 

*   Voy.  Martens,  Recueil  j  T.  XII,  p.  16. 
^  Ibid,y  p.  18. 
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accordé  aux  Suédois,  et  lui  ordonna  de  mar- 
cher sur  Stockholm.  Le  général  Dobein  con- 
clut ,  le  26  mai ,  avec  le  colonel  russe  Berbré  » 
une  con^vention  par  laquelle  les  Suédois  éva- 
cuèrent la  Bothnie  occidentale ,  et  les  Russes 
occupèrent  encore  une  fois  Umea.  Le  géuéval 
Wrede,  soutenu  par  la  flottille  de  l'amiral  Ge- 
derstrôm ,  essaya  en  vain  de  se  soutenir  au  nord 
de  rOere. 

Uq  détachement  de  la  flotte  angloise  de  Taml^ 
rai  Saumarez  ayant  battu,  le  7  juillet,  à  Per- 
cola-Point ,  la  flottille  russe,  et  lui  ayant  enlevé 
un  transport  de  munitions  destiné  pour  l'armée 
déterre,  l'amiral  Af-Puke  sortit,  le  i5  avril, 
deHernôsand,  en  Angermanlande ,  aveb  une 
flotte  portantio,ooohommes  de  troupes  sous  les 
ordres  du  comte  de  Wachtmeister,  destinées  à 
être  débarquées  au  nord  d'Umea,  et  de  tourner 
ainsi  les  Russes;  mais,  après  un  combat  san- 
glant, on  fut  obligé  de  renoncer  à  cette  entre- 
prise :  néanmoins  le  défaut  de  vivres  força  Ka- 
menski  à  évacuer  précipitamment  Uiuea  et  à  se 
retirer  à  Pitea. 

Cependant  le  duc  de  Sudermanie  ayant  été  p.«  de 
proclame ,  le  o  jum ,  roi  de  ouede ,  sous  le  nom  «epfjmbie  1 
de  Charles  XIII ,  et  le  prince  Christian-Auguste 
de  Holstein-Sonderbourg-Augnslen  bon  rg  ayant 
^té  nommé,  le  18  juillet ,  son  successseur éven- 
tuel ,  un  congrès  de  paix  s'ouvrit  à  l^Vedrics- 
hamn  (Friedrichshafen) ,  ville  de  la  Finlande 
russe.  Le  comte  Nicolas  Rounianzoffy  ministre 
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des  affaires  étrangères  et  du  commerce  de  Rus- ^ 

sie,  et  M,  David  ctAlopœus^  la  négocièrent  an  ;, 

nom  d'Alexandre  I.  Les  plénipotentiaires  suédois  , 

furent  le  baron  Curt  (Conrad)  de  Stedingk  et  le  1^ 

colonel  S tiœldebra nd.  La  paix  fut  signée  le  ^  .-^ 

septembre  1809  ^  aux  conditions  suivantes  :         ^ 

«  S.  M.  l'empereur  de  toutes  les  Bussies^  dit  ;- 

Yarf.  2  y  ayant  manifesté  la  résolution  invariable  . 

de  ne  point  séparer  ses  intérêts  de  ceux  de  ses  ^ 

alliés,  et  S.  M.  Suédoise  désirant  de  donner,  ea  ;^ 

faveur  de  ses  sujets ,  au  bienfait  de  la  paix  toute 

l'étendue  possible,  elle  promet  et  s'engage,  de  ., 

la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus  obligatoirey  ,1 

de  ne  rien  négliger  de  ce  qui,  de  son  côté,  peut   . 

conduire  à  la  prompte  conclusion  de  la  paix   v 

entre  elle  et  S.  M.  l'empereur  des  François,  roi  ^ 

d'Italie ,  et  S.  M.  le  roi  de  Danemark  et  de  Nor-   ^ 

vège,  au  moyen  des  négociations  directes  déjà 

entaniées  avec  ces  puissances.  *  Les  résultats  de    , 

ces  négociations  furent  les  traités  de  Jonkôping    , 

du  10  décembre  i8og,  et  de  Paris  du  6. janvier  ^ 

1810. 

Par  Vart,  3 ,  le  roi  de  Suède  promet  d'adhé-  . 
rer  au  système  continental,  avec  des  modifica-*  ^ 
lions  qui  seront  plus  pai'ticulièrement  stipulées  ; 
dans  la  négociation,  qui  va  s'ouvrir  entre  la  ^ 
Suède,  la  France  et  le  Danemark.  En  alten-  ^ 
dant,  le  roi  s'engage  à  ordonner  que  l'entrée  - 
des  ports  du  royaume  de  Suède  sera  fermée  : 
tant  aux  vaisseaux  de  guerre  qu'aux  bâtimens  ' 
marchands  de  la  Grande-Bretagne ,  en  se  réser-   \ 
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"aDt  ^importation  du  sel  et  des  productions  co- 
oniales»  devenues  par  Tusage  nécessaires  aux 
labitans  de  la  Suède. 

]S[oQs  avons  vu  plus  haut  que  Buonaparte  exi- 
gea, peu  de  temps  après  ^  de  la  Suède  ^  qu'elle 
^énonçât  à  l'exception  qu'elle  avoit  stipulée 
^n  faveur  du  commerce  des  denrées  colo- 
ûales  *  * 

Lés  art.  /^  et  6  expriment  la  renonciation  de 
la  Suède  à  tous  ses  droits  sur  le  grand-duché  de 
Piolande^  qui  est  cédé  à  la  Russie  avec  les  iles 
/Uand  et  avec  la  partie  de  la  Westrobothnie  si- 
tuée à  l'est  de  la  rivière  Tornea  et  de  celle  de 
M uooio  qui  y  tombe^ 

Tel  fut  l'immense  sacrifice  par  lequel  la 
Suède  acheta  la  paix  avec  les  puissances  con- 
tinentales de  l'Europe  ;  avec  celte  paix^  elle  ac- 
quit la'perspective  de  ruiner  son  (  ommercepar 
l'exécution  de  cette  chimère  appelée  système 
continentaL  En  renonçant  à  la  Finlande^  la 
Suède  perdit  une  de  ses  provinces  les  plus  fer- 
tiles en  grains,  l'école  de  ses  matelots ,  et  près 
du  tiers  de  sa  population,  puisqu'en  1800  on  y 
comptoit  836,000  habitans,  et  qu'en  1809  on 
estimoit  la  population  à  près  de  900,000  âmes. 
L^acquisition  de  cette  province  fut  extrême- 
ment importante  pour  la  Russie,  sous  les  rap- 
ports politiques  et  militaires ,  puisque  ce  n'est 
que  la  possession   de  la  Finlande  qui  puisse 

• 

•   F^oy.  Vol.  IX,  p.  127. 
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garantir  Sainl  -  Pétersbourg  contre  une  inva-» 
sion  hostile.  Les  eTéneniens  de  1788  avoient  * 
fait  reconnoître  celte  vérité  ^ 

JJart.  5  statue  qu'on  nommera  de  part  et 
d  autre  des  commissaires  pour  déterminer  exao 
tement  les  frontières  entre  les  deux  étals. 

L'empereur  Alexandre  ayant  spontanément 
promis  aux  habitans  des  provinces  cédées  le 
libre  exercice  de  leur  religion,  le  roi  de  Suède , 
ditlW/.  6,  se  voit  par-là  dispensé  du  devoir 
d'ailleurs  sacré  de  faire  des  réservations  là-  ' 
dessus  en  faveutdeses  anciens  sujets. 

Les  art.  7  •«:  9  sont  réglementaires  à  Tégard 
de  la  cessation  des  hostilités,  de  l'évacuation  dès 
pays  occupés ,  et  de  la  restitution  des  prison- 
niers. 

LesFinqisqui  se  trouvent  en  Suède,  et  les 
Suédois  qui  se  trouvent  en  Finlande ,  auront 
pleine  liberté  de  retourner  dans  leur  patrie  et 
de  disposer  de  leurs  biens  meubles  ou  im- 
meubles, sans  payer  aucun  droit  de  sortie  ou 
autre  imposition  quelconque  établie  sur  cet 
objet.  Les  sujets  des  deux  puissances  établis 
dans  Tun  des  deux  pays ,  auront  pleine  liberté 
d'émigrer  dans  l'espace  de  trois  ans ,  et  seront 
tenus  de  vendre,  pendant  ledit  espace,  leurs 
biens  à  quelque  sujet  de  la  puissance  dont  ils 
désirent  de  quitter  les  domaines. 

Voy,  p.  88. 
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Le3  art.  ii  à  i5  règlent ramoistie, la  remise 
Aes  archives,  la  levée  des  séquestres  ,  le  paye- 
ment des  dettes  >  etc. 

Il  est  convenu ,  par  Vart.  16,  que ,  comme  le 
traité  de  commerce  entre  la  Suède  et  la  Rus- 
sie ,  conclu  le  tV  mars  i8oi ,  quille  voit  expirer 
au  29  octobre  1811,  a  été  interrompu  par  la 
yuerre>ilseraen  vigueur  jusqu'au Ts  février  i8i3- 

On  convient  >  par  Vart.  1 7,  de  prendre  des  ar- 
rangemens  propres  à  consolider  les  relations 
commerciales  qui,  par  suite  d'une  longue  habi- 
tude^ existent  entre  les  habitaus  delà  Finlande 
et  les  Suédois.  En  attendant ,  les  Fin  os  auront 
la  faculté  de  tirer  de  la  Suède  le  minéral ,  la 
giieuse  de  fer>  la  chaux  ,  les  pierres  de  cons- 
tructions et  en  général  toutes  les  produc- 
tions du  sol  de  ce  royaume ,  et  les  Suédois 
pourront  exporter  tous  les  produits  du  sol  de 
la  Finlande.  Ce  trafic  sera  conservé  jusqu'au  rj 
octobre  1811 ,  sur  le  pied  qu'il  étoit  avant  la 
guerre. 

Uarté  18  accorde  à  la  Suède  l'exportation, 
annuelle  exempte  du  droit  de  sortie  de  5o,ooo 
tschetwerts  de  blé ,  dont  l'achat  aura  été  fait 
dans  les  ports  du  golfe  de  Finlande  ou  de  la 
mer  Baltique^ 

Le  salut  de  mer  ,  entre  vaisseaux  des  deux 
états,  est  réglé  sur  le  pied  d'une  parfaite,  égalité. 
^rt.  19  ». 

'\  

■   Foy,  Martens,  Recueil ,  T.  XII,  p.  19. 
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"«""du*  f""d*".*     I^^  P^i^  entre  la  Suède  et  le  Danemark  fut 
'^*  gnée,leiocléc.  i8o9,à  JônkopingenSmalan» 

entre  MM-  d'jidlerberg  ^our  la,  première  , 
JVieis  RosenJsranz  pour  Taulre.  Elle  avoit 
précédée  par  un  armistice.  Il  paroît  que  des  c 
constances  quelle  public  ignore ,  empêchèrent 
Danois  d^élever  aucune  prétention  d'indemn 
à  la  charge  de  la  Suède ,  de  manière  que 
conditions  du  traité  se  bornèrent  à  stipuler 
renouvellement  de  la  bonne  intelligence  , 
confirmation  des  anciens  traités  ^  la  levée 
séquestre  mis  sur  les  biens  des  sujets  respecti 
la  restitution  des  prisonniers,  les  rapports 
commerce.  Uart.  6  seulement  a  quelque  ii 
portance.  Il  rétablit  le  cours  des  postes  c 
deux  pajs ,  respectivement  par  les  états  d 
deux  souverains,  sur  le  pied  où  il  se  trouva 
'  établi  en   1807,   au  commencement  du  m< 
d'août.  L'article  renferme  tous  les  détails  q 
concernent  le  transit  des  malles. 

Un  article  séparé,  en  neuf$$,  règle  l'extr 
dition  réciproque  des  déserteurs  et  des  mi 
faiteurs,  et  on  établit  "les  principes  suivans 
1  ,^  L'extradition  aura  lieu  à  Tégard  des  pe 
sonnes  prévenues  de  crimes  de  lèse-majesté 
de  trahison  contre  l'état ,  des  meurtriers,  br 
gands ,  incendiaires  ,  faussaires  ,  voleurs  y  bai 
querouliers frauduleux,  faux  témoins  et  dése: 
teurs. 

2*^.  Les  faux  -  monnoyeurs   seront   livréi 
quel  que  soit  le  lieu  où  le  délit  aura  été  corr 
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mis,  à  celui  des  goiivernemens  dont  ils  auront 
contrefait  la  monnoie  ou  le  papier ,  le  cas  ex- 
cepté où  rindividu  i^éclaoïé  seroit  sujet  du 
gouvernement  auquel  la  réquisition  aura  été 
adressée. 

3.0  Toute  personne  qui  passera  d'un  pays 
dansTautre,  sans  être  munie  d'un  passe-port  en 
règle  ,  sera  arrêtée  et  délenue  jusqu'à  ce  qu'on     * 
ait  pu  recueillir  des  éclaircissemens  suffisans. 

4.**  Toutes  les  lois  et  ordonnances  concerr- 
naot  la  saisie  et  la  détention  des  déserteurs  dans 
Tuii  des  deux  pays,  serviront  également  de 
règle  à  l'égard  des  déserteurs  de  l'autre  *. 

Le  Danemark  perdit ,  en  1809 ,  par  une  sin-  .vmîîUnu" 
gulière  révolution ,  l'île  d'Islande.  Le  12  jhn-'"^'"' 
vier,  un  vaisseau  de  guerre  anglois  entra  dans 
le  Ravnefiord  ,  et  força  les  mag-istrals  à  ac- 
corder  aux  Anglois  la  liberlé  du  commerce  , 
après  quoi  il  repartit.  Au  mois  de  mars  ,  deux 
armateurs  anglois  arrivèrent  dans  l'île ,  accom- 
pagnés d'un  certain  George  Jorgensen,  qui  lui 
servoit  d'interprète.  Cet  aventurier  s'avisa  d'y 
établir  une  république.  Il  s'empara  de  la  per- 
sonne du  gouverneur  danois  qui  venoit  d'arri- 
ver, et  du  bâtiment  qui  l'avoit  transporté  dans 
l'île  ,  et  envoya  l'un  et  l'autre  à  Londres.  Il  se 
forma  alors  une  garde,  et  proclama  l'indépen- 
dance de  l'Islande.  Mais  celte  comédie  ne  dura 


*   Voy^  le  traité  de  JônkopÎDg  dans  Martj:ns,,  Recueil ,_ 
T  XII,  p.  223. 
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pas  long-temps:  un  vaisseau  de  guerre  anglpis, 
arrivé  dans  File ,  fit  arrêter  le  chef  de  la  nou- 
velle république ,  qui  fut  transporté  en  Angle- 
terre. Les  Anglois  se  mirent  alors  en  possession 
de  l'Islande, 
Mivenfjon  de     La  cessiou  de   la  Finlande  par  la  Suède 
wV^BiS?""*' exigea  que  les  frontières  eutre  ce  royaume  et 
la  Russie  fussent  exactement  déterminées,  et 
Vart.  5  de  la  paix  de  Fredricshamn  avoit  statué 
qu'on  norpineroit  des  commissaires  à  cet  efiet. 
On  nomma,  de  la  part  de  la  Russie,  MM.  Eri" 
gelmann  et  baron  de  Nicolaïj  de  la  part   de 
la  Suède ,  le  baron  de  Boje  et  M.  ê^Ekom. 
L'acle  de  démarcation  fut  signé  à  Tornea  le 
T^  novembre  1810 ,  et  ratifié  par  les  deux  cours 
au  mois  de  décembre  suivant  '. 
..  jaoiuon.     Ce  ne  fut  que  le  ,^^^  1817  que  fut  con- 
.    du  ,  à  Saint-Pétersbourg  ,  sous  le  titre  d'acte 
additionnel  au  traité  de  Fredricshamn  ,  une 
convention   de    commerce  en  remplacement 
de  l'article  17  du  traité  de  i^og.  Les  comtes 
de  Nesselrode  et  de  Loçwenhielm  la  négocié- 
rent  ^ 

*  MarteiIs,  Recueil 4  T.  XII,  p.  3i3. 
^  On  la  trouve  dans  Martens,  i'^tfcx^e^^tom.Xiy. 
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CHAPITRE    LXIV. 

Traités  de  paix  de  Kiet ,  dHanos^re  et 
de  Berlin ,  des  il^janner^  %fés^rîer  et 
25  août  i8i4,  entre  le  Danemark  y 
d^une  part^  la  Suède  ^  la  Grande- 
Bretagne  y  la  Russie  et  la  Prusse  y 
de  Vautre. 

Ijes  évéaemens  qui  entraînèrent  le  Danemark  mifoduciioi 
dans  le  système  deBuonaparte  ont  été  rapportés 
ailleurs  ».  Enveloppé  déjà  dans  une  guerre  avec 
la  Suède  et  la  Grande-Bretagne ,  c*  gouverne-  , 
ment  se  déclara  ensuite  contre  la  Russie  et  la 
Prusse  le  22  octobre  181 3,  ainsi  immédiatement 
après  la  bataille  de  Leipzig.  Abandonné  de  son 
allié ,  qui  s'étoit  sauvé  au-delà  du  Rhin ,  attaqué 
par  des  forces  supérieures  dans  les  duchés  de 
Holstein  et  de  Sleswick ,  Frédéric  VI  prévint  sa 
ruine  en  acceptant  la  paix  qu'on  lui  proposoit. 
Elle  fut  signée  le  même  jour,  i4  janvier  1814, 
avec  la  Suède  et  là  Grande-Bretagne,  à  Kiel, 
où  se  trouvoil  le  prince  royal  de  Suède. 

La  paix  de  Kiel  appartient  à  la  fois  à  la  pre- 
mière et  à  la  seconde  division  de  notre  ou- 
vrage; à  celle-là,  parce  qu'elle  a  fait  entrer  le 
Danemark  dans  la  ligue  européenne ,  opposée 

'  Vol.  X>  p.  219- 
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à  l'ambition  de  Buonaparte ,  et  par  suite  dans 
la  confédération  germanique,  et  parce  qu'elle 
a  rendu  la  Suède  absolument  étrangère  à  TAl-» 
}emagne  ;  à  pelle-ci,  parce  que ,  fixant  les  rap* 
'  ports  entre  les  puissances  scandinaviennes ,  elle 
fait  époque  dans  l'histoire  du  Nordi  où  elle 
commence  un  nouveau  système.  Nous  en  avons 
parlé  sous  le  preiriier  point  de  vue  *  ;  il  nous  reste 
à  eu  faire  connoître  les  stipulations  qui  con- 
cernent le  Nord  seulement, 
^i/^D^iîl  ^^  principale  disposition  du  traité  entre  le 
nMsuèdr.  Danemark  et  la  Suède  est  la  cession  de  la  Nor- 
vège stipulée  par  YarL  4*  I^e  roi  de  Danemark 
renonce  de  la  manière  la  plus  formelle  à  ce 
royaume  ;  tilivoir,  aux  évéchés  de  Cbristiansand» 
Bergenhuus,  Aggerhuus  etDrontheim,  avec 
le  Nordland  et  les  Marches  fînoises ,  jusqu^aux 
frontières  de  l'empire  de  Russie,  lesquels  for- 
meront un  royaume  uni  à  la  Suède.  Le  Dane- 
mark se  réserve  le  Grœnland,  les  îlesFerroe 
et  l'Islande,  regardés  comme  dépendances  de  la 
Norvège, 

La  Suède  assure,  par  Yart,  5,  aux  habitans 
du  royaume  de  Norvège,  la  jouissance  de 
toutes  les  lois,  libertés,  de  tous  les  droits  et  pri- 
vilèges maintenant  existans. 

Le  roi  de  Suède  se  charge  d'une  partie  pro- 
portionnée à  la  population  et  aux  revenus  de 
la  Norvège ,  de  la  dette  de  la  monarchie  da-« 
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iâ|  Doise ,  tant  de  celle  qui  a  été  contractée  à  Té- 
Iranger^  que  des  obligations  royales  et  de  Tétat, 
billets  de  banque  et  antres  papiers  émis  par 
Tautorité  royale  et  actuellement  circulant  dans 
les  deux  royaumes.  Le  contant  de  cette  detle 
et  la  portion  à  imputer  à  la  Norvège  seront 
déterminés  par  des, commissaires,  j^rt.  6. 

La  Suède  cède  au  Danemark  >  par  VarL  7, 
la  Poméranie  suédoise  et  l'ile  de  Riigen.  Nous 
avons  parlé  des  conditions  de  cette  cession, 
auxquelles  nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici. 

Le  roi  de  Suède  promet,  par  Varf.  12,  de 
conserver  l'université  fondée  en  Norvège. 

H  promet  d'employer  toute  son  autorité  au- 
près des  puissances  alliées  pour  obtenir  au  roi 
de  Danemark,  indépendamment  de  la  Pomé* 
ranie  suédoise ,  un  dédommagement  propor- 
tionné pour  la  cession  de  la  Norvège,  ^rt,  i5. 

Les  parties  contractantes  dégagent  les  habi- 
tans  des  pays  réciproquement  cédés,  de  leur 
serment  de  fidélité,  et  les  engageront  à  rece- 
voir avec  tranquillité  les  troupes  de  leurs  nou- 
veaux souverains.  Elles  donneront  aux  autori- 
tés respectives,  civiles  et  militaires,  les  ordres 
nécessaires  pour  remettre  les  forteresses ,  arse- 
naux et  autres  établisseniens  militaires,  et  le  do- 
maine de  la  couronne,  de  manière  que  les  pays 
cédés  passent  tranquillement  sous  la  domina- 
tion des  nouveaux  souverains.  Elles  rappelleront 
sans  délai  des  pays  cédés  leurs  gouverneurs  et 
autres  officiers  non    indigènes,  à  moins  que 
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ceux-  ci  désirent  rester  sous  le  nouveau  gouver- 
nement ;  en  général ,  on  prendra  toutes  les  me- 
sures convenables  pour  empêcher  tout  retard 
jdans  l'exécution  du  présent  traité  et  toute  vio- 
lation des  points  qui  y  sont  stipulés.  ^rL  16. 

Le  roi  de  Suède  renonce,  en  faveur  du  roi 
de  Danemark ,  à  toute  prétention  sur  des  vais- 
seaux ou  cargaisons  sur  mer  qui,  depuis  la  paix 
de  Jônkôping ,  ont  été  pris  par  des  corsaires 
danois. -^r^.  19. 

Les.  Norvégiens  qui  se  trouvent  en  Daqe- 
mark ,  et  les  Danois  qui  se  trouvent  en  Norvège, 
auront  la  pleine  liberté  de  retourner  dans  leur 
patrie ,  et  disposeront,  pendant  six  ans,  de  leurs 
propriétés  sans  payer  aucune  contribution, 
péage  et  autres  frais,  ^rt.  20. 

Toute  dette  publique  ou  particulière  con- 
tractée par  des  Poméraniens  en  Suède  et  par 
des  Norvégiens  en  Danemark  ou  des  Danois  eu 
Norvège,  sera  acquittée,  jirl.  22. 

Les  deux  parties  concluront  incessamment 
un  traité  de  commerce,  ^rt.  23. 

L'art.  6  du  traité  de  Jônkôping,  concernant 
lé  cours  des  postes,  est  supprimé,  les  rapports 
réciproques  cessant  par  la  cession  de  la  Nor- 
vège, ^rt.  24*      ' 

Tout  fonctionnaire  employé  en    Norvège  ,  * 
qu'il  soit  Norvégien  ou  Danois,  pourra  avoir 
son  congé,  s'il  le  demande  dans  l'année^  -^r- 
ticlç  26. 
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*  Le  traité  de  Copenhague  du  27  mai  1660  % 
il  ceux  de  Stockholm  du   i^  juin  et  de  Fred* 
riesborg  du  i4  juillet  1720 ^  ainsi  que  celui  de 
Jônkôping  du  10  décembre  1 809  ^ ,  sont  renou- 
velés. Art.  27^. 

Le  jour  même  où  la  paix  fut  signée  entre  le   p^î»  d< 
Danemark  et  la  Suède ,  elle  le  fut  aussi  entre  le  JtBwû'* 
premier  et  la  Grande-Bretagne.  Les  dispositions 
qui  se  rapportent  au  système  du  Nord  sont  les 
suivantes  : 

La  Grande-Bretagne  rend  au  Danemark  les 
possessions  et  colonies  conquises ,  excepté  Tile 
<fHelgoland.  Art.  3. 

Les  relations  commerciales  sont  remises  sur 
le  pied  où  elles  étoient  avant  la  guerre.  Art.  7. 

«  Comme  S.  M.  Danoise,  dit  Vart.  10,  en 
vertu  du  traité  de  paix  conclu  ce  jour  avec  le 
roi  de  Suède,  a  cédé  la  Norvège  à  Sadite  M. 
moyennant  une  certaine  indemnité  convenable, 
S.  M.  Britannique  qui ,  par-là ,  a  vu  ses  engage- 
mens  avec  la  Suède  remplis ,  promet,  de  con- 
cert avec  le  roi  de  Suède ,  d'employer  ses  bons 
offices  auprès  des  puissances  alliées  à  la  paix  gé- 
nérale, à  Teffet  d'obtenir  pour  le  Danemark  ' 
une  indemnité  convenable  pour  la  cession  de 
la  Norvège.  » 

'    Koy.  Vol.  Xll^p.  287. 

'    TToy.  Vol.  XIII,  p.  299,  3o4. 

•  ^  ^oy*  p-  211. 

*  Màrtens  ,  Recueil,  T.  XII. 
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Les  traités  antérieurs  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  le  Danemark  sont  renouvelés.  Ar^ 
ticle  i5  '. 
,iï«**?"<ir«  La  paix  entre  le  Danemark  et  la  Russie  fut 
signée  à  Hanovre  le  8  février  i8i4*  Les  anciens 
traités  sont,  par  Y  art.  i ,  renouvelés  et  confir* 
n;iés ,  et  les  relations  de  commerce  remises  sur 
le  pied  où  elles  étoient  avant  la  guerre.  Ar-^ 
ticle  3. 

Les  parties  contractât) tes  se  garantissent  mu- 
tuellement la  possession  de  leurs  états  respec- 
tifs, tels  qu'ils  se  trouveront  à  la  paix  générale. 
Art.'j'^. 

Ainsi  le  Danemark  perdit  un  pays  de  SaSo 
milles  carrés  géographiques ,  peuplé  de  près  de 
800,000  âmes  ;  pays  peu  fertile ,  mais  couvert 
d'excellens  pâturages  et  offrant  une  quantité  de 
bons  ports  au  commerce.  Les  habitans  vivent 
de  la  pêche,  de  la  chasse,  des  produits  du  bé- 
tail, des  forêts  et  des  mines.  La  Norvège  eut 
anciennement  ses  rois  particuliers,  depuis  Ha- 
rald  Haarfâger,  qui  régna  au  commencement 
du  dixième  siècle,  jusqu'à  Olof  V,  mort  en 
1387,  qui  fut  élu  roi  de  Danemark  en  1S76. 
Depuis  ce  prince,  la  Norvège  a  été  constam* 

*  Martens,  Recueil  y  T.  XII,  p.  678. 

^  Ibid.,  p.  681. 

^  Voy.  Tables  généalogiques  des  maisons  souveraines 
du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe ,  par  M.  KocB,  publiées 
p^r  F.  ScuoEJLL ,  Tab.  xix  et  xxi. 
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ment  réunie  au  Danemark ,  tant  pendant  Tunion 
des  trois  royaumes  dû  Nord,  qu'après  la  dîsso* 
lotion  de  l'union  de  Calmar.  Depuis  Fintroduc* 
tion  de  la  souveraineté  en  Danemark ,  elle  avoil 
son  régime  particulier^  et  étoit  administrée  par 
on  gouverneur  ou  par  un  lieutenant  du  roi.  La 
constitutioii  de  ce  pays  a  ceci  de  distinctif  qu'il 
n'y  existe  pas  de  noblesse,  toutes  les  familles 
de  cette  caste  ayant  successivement  péri  dans  les 
guerres  intestines  du  moyen  âge. 

La  nouvelle  de  la  cession.de  k  Norvège  ^^J;^* 
causa  une  grande  consternation  dans  ce  pays. 
Les  habitans  ne  connoissoient  pas  de  plus  grand 
mallteur  que  de  perdre  l'avantage  de  former 
une  nation  indépendante;  il  existoit  d'ailleurs 
une  haine  nationale  entre  les  Norvégiens  et  les 
Suédois  ;  et ,  dans  les  derniers  temps  ,  elle 
s'étoit  accrue,  parce  que  ceux-ci  avoient  in- 
tercepté les  convois  de  vivres  destinés  pour  la 
Norvège,  dans  l'espoir  de  la  forcer  par  la  fa- 
mine à  se  soumettre. 

Le  roi  de  Danemark  se  montra  disposé  à 
exécuter  franchement  les  stipulations  de  la  paix 
de  Kiel.  Il  rappela  à  plusieurs  reprises  son  lieu- 
tenant, le  prince  Christian-Frédéric,  dont  il 
avoit  annulléles  pouvoirs.  Mais  ce  prince,  en 
sa  qualité  d'héritier  '  des  trônes  de  Danemark  et 

'  Il  est  cpusm-genuaîii  du  roî^  qui  n'a  nî  (Ils,  ni 
frère,  ni  neveu. 


/ 
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de  Norvège  j  se  mit  à  la  tête  des  mécontensy 
résolus  de  maintenir rindépendaiice  delà  natîoQ 
et  d'empêcher  que  leur  pays  ne  fût  incorporé  à 
la  monarchie  suédoise.  Une  proclamation  du  ig 
février  i8i4  annonça  sa  résolution.  On  établit 
un  conseil  de  régence;  et  la  diète  ou  storthing  * 
fut  convoquée  à  Eidsw^oid  pour  le  lo  avrils 
Cette  assemblée  étoit  composée  de  députés  de 
Tordre  des  paysans^  des  villes  et  de  la  force 
armée. 
'  La^  diète  proclama  le  prince  Christian  roi 
constitutionnel  de  Norvège,  et  décréta,  le  17 
mai,  une  constitution  représentative.  Le  roi  de 
Suède  envoya  le  comte  de  Rosen  à  Christiania 
pour  exiger  l'exécution  de  la  paix  de  Kielr 
ce  ministre  arriva  à  l'instant  où  le  nouveau 
roi  juroit,  prosterné  au  pied  des  autels,  de 
mourir,  s'il  le  falloit,  pour  la  liberté  de  la  Nor-* 


vege. 


Les  Norvégiens  avoient  espéré  quela  Grande^ 
Bretagne  les  souliendroit;  en  effet,  la  nation 
angloise  leur  témoigna  l'intérêt  que  méri- 
toient  la  justice  de  leur  cause  et  leui^  courage; 
mais  le  gouvernement  britannique  insista  sur 
l'exécution  des  traités.  L'incorporation  de  la 
Norvège  à  la  Suède  avoit  élé  le  prix  de  la  coo- 
pération de  la  cour  de  Stockholm  au  grand* 

'  Ce  mot,  dans  la  langue  du  pays,  veut  dire  iiiitr 
ohose  bonne  et  grande. 
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projet  de  pacifier  l'Europe  y  qui  occupoit  alors 
le  ministère  anglois.  Toute  considération  par- 
ticulière dut  céder  à  l'intérêt  général,  et  les  mi- 
nistres de  George  ITI  furent  sourds  à  la  voix 
d'an  peuple  qui  réclamoit  ses  droits  indivi- 
duels. Pour  le  réduire,  ils  déclarèrent,  le  29 
avril ,  la  Norvège  en  état  de  blocus.  Cepen- 
dant des  commissaires  russes,  prussiens ,  autri- 
chiens ,  anglois  et  danois  ,  se  réunirent,  au  mois 
de  mai,  à  Copenhague,  et  ensuite  à  Gothem- 
bourg ,  pour  aviser  au  mo jen  d'arranger  cette 
affîôre;  toutes  leurs  tentatives  pour  faire  re- 
noncer le  nouveau  roi  de  Norvège  à  ses  pro- 
jets ,  furent  vaines ,  et  il  fallut  recourir  à  la  voie 
des  armes. 

Le  roi  de  Suède  et  le  prince  royïil  se  mirent 
à  la  tête  des  troupes  pour  envahir  la  Norvège, 
et  le  a6  juillet  181 4  lès  hostilités  commen- 
cèrent. Le  4  2ioût ,  les  Suédois  s'emparèrent 
de  Frédérikstad  et  Kongsteen;  on  se  bat!it  sur 
différens  points  avec  un  succès  varié ,  mais  la 
flotte  suédoise  s'étant  emparée  des  îles  dont  la 
côte  est  hérissée ,  l'entrée  du  golfe  de  Chris- 
tiania leur  étoit  ouverte,  et  laflottille  des  galères 
norvégiennes  se  trouvoit  bloquée.  Les  deux  ar- 
mées alloient  se  livrer  une  bataille  décisive, 
lorscju'il  fut  conclu ,  le  i4  août,  à  Moss,  un 
armistice,  par  lequel  la  place  de  Frédériksteen 
fut  remise  aux  Suédois  ;  et ,  le  même  jour ,  une 
convention  portant  qu'il  seroit  convoqué,  pour 


; 
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la  fin  de  septembre  ou  le  commencement  d'otf^ 
tobre  ,  une  diète  qui  se  rëuniroit  à  Christiamtf  J 
et  traileroit,  par  commissaires  ^  avec  la  Suëde« 
Le  roi  de  Suède  promit  d'accepter  la  constitu-^  *" 
tion  d'Eidswolde,  sauf  les  seules  modifications^ 
que  la  réunion  de  la  Norvège  à  la  Suède  ren- 
cloit  néce5syi^es^  Le  surlendemain,  16  août;  ■ 
il  fut  conclu ,  aussi  à  Moss ,  une  convention  se-' 
parée  avec  le  prince  Christian-Frédéric;  il  re-  r 
nonça  à  sa  royauté,  et  se  démît  du  gouverne-  ;' 
ment  entre  les  mains  du  conseil  de  régence-  ' 
Une  proclamation  annonça  ce  changement  aux  ^ 
Norvégiens ,  et  le  prince  quitta  le  pays  ;  immé-  • 
diatement  après,  le  blocus  de  la  Norvège  cessa^  • 
et  les  habitans  recurent  des  vivres  dont  le  l 
manque  avoit  puissamment  contribué  à  la  ré*  ; 
volutiori  du  i4  aoi\t. 
.minn  jie  la  j^q  storthiug  s'asscmbla  à  Christiania  le  7 
**•'  octobre.  Le  20 ,  il  décréta  la  réunion  de  la  Nor- 

vège ,  comme  royaume  indépendant ,  à  la  cou- 
ronne de  Suède,  sous  un  seul  monarque,  et 
avec  une  constitution  représentative.  On  adopta 
en  môme  temps  Tordre  de  succession  établi  en 
Suède  en  j  810.  La  nouvelle  constitution ,  basée 
sur  celle  d'Eidswoldc,  fut  achevée  le  4  ^^o- 
vembre,  et  Chartes  XIII  proclamé  roi  de  Nor- 
vège. Le  prince  royal  fit  le  9  son  entrée  à  Chris- 

'    Ces  cîcu<  convenlions  sfî  Irouvenl  dans  Martek^^ 
Recueil,  T.  XIII ,  p.  6i  et  ^^5. 
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tuutua  9  et  remit  le  lendemain  au  siorthing  Tac- 
ceplation  de  la  constitution  par  le  roi. 

Enfin  la  diète  norvégienne  réunie  à  Christia-  j,„,jj*^  f 
aia  et  la  diète  suédoise  assemblée  à  Stockholm  ''"^ 
Bgnèrent,  la  première  le  3i  juillet,  Tautre  le  6 
août  loi 5 y  un  acte  particulier  fixant  les  rap- 
ports constitutionnels  entre  les  deux  royaumes. 
n  j  est  dit  que  la  Norvège  formera  un  royaume 
libre,  indépendant^  indivisible  et  inaliénable, 
réuni  à  la  Suèae  sous  un  même  roi.  L'ordre  de 
succession  du  2G  septembre  1810  est  adopté; 
on  prévoit  le  cas  d'une  vacance  du  trône ,  et  * 
Ton  règle  la  manière  dont  les  deux  royaunies 
procéderont  à  l'élection  d'un  successeur;  on 
établit  un  mode  de  réunir  les  suffrages  en  cas 
de  partage.  Les  autres  articles  concernent  le 
droit  de  guerre  et  de  paix  ^  le  conseil  d'état  ^  la 
minorité  du  roi,  la  régence ,  etc.  * 

Pendant  que  ces  événemens  se  passoient  en    vt\x  a.  s 

du  SS    Août 

lîorvège,  la  paix  avoit  aussi  été  conclue  entre 
le  Danemark  et  la  Prusse,  par  une  convention 
provisoire  qui  Tut  signée  à  Paris  le  2  juin ,  et  par 
un  traité  définitif  qui  fut  conclu  à  Berlin  le  25 
août.  Toutes  les  anciennes  relations  entre  les 
deux  états  furent  rétablis;  on  institua  une  com- 
mission mixte  qui  devoit  s'assembler  à  Copen- 
hague pour  examiner  les  réclamations  des 
sujets  respectifs)  et  le  roi   de  Prusse  promit 

'  Martens,  Recueil,  T.  XIII,  p.  608. 

XIV.  là 
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d'employer,  conjointement  avec  la  Snède^  hè 
Russie  et  l'Angleterre ,  ses  bons  offices  pouD  < 
procurer  au  Toi  de  Danemark  une  indemnité  ' 
convenable  pour  la  Norvège ,  en  outre  de  la- 
Poméranie^  Les  négociations  et  les  traités  qui  * 
ont  eu  lieu  par  suite  de  cet  engagement^  sont,  \ 
i^apportés  dans  notre  vol.  XI. 

I 

^  Martens^  Recueil,  T.  XIII  .  p.  66. 

•     - 
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INTRODUCTION. 

Ij'ehpirb  des  Turcs   Ottomans   ou    Osmans^  ^"^  ^* 

Turc*  «a  Europe  , 

est  un  démembrement  de  celui  des  Turcs  Sel-  •^^J"»"  cm^h*- 
joucides ,  célèbres  dans  le  moyen  âge.  La  ville  ^ 

de  Pruse ,  en  Bithynie ,  que  Témir  Osman  en- 
leva, en  i327,  aux  Grecs  de  Constanlinople, 
en  devint  la  capitale.  Orkhan ,  son  fils ,  prit  le 
titre  de  sultan ,  et  s'empara  de  Nicomédie  et  de 
Nicée,  qui  appartenoient  encore  aux  Grecs  ^ 
et  de  Pergame,  où  régnoit  un  prince  musulman. 
Par  la  conquête  de  Gallipoli  en  i358 ,  Soliman 
ouvrit  à  sa  nation  l'entrée  en  Europe  Deux 
ans  après  il  s'empara  d'Andrinople^  où  Mou- 
rad  I",  second  fils  d'Orkhan  S  établit  sa  rési- 

'  Soliman  mourut  quelques  mois  avant  Orkhan  >  soa 
pèrc> 
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dence.  Monrad  soumit  une  grande  partie  delà  ] 
Thrace,  et  établit  ce  corps  d'infanterie  qui,  1 
sous  le  nom  de  Janissaires ,  a  été  long-temps  i 
^a  terreur  des  Chrétiens.  Jean  Paléologue  ré^  , 
gnoit  alors  à  Conslantinople  sur  les  débris  de  ; 
l'Empire  romain  d'Orient,  qui  ne  se  composoit  , 
plus  que  de  la  Macédoine  et  de  quelques  îles  ' 
de  la  nier  Egée.  Des  princes  grecs  de  la^maison 
d'Ange  régTioient  dansl'Ëpire,  dans  FEtoIie/ 
et  une  parue  de  la  Thessalie.  Des  principautés  ' 
latines  existoient,  l'une   dans  l'Achaïe  et   la 
Morée,  l'autre  dans  l'Attique  et  la  Béotie.  La 
première  appartenoit  a  la  maison  de  Ville- 
hardouin,elle  vint  ensuite  à  celle  d'Acciaïoli  de 
Florence  ;  l'autre  à  la  maison  de  Bricnne.  Les 
Liisignan  régnoient  en  Chypre.  Les  Vénitiens, 
étoient  maîtres  de  l'île  de  Candie  ou  Crète. 
Céphalonie  avec  Zanle,  et  Lestos  avec  Thasos,    . 
avoient  des  princes  particuliers.  Rhodes  étcnt 
le  siège  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
La  maison  d'Anjou  possédoit  la  Hongrie  avec    ' 
la  Transilvanie,  TEsclavonie ,  la  Bosnie,  la  Dal- 
matie  et  la  Crj^alie.  La  Servie,  la  Bulgarie,  la 
BJoldavie  et  la  Walachie  formoient  des  états 
particuliers,  gouvernés  par  des  princes  ou  dc3 
despotes  tantôt  indépendans,  tantôt  tributaires, 
soit  des  Hongrois  j  soit  des  Polonois.  La  Po- 
logne, composée  de  la  Grande  et  de  la  Petite- 
Pologne,  et  de  la  Rnssie-Rouge ,  étoit  sous  le 
gouvernement  des  derniers  Piasts.  Les  grands^ 
ducs  de  Lithuanie  posscdoient  la  Lithuanien    • 
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la  Sâmogitie  y  et  une  partie  de  Tancien  grand- 
duché  de  Kiovie.  Les  grands-ducs  de  Moscou 
étoient  encore  étrangers  à  l'Europe. 

LiOzare,  prince  de  Servie,  s'opposa  aux  pro- 
grès  de  Mourad.  Il  s'allia  avec  ses  voisins,  et 
livra 9  en  iSSg,  au  sultan,  la  bataille  de  Kos- 
sowa^  qui  coûta  la  vie  aux  deux  chefs.  Bajazet, 
fils  de  Mourad,  força  l'empereur  de  Constan- 
tinopie  de  lui  payer  tribut.  Le  pape  prêcha 
une  croisade  contre  ce  farouche  conquérant  : 
1^0,000  Anglois,  François,  Italiens,  Allemands 
et  Hongrois  se  réunirent  sous  la  bannière  de 
Sigismond,  qui  étoit  roi  d'Hongrie    par  les 
droits  de  sa  femme  Marie  d'Anjou  ».  Le  comte 
de  Nevers  avoit  le  commandement  en  second* 
Cette  armée  fut  entièrement  défaite,  en  iSgG, 
à  Nicopolis.  Bdjazet  soumit  alors  la  Bulgarie. 
CTea  étoit  fait  probablement  de  la  domination 
des  Grecs  à  Constantinople ,  si  le  vainqueur 
de  Nicopolis  n'avoit  été  enveloppé  dans  une 
guerre  désastreuse  avec  Timour-Beg,  qui  ar- 
rêta pendant  quelque  temps  les  progrès  de  la 
puissance  ottomane,   jusqu'à   Tavéneraent  de 
IVIahomet  P^^,  en  i4 1 3  ;  celui-ci  parvint  à  établir 
-sa  domination  sur  TAsie-mineure  ;  que  Timour 
avoit  partagée  en  plusieurs  étals. 

La  Servie  devint ,  sous  son  fils  Mourad  H , 
l'objet  d'une  querelle  entre  les  Turcs  et  les 

*   Voy,    Tables   généalogiques    des    maisons    soupe" 
'  raines  du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe  ,  par  M.  Kocb^ 
Tab.LXXX. 
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Hongrois.  Wladislaw,  qui  étoît  à  la  fois  ï*oî 
4'Hongrie  et  de  Pologne ,  s'allia  avec  les  Vé- 
nitiens, le  pape  et  le  duc  de  Bourgogne.  Le 
lo  novembre  i/|44>  Tarmée  des  Hongrois, 
commandée  par  Jean  deHunyad,  général  cé- 
lèbre, livra  bataille  aux  Turcs  près  deVs^na. 
Elle  fut  mise  en  une  déroule  complète,  qui 
coûta  la  vie  h  Wladislaw. 

Mahomet  II ,  fils  de  Mourad ,  s'empara ,  le 
29  mai  1455,  de  Constanlinople  après  un  siège 
de  53  jours,  et  y  établit  sa  résidence.  Ainsi  finit 
l'empire  romain  en  Orient,  qui,  dans  les  der- 
niers temps,  avoit  été  réduit  à  l'enceinte  d^une 
seule  ville.  L'année  suivante  Mahomçt  soumit  la 
Servie ,  et  peu  après  la  Morée.  Jean  de  Hunyad 
sauva  la  Hongrie,  en  forçant  le  sultan,  en  i^^G, 
de  lever  le  siège  de  la  ville  de  Belgrade ,  que  le 
prince  de  Servie  avoit  cédée  aux  Hongrois; 
mais  Mahomet  incorpora ,  en  i465,  la  Bosnie 
à  son  empire,  et  conquit  successivement  les 
îles  de  l'Archipel:  il  soumit  l'Epire,  en  i466, 
après  la  mort  de  George  Gastriola  ou  Scander- 
Beg,  prince  de  Croie.  En  1^74 >  1^  khan  de 
Crimée,  de  la  famille  de  Guéraï,  reconnut 
la  souveraineté  ottomane.  En  1^79,  les  Véni- 
tiens cédèrent  Scutari,  leurs  prétentions  sur 
Lemnos,  et  quelques  parties  de  la  Morée  qu'ils 
avoient  conservées  Jusqu'alors. 

Le  règne  de  Soliman-le-Grand  (i52o-i566) 
est  l'époque  la  plus  brillante  de  l'histoire  des 
Osmanlis.    Selim,    son   père,    avoit   soumis 
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l'Egypte,  mais  échooé  danssco  profet  de  con- 
quérir la  Perse.  Soliman  tourna  son  ambition 
vers  l'Europe,  et  résolut  d'étendre  sa  domi- 
aation  à  Foccident  de  Gonstantinople.  Le  mo* 
ment  paroissoit   favorable   pour  attaquer  les 
états  chrétiens;  l'Europe  étoit  a^tée  de  dis- 
cordes politiques  et  religieuses.  Dès  la  première 
année  de  son  règne,  son  grand -visir  Moustafa 
Kislou  s'empara  de  Belgrade ,   cette  clef  de 
la  Hongrie  qui  avoit  toujours  résisté  aux  pré- 
décesseurs de  Soliman.  Il  prit,  en  i522,  Rhodes, 
que  Mahomet  II  avoit  vainement  tenté  dC'fpn- 
quérir.  Le  siège  de  i/|8i  avoit  illustré  le  grand- 
maitre  d'Aubusson  ;  celui  de  i52s  a  immortalisé 
le  nom  de  Villiers  de  File-Adam.  Ce  grand- 
maître ,  avec  6000  chevaliers,  défendit  la  place 
jusqu'à  la  dernière  extrémité  contre  une  armée 
turque  qu'on  fait  monter  à  200,000  hommes. 
Toutes  les  ressources  de  l'art  furent  déplojées 
dans  un  siège  qui  fait  époque  dans  l'histoire  de 
la  science  militaire.  Soliman  traita  les  vaincus 
avec  les  égards  que  leur  courage  et  leur  mal- 
heur méritoient. 

En  1626,  Soliman  envahit  la  Hongrie  qui, 
divisée  par  des  factions  ,  résultat  nécessaire  de 
cette  constitution  féodale  regardée  alors  comme 
l'égide  de  la  liberté  politique ,  et  gouvernée  par 
un  roi  à  peine  sorti  de  l'adolescence,  sembloit  lui 
offrir  une  proie  facile.  Le  29  octobre,  le  jeune  roi 
Louis,  guidé  par  son  courage  plus  que  par  la 
prudence ,  lui  livra  bataille  avec  des  forces  très- 
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inférieure?;  les  Hongrois  furent  totalement  5é-* 
faits  y  et  leur  roi  trouva  la  mort  dans  un  marais 
où  son  cheval  Favoit  emporté.  Après  cette  vic- 
toire ,  Soliman  ravagea  la  Hongrie  :  rappelé 
à  Constantinople  par  une  révolte  qui  avoit 
éclaté  en  Natolie^  il  quitta  ce  royaume  sans 
y  laisser  de  garnisons. 

Il  y  rentra  en  1 629 ,  invité  par  Jean  de  Zapo- 
lya,  prince  de  Transilvanie ,  qu*un  parti  opposé 
à  Ferdinand  d'Autriche  avoit  élu  roi  d'Hon- 
grie ,  et  qui  se  mit  sous  la  protection  de  Soli^ 
ma|K  Le  sultan  l'établit  à  Bude^  capitale  de  la 
Hongrie ,  et  alla  mettre  le  siège  devant  Vieone. 
Philippe  y  comte  palatin  du  Rhin ,  la  défendil 
avec  une  garnison  qui  avoit  été  éprouvée  dans 
les  guerres  de  Charles-Quint.  Après'  avoir 
perdu  /4o,ooo  hommes  dans  les  plaines  de 
Vienne ,  Soliman  se  vit  obligé,  par  le  défaut  de 
vivres,  d'abandonner  un  siège  qui  avoit  duré 
un  peu  plus  d'un  mois.  Il  se  consola  de  cet 
échec  en  recevant  la  soumission  du  prince  de 
Moldavie  qui  se  reconnut  tributaire  de  la  Porte. 

Après  la  mort  de  Jean  de  Zapolya,  Soliman,  se 
donnant  Tair  de  vouloir  protéger  son  fils  Etienne, 
s'empara  par  surprise  de  Bude  qu'il  gouverna 
dès-lors  comme  une  ville  de  son  empire.  Bude 
resta  au  pouvoir  des  Ottomans  jusqu'en  1686. 

On  vit  en  ï542  un  événement  bien  extraor- 
dinaire, le  premier  exemple  d'une  alliance  con- 
tractée avec  la  Porte  par  un  prince  chrétien 
contre  un  prince  chrétien.  Antoine  Paulin  y  mi- 


IKTKODUCTION.  j555 

nistrede  François  I",  roi  de  France,  la  con- 
clut contre  Charles-Quint.  Une  flotte  ottomane 
parut  dans  la  Méditerranée  y  et  alla  jusqu'à  Mar- 
seille pour  soutenir  les  entreprises  du  roi  très* 
chrétien  contre  l'empereur  des  Romains. 

Soliman  eut  la  gloire  de  forcer  l'empereur 
]Vf aximilien  II  à  se  reconnoitre  tributaire  de  la 
Porte  pour  la  Hongrie  ,  par  la  trêve  de  huit  ans 
que.Busbecq,  son  ministre,  signa  le  7  jui» 
1 562.  Elle  fut  rompue  en  1 566 ,  et  Soliman  en* 
vabit  de  nouveau  la  Hongrie.  U  termina  sa  vie 
au  siège  de  Szigeth ,  en  Esclavonie.  Ce  ne  fut 
qu'après  sa  mort  que  les  Turcs  prirent  celte 
place  y  dont  le  siège  leur  avoit  coûté  plus  de 
Soyooo  hommes. 

Sélim  II  déclara,  en  1670,  la  ffuerre  aux  norirTe *•  r^- 
Vénitiens ,  pour  les  forcer  de  lui  abandonner 
File  de  Candie.  Il  s'empara  d'assaut  de  Nicosie!» 
et  assiégea  Faniagoste.  Son  général  Moustapha 
força  celte  place  à  se  rendre  en  iSy  i.  Il  se  for- 
ma alors  une  ligue  contre  les  Turcs;  le  roi 
d'Espagne ,  le  pape  et  les  Vénitiens  la  signèrent 
le  24  mai  1 571.  Une  flotte  formidable  s'assem- 
bla devant  Messine.  Le  pape  y  joignit  1 2  galères 
commandées  par  Colonna;  la  flolle  vénitienne, 
de  108  galères,  étoit  sous  les  ordres  de  Ve- 
niero.  L'amiral  Doria  arriva  au  rendez-vous  avec 
81  galères  espagnoles  portant  20,000  hommes 
de  troupes  de  débarquement.  Don  Juan  d'Au- 
triche^ fils  naturel  de  Charles-Quint ,  âgé  de 
vingt-quatre  ans^  commandpit  cielte  formidable 
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armade  ;  le  célèbre  Alexandre  Farnèse  servoil 
sous  ses  ordres.  La  flotte  combinée  rencontra 
dans  la  baie  de  Lépante  celle  des  Tores  qui 
comptoit  333  voiles.  La  bataille  fut  décisive  | 
on  assure  qu'elle  coûta  la  vie  à  32;O00  Tares; 
161  galères  tombèrent  au  pouvoir  de3  vain* 
queurs:  les  alliés  eurent  7,666  tués  et  700a 
blessés.  Cette  bataille  ruina  la  marine  otto- 
mane  :  mais  les  alliés  ne  profitèrent  pas  de  leur 
avantage  y  et  il  régna  si  peu  d'accord  entre  eux» 
que  les  Vénitiens  se  virent  forcés  de  conclure , 
le  i5  avril  1573,  ime paix  désavantageuse.  Les 
Turcs  conservèrent  toutes  leurs  conquêtes  ;  les 
Vénitiens  rendirent  les  leurs ,  et  payèrent  à  Sé- 
lim  30O9OO0  ducats. 
gri^Tfssif'*""  En  1591 ,  Mourad  III  déclara  la  guerre  à 
l'empereur  Rodolphe ,  roi  d'Hongrie.  L'archi- 
duc Mathias  j  qui  commandoit  l'armée  au- 
trichienne ^  ne  put  empêcher  les  Turcs  de 
s'emparer  de  Raab  en  lÔgS.  Les  Autrichiens 
prirent  Strigonie  en  iBgS.  Les  princes  de 
Transilvanie  et  de  Moldavie  étoient^dans  cette 
guerre  ,  les  alliés  des  Autrichiens  ;  mais  les  Po- 
lonois  firent ,  en  faveur  des  Turcs,  une  diver- 
sion,  en  envahissant  la  Moldavie  sous  les  ordres 
du  chancelier  Zamoski.  Mahomet  III  se  mit 
lui-même ,  en  1696,  à  la  tête  d'une  armée  de 
200,000  hommes ,  et  prit ,  le  i4  octobre  ,  Erlau 
ou  Eger  (  Agria  ).  L'archiduc  Maximilien,  qui 
commandoit  l'armée  autrichienne,  étant  arrivé 
'trop  tard  pour  sauver  cette  place >  livra  bataille 
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aux  Tares ,  à  Keresztes ,  près  de  eette  ville* 
li'armée  ottomaDe  fut  mise  en  déroute  ;  mais 
les  Aatrichiens  s'étant  arrêtés  à  piller  le  camp 
qu'elle  avoit  abandonné ,  y  furent  attaqués  par 
Farrière-garde  turque  :  saisis  d'une  terreur  pa- 
nique f  les  vainqueurs  s'enfuirent  en  désordre , 
et  Ton  vit  le  phénomène  de  deux  armées  en- 
neoiies  débandées  à  la  suite  du  même  combaL 
Ijes  Turcs  perdirent  Raab  le  28  mars  iSqS. 
lie  17  septembre  1601,  le  duc  de  Lorraine- 
Mercœur^  à  la  tête  d'une  armée  autrichienne , 
prit  Albe-Royale  ;  mais ,  le  29  août  de  Tannée 
suivante  9  la  trahison  livra  cette  place  aux. 
Tares. 

En  i6o4;  Etienne  Botskaj^qui  s'étoit  érigé 
en  prince  de  Transilvanie^  entra  secrètement 
en  négociations  avec  la  Porte  ,  et ,  sans  y  être 
autorisé  par  le  foible  empereur  Rodolphe  ni 
par  les  Etats  d'Hongrie^  conclut ^  au  nom  de 
ce  pays ,  une  paix  perpétuelle  avec  le  sultan 
Ahmet.  Celui-ci  promit  qu'en  faisant  la  guerre 
à  ^empereur,  il  n'occuperoit  aucune  ville  de 
la  Hongrie ,  et  soutiendroit  Botskaj  dans  une 
expédition  qu^il  méditoit  contre  ce  prince.  Les 
protestans  d'Hongrie  se  rendirent  sous  les  dra- 
peaux de  Botskay  pour  revendiquer  les  droits 
dont  la  maison  d'Autriche  travaÛloit  à  les  dé- 
pouiller. Le  sultan ,  à  la  tête  d'une  armée ,  prit^ 
le  4  octobre  i6o5,  Strigonie,  et  proclama  ^  le 
11  novembre,  Bostkai  roi  d'Hongrie:  celui-ci 
refusa  cette  élévation.  L'empereur  ayant  donné 
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satisfaction  au  parti  hongrois  mécontent ,  orf  ' 
signa,  à  Vienne,  le  20  juin  1606  >  la  paix  de 
religion.  On  convint  bientôt  après,  le  11  no-» 
Tembre,  d'une  paix  de  vingt  ans  avec  les  Tores. 
Elle  fut  signée  sous  des  tentes ,  à  l'endroit  où 
la  Sitva  tombe  dans  le  Danube ,  près  de  Co- 
morn.  Le  sultan  reconnut  le  traité  de  Vienne, 
rendit  Waitzen  en  conservant  Strigonie ,  et  se 
contenta ,  au  lieu  d'un  tribut ,  d'un  présent  de 
200,000  rixdalers,  à  payer  une  fois  pour  tou- 
jours. On  convint  de  s'envoyer  réciproque- 
ment ,  tous  les  trois  ans ,  des  ambassadeurs  por-* 
teurs  de  présens  ' . 
^*  La  turbulence  des  Cosaques  et  des  Tatars^ 
qui  faisoient  alternativement  des  incursions 
dans  les  pays  limitrophes,  et  les  prétentions 
que  les  Polonois  formoient  sur  la  Moldavie, 
implicpièrent  le  sultan  Osman  II  dans  une  guerre 
avec  la  république.  Gaspar  Graziani,  prince  de 
Moldavie ,  étant  tombé  en  disgrâce ,  appela  les 
Polonois  à  son  secours.  Le  grand-général  Zol- 
kiewski ,  qui  avoit  signé,  en  1617,  à  Bussa,  sur 
le  Dniestr  ,  une  espèce  de  capitulation  par  la- 
quelle là  république  avoit  promis  de  ne  plus 
s'immiscer  dans  les  affaires  de  la  Moldavie , 
rompit ,  en  1620  ,  ce  traité  que  ses  compatriotes 
avpient hautement  blâmé,  et  entra  en  Moldavie 
avec  26,000  Polonois.  Il  fut  défait^  le  igseptém- 

*  Corp.  jur,  Hung,y  T.  I,  p.  649.  Du  Mont,  Corp% 
^>^.,T,  V,P.  ll,p.  78. 
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bre,  par  une  armée  turque  de  60,000  hommes. 
Les  Polonois,  saisis  d'une  terreur  panique,  se 
débaiulèrent  ;  lui-même  mourut  les  armes  à  la 
maia  à  l'âge  de  soixante-treize  ans.  Le  second 
général  Koniecpolski  tomba  au   pouvoir  du 
vainqueur.  Osman  déclara  la  guerre  à  la  Po- 
logne. Ce  prince  ,  âgé  de  quinze  ans ,  se  mit 
en  1621  lui-même  à  la  tête  d'une  armée  formi- 
dable y  et  marcha  vers  Ghoczim ,  où  le  grand- 
général  Ghodkiewitz  occupoit  un  camp  retran- 
ché* Osman  fît ,  pendant  trent^quatre  jours , 
des  efforts  inutiles  pour  Tj  forcer.  Après  avoir 
perdu  809O00  hommes  dans  ces  tentativel  ^  il 
céda  aux  représentations  de  Radula,  prince  de 
la  Walachie,  et  conclut  ^  le  g  octobre,  la  paix 
à  Ghoczim.  On  j  renouvela  les  traités  anté- 
rieurs. Les  Tatars  ne  feront  plus  d'incursion  en 
Pologne,  ni  les  Cosaques  en  Tatarie.  Le  droit 
de  nommer  le  prince  de  Moldavie  appartiendra 
à  la  Porte;  mais  elle  nommera  toujours  un 
chrétien.  Ghoczim  sera  rendu  à  la  Moldavie. 
Les  Polonois  jouiront  de  la  liberté  du  corn* 
merce  en  Turquie  ,  pourvu  que  leurs  négo- 
cians  payent  100,000  sequins.  Un  don  de  4o,ooo 
florins  sera  pajé  au  khan  des  Tatars  <.  Le  traité 
fnt  signée  de  la  part  des  Polonois,  par  Sta-^ 
TÙslas  Zoraçenski  et  Jacques  Sobieski,  qui  fut 
ensuite  castellan  de  Gracovie  ^. 

•  roy.  Du  Mont,  Corps dipl. ,  T.  V,  P.  II,  p.  Sju 

*  Il  a  écrit  l'histoire  de  cette  guerre  sous  le  titre  de 
CommerUariua  beUi  Chotinenaia. 
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Michel  Romanoff,  tzar    de   Russie,  enve^-^' 
loppé  dans  une  guerre  avec  Wladislaw  YII  ^ 
roi  de  Pologne  ' ,  engagea  ^  en  i633  ,  Mou- 
rad  XV  à  faire  une  diversion  en  sa  faveur ,  ea 
envahissant  la    Podolie  ;   mais  Koniecpolski. 
ajanf  battu  Abassi  ^  son  général ,  à  Kaminiec  , 
la  paix  fut  renouvelée. 
GMrrodecan.     Ibrahim  ^  qui  monta  sur  le  trône  en  i64o> 
déclara  ,  en  1 645 ,  !a  guerre  aux  Vénitiens ,. 
auxquels  il  reprochoit  d'avoir   permis  à    des 
vaisseaux  de  Iwdre  de  Malte  d'amener  leur& 
prises  à  Candie.  Il  équipa   une  flotte  formi-. 
d^Ift  >  avec  laquelle  les  Turcs  débarquèrent  ea 
Candie  y  et  s'emparèrent  de  la  Ganée  ^  seconde 
place  de  l'île.  Les  amiraux  vénitiens ,  Marine 
Capello ,  Cornaro  et  Morosini  furent  successi- 
zpent  défaits  dans  les  années  suivantes.  Les  Turcs 
s'emparèrent  de  toute  l'île ,  à  la  réserve  de  la 
capitale  ;  qui  fut  assiégée  depuis  i645  jusqu'en 
1669.  La  guerre  continua  dans  l'intervalle  avec, 
acharnement.  En  i654  et  i656,  la  flotte  des. 
Vénitiens  remporta ,  près  des  Dardanelles ,  deux 
victoires  brillantes  sur  les  Turcs  ,  dont  la  ma- 
rine fut  de  nouveau  ruinée.  Enfin  un  célèbre, 
grand-visir,  Achmet  Kiouprili,  se  chargea  lui- 
mêiiic  de  la  direction  du  siège  de  Candie.  Il  s'y 
transporta  en  1667,  à  la  tête  de  70,000  hommes. 
Ce  siège  est  un  des  plus  fameux  dont  l'histoire, 
moderne  fasse  mention.  Les  Vénitiens  reçurent 

*  roy.  Vol.  XII, p.  lia. 
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JY  des  secours    de    plusieurs    puissances  chré- 
Jf  teones ,  et  nommément  de  la  France  j  qui  leur 
envi^a  7000  hommes^commandés  par  les  ducs 
ileBeaofbrt  ^  amiral  de  France ,  et  de  Navailles  <• 
Le  premier  j  périt  ;  le  second  y  voyant  Timpos- 
sibilîté  de  sauver  la  place  y  se  rembarqua  en 
montrant  un  ordre  de  Louis  XIV.  La  ville  étoit 
défendae  d'abord  par  le  marquis  de  Ville  ; 
c^lui-c»  avant  été  rappelé   par  son   maître, 
le  duc  deSavoie,  le  marquis  de  Saint- André 
Montbrun  fut  chargé  du  commandement  sous 
le  provéditeur  Morosini.  Cependant  le  sénat  de 
Yenîseavoit  député  le  noble Molino  pour  traiter 
de  la  Teddition.  Le '5  septembre  1669,  il  fut 
coDcln>  au  camp  de  Kiouprili ,  un  traité  de  paix 
perpétuelle,  par  lequel  Candie  fut  remise  aux 
Turcs.  La  garnison,  réduite  à  2^600  hommes,  et 
les  habitans ,   à  l'exception  d'une  trentaine , 
quittèrent  la  ville.  Les  Vénitiens  conservèrent 
les  trois  places  de  l'ile  dont  ils  étoient  en  pos- 
session ;  savoir  :  Suda,  Carabusa  et  Spinalonga^  • 
On  prétend  que  ce  siège  coûta ,  dans  les  vingt- 

■ 

'  On  trouve  une  foule  de  noms  illustres  parmi  plus 
de  mille  geo^lshommes  françois  qui  s'empressèrent 
d'aller  partager  les  périls  de  ce  siège ,  tels  que  Dailly , 
Montbrun,  d'Harcourt,  Langeron,  Montausier ,  Choi- 
seul,  Caderousse,  "Villemare,  Château-Thierry,  Saint- 
Pol  y  Novîon ,  dé  Tresme.  Le  duc  de  la  Feuillade  se  mit 
à  la  tète  de  200  gentilshommes  qu'il  y  conduisit  et  y  en- 
tretint â  ses  frais* 

^  Du  Mont,  CorpH  dipl, ,  T,  VII,  P.  I ,  p.  1 19. 
«IV.  16 
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huit  derniers  moiS;,  3i>doô  hommes  aux  Vém^ 
tiens  ^  119,000  àttx  Tures. 
rr4?*"'      La  trêve  de  ôîtra ,  de  1606  ^  entre  la  Porte 
et  la  Hongrie  f  fut  successivement  l^nduindéè 
en  i6j5,  1618^  i6i&,  16^7  S  1643  et  xGàg^* 
ioi  guerre  recommença  en  1660.  La  Porte  Mroâ 
dësâpprotivë  l'elicpédition  de  Géorgie  Ragoc^ 
en  Pologne  ^  ;  elle  la  règardoit  comme  un  accè- 
de félonie»   pmsqu'tUe  avoit  été    entreprise 
cohtrè  le^  ordres  de  sultan,  et  dirigée  contre  un  e 
puissat)ce  avec  laquelle  ce  monarque  vivoit  en 
paix.  Ragoc^i  fut  destitué  >  et  Mahofi^t  IV  en- 
To3ra  tlne  armée  en  Transilvateie  pour  doMier 
foi'cè  à  ses  éommandemeas.  Ragocâi  étant  -tiiort 
Je  8  juillet  i66oi,à  k  suite  d'une  blessure  recve 
dans  une  batàrlle  qu^il  avoit  livrée  à  Aly  Bassa, 
4^eliri^i  s'eriaipaï»a  du  ftràfnd-Wai^adin*  La  mai- 
son d'Afrtrîcfae  vbjant  av^  cbagrin  cette  place 
hxr{>ortante  entre  les  mains  des  Tui*cs ,  se  dé-^ 
elara  poiir  Jean  K^meny/que  les  États  deTran-^ 
silvanie  avoielit  élu  prince ,  pour  Topposer  à 
Michel  Apaffî ,  nommé  par  la  Porte*  Lefeld-ma-^* 
réchal  comte  de  Montecuculi,  envoyé  au  secours 
du  premier^  fut  hattu  par  le  grand-visir  le  aa 
juin  i€6i ,  à  Glauslepbourg  ou  Koloswar.  Une 
bataille  que  Kemen J  lui-même  livra  aux  Turcs 


'  y  Vf.  Dit  MdN»,  Càrp$  J?pL,  T.  V^  P.  ÏI^  p.  a6i 
etsuiV. 

»  Ibid. ,  T.  yi,  p.  I ,  p.  a45  et  5at. 
«  roy.  VoLXn,  p.  108. 
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Je  s5  janvier  1662,  loi  coûta  Ja  vie.  T/année 
suivante,  le  grand-visir  Achmet  Kiouprili  s*em- 
jAPa  deNeuh^usel  (Ujvar)  et  Neitra.  Le  prince 
dePortia  qui,  à  cetle  époque ,  étoit  à  la  iéle  du 
cabipet  autrichien  j  craignant  que  les  Turcs  ne 
portassent  leurs  armes  jusqu'à  Vienne  y  réclama 
des  secours  de  plusieurs  puissances  chrétiennes. 
Parmi   ces  auxiliaires  il  y  avoit  beaucoup  de 
FragQçois  ,  commandés  par  le  comte  de  Goligny 
et  le  marquis  de  la  Feuiilade.  Le  comte  de 
MoDtecuculi  avoit  le  commandement  en  chef. Le 
â"'  âoàt  1664,  le  grand-visir  fit  passer  le  Raab  à 
noe  partie  de  son  armée.  Les  généraux  IVan- 
Gois  attaquèrent  ce  détachement  sans  en  avoir 
reçu  Tordre,  et  forcèrent  ainsi  le  comte  de  Mon- 
tec4]culi  à  livrer  bataille.  Le  grand-visir  éprouva 
une  défaite  complète  auprès  de  Sainl-Gothard: 
il  perdit  16,000  hommes,  et  se  sauva  à  Albe- 
Rojale.  Cette  défaite  des  Turcs  et  le  manque 
de  vivres  qu'éprouvoit  Tarmée  autrichienne , 
disposèrent  les  deiix  parties  à  la  paix.  Elle  fat 
signée  le  10  août  1664,  au  camp  de  Vasvar 
ou  Eiseabourg.  Michel  Apaffi  fut  reconnu  prince 
de  Transilvanie  ;  après  sa  mort,  les  États  choi- 
siront son  successeur.  Apaffi  payera  à  la  Porte 
t>oo,ooo  rixdalers  pour  les  frais  de  la  guerre.  La 
place  de  Szekely-Hida  sera  rasée.  Grand- Wara- 
din,  Karansebes,  Lugoççh,  Neubaeusel  et  Nq- 
grad  resteront  aux  Turcs.  L'empereu.r  promet 
d'évacuer  la  Transilvanie;  il  conservera  les  corn- 
tats  de  Szathmar  et  de  Szambolich ,  qui  avoient 
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appartenu  à  Ragoczi^  et  les  places  de  Leva^ 
!Neitra,  Semphta  ^  Gutta,  ^Tokaï  ^  Ecsed  et 
autres  ^  dont  Jes  armes  l'avoient  rendu  maître. 
Cette  paix  y  qui  laissa  entre  les  mains  des  Turcs 
les  clefs  de'  la  Hongrie,  suffiroit  seule  pour 
prouver  la  foiblesse  et  l'imprévoyance  du  cabi- 
net de  l'empereur  Léopold  '.La  paix  de  Vas- 
var  fut  renouvelée  pour  vingt  ans  en  1681  *. 
raTiô^'a?"'  L'affaire  des  Cosaques,  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs  ^  impliqua  Mahomet  IV  dans  une 
guerre  avec  les  Polonois ,  qui  se  plaignirent  de 
la  protection  que  les  rebelles  trouvoient  à 
Constantinople.  Au  commencement  de  1672  , 
le  sultan  et  le  grand-visir  Kiouprili ,  à  la  tété  de 
i5o,ooo  Turcs,  passèrent  le  Danube  à  Isaczi  ; 
Kaminiec ,  place  construite  sur  un  rocher ,  se 
rendit  après  un  siège  de  peu  de  durée,  faute  de 
vivres  pour  nourrir  les  habitans  des  environs  qui 
s'y  étoient  réfugiés.  De  là  les  Turcs  m^rchèreiit 
sur  Léopol.  La  Pologne ,  sur  laquelfe  régnpit 
alors  dç  nom  Michel  Koribut  Wisniowiecki , 
étoit  en  proie  à  l'ans^rchie.  Ce  foible  prince, 
ne  voulant  pas  laisser  à  Jean  Sobieski,  grand- 
général  de  la  couronne,  avec  lequel.il  étoit 
brouillé,  une  occasion  d'acquérir  de  la  gloire 

'  Voy,  Du  Mont,  Corps  dipL ,  T.  VI,  P.  I^  p.  24. 
Mémoires  de  Montecuculi.  Anisterd.  ,  1756  ,  in-8^. 
RiKCK  Leopolddes  Grossen  Leberiund  Thaten.  Leipz. , 
1709,4  vol. 

•    DUMONT,  T.  VII,P.  ll,p.  13. 

*  Vol.  XIII,  p.  96. 
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et  de  fortifier  son  parti  contre  lui^  accepta  la 
paûr  que  les  Ottomans  voulurent  bien  lui  ac- 
corder. Elle  fut  signée  le  18  octobre  1672 ,  à 
finczaz,  dans  le  pays  deHalicz  (Galicie).  Les 
Polonois  dévoient  payer  80,000  rixdal.  à  litre  de 
contribution  pour  Léopol^dont  le  siège  fut  levé, 
abandonnera  la  Porte  Kaminiec  et  une  partie 
de  la  Podolie ,  et  se  soumettre  au  payement  an- 
nuel d'un  tribut  de  2^,000  ducats;  enfin  ils  dé- 
voient renoncer  à  l'Ukraine.  La  diète  ayant ,  à 
la  demande  de  Sobieski ,  refusé  la  ratification 
de  ce  traité',  qu'on    qualifioit  d'infâme,  les 
bostilités  recommencèrent.  Sobieski  surprit  les 
Turcs  1^  10  novembre  iBjS,  dans  Ghoczim, 
leur  tua  20,000  hommes ,  et  s'empara  de  la 
ville  y  des  équipages  et  de  la  caisse  militaire  de 
l'armée.  Nommé  en  167  }  au  trône  de  Pologne , 
il   rassembla  les  forces  de  la  république  pour 
repreqdre  Kaminiec  ;  mais ,  abandonné  par  les 
Lithuaniens ,  il  ét^houa   dans  cette  entreprise* 
En  1676,^1  fut  cerné,  avec  1 3, ôoo  hommes  , 
dans  son  camp  retranché  de  Zurawno  ,  par  le 
seraskier  Ibrahim  Schaitak  ^ ,  qui  avoit  sous  ses 
ordres  80,000  Turcs  et  1 3o,ooo  Tatars.  Dans 
ce  péril  extrême,  Jean  III  montra  une  présence 
d'esprit  admirable  ;  il  réussit  à  gagner  le  khan 
des  Tatars ,  par  la  médiation  duquel  la  paix  fut 
signée  à  Zuravs^no  le  77  octobre  1676.  Il  ne 

*   PirMoNT,T.^VII^P.  I,p.  212. 
»   Voy.  Vol.  XIII,  p.  97. 
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fut    plus    question   d'assujétir  la  république 
à  un  tribut  honteux  :    mais  elle    renonça  à 
celte  partie  de  l'Ukraine  qu'occupoient  alors 
les  Russes  ^   et  qui  en   faisoit  à  peu  près  le 
tiers*. 
"ÏS^*!  *"*"     ^^^  Russes ,  qui  avôient  été  les  alliés  des  Po-* 
lonoisy  furent  alors  obligés  de  continuer  seuls 
la  guerre  contre  les  Turcs  ;  et  cette  guerre  est 
remarquable  comme  Ja  première  qui  ail  eu  lieu 
entre  ces  deux  peuples ,  lesquels  auparavant  se 
coiinoissoient  à  peine  d^  nom.  Ibrahim  Schay tan 
marcha,  en  1677,  contre  ces  nouveaux  enne- 
mis ,  -traînant  à  sa  suite  George  Bogdanowilsch 
Ghmielnicki^  que  la  Porte  avoit  tiré  des  prifljpns 
de  Constantinople  pour  l'opposer  au  hetman 
Dorojenko.  Son  arméa  fut  entièrement  défaite 
à  Gzehrin.  Kara  Moustapha ,  beau-frère  etsuc-^ 
cesseur  du  grand  Kiouprili ,  mort  après  la  cam- 
pagne de  KaminieCy  assiégea  cette  placées  1678 
et  s'en  empara;  mais  cette  conquête  lui  devint 
funeste,  par  les  lïiines  que  les  Russes  firebt  sauter 
en  évacuant  la  place.  Le  grand^visir  ramena  à 
Andrinople  ude  armée  affoiblie  et  désorganisée. 
Il  conclut,  en  1681 ,  avec  les  Russes  une  trêve 
de  vingt  ans,  pendant  lesquels  ceux-ci  dévoilent 
rester  maîtres  de  la  partie  de  l'Ukraine  à  la- 
quelle les  Polonois  avoient  renoncé.  Le  sou- 
venir de  la  première  expédition  malheureuse 
contre  Içs  Russes  s'est  conseryé  parmi  les  Turc^ 

*  Do  Mont,  T.  Vil,  P.  I.,  p.  525. 
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e*esk  une' des  ctuses  de  la  pcat  qu'ils  oil  é^e 
00tte  «laiioo  *. 

Tel  est  le  précis  des  guerres  qui  eurent  lieu  ,„i5î'^ 
eâtre  la  Porte  Ottomane  et  ses  voisins  en  Eu-  ^"~- 
rope ,  depuis  que  les  Musulmans  se  furent  fixiés 
dans  cette  partie  du  monde  ^  jusqu'à  la  guerre 
qui  précéda  immédiatement  la  paix  de  Carlo- 
tritz.  Cette  paix  établit  l'équilibre  politique 
entre  ces  .divers  états ,  en  assignant  des  bornes  à 
la  puissance  ottomane  qui  jusqu'alors  avoit  me- 
nacé d'engloutir  toute  l'Europe.  Elle  est  jus- 
qu'à ce  moment  la  Uase  des  rapports  politiques 
entre  la  Porte  d'une  part ,  la  maison  d'Autriche 
et  la  Russie  de  l'autre  :  elle  étoit  celle  des  rap- 
ports des  Ottomans  avec  la  république  de  Ve- 
nise; elle  a  été  le  dernier  traité  qui  ait  existé 
entre  la  Porte  et  la  république  de  Pologne.  Elle 
termine  la  première  période  de  l'histoire  des 
traités  entre  les  puissances  chrétiennes  et  les 
grands-seigneurs. 

La  Porte  se  maintint  dans  un  état  respectable 
pendant  la  seconde  période  que  nous  terminons 
à  la  paix  de  Belgrade ,  en  1739. 

Ses  forces  et  sa  puissance  déclinèrent  rapi- 
dement pendant  la  troisième  période ,  et  Ton 

*  Ce  fait  est  confirmé  par  le  baron  cie  Diez  dans  sa 
préface  aux  Considérations  de  Besmi  Aciimet  Effendt» 
que  pous  aurons  occasion  de  citer  p!us  tard. 
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peut  dire  arec  vérité  que  si  elle  existe  encore,  i 

elle  doit  cet  ayantage  aux  circon^taiice»  €pi  ^ 

n'ont  pas  encore  permis  à  ses  voisins  de  s*ac-  - 

corder  sur  le  partage    des  belles  provinces  ; 

qu'elle  tient  sous  son  sceptre  de  fer.  " 
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CHAPITRE    LXV. 


Traités  de  paix  de  Càrlowii;z  \  entre  la 
Porte  ^  la  maison  d' Autriche  ^  la  Po- 
logne j  la  république  de  p^enise  et  la 
Russie  j  conclus  en  1 699. 

Ija  guerre  qui  fut  terminée  par  les  traités  de  mtrodaciimi. 
Garlowftz,  produisit  une  révolution  complète 
dans  le  système  politique  des  puissances  chré- 
tiéndes  relativement  à  la  Porte.  Avant  cette 
guerre  y  les  Ottomans  étolent  les  maîtres  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Hongrie;  ils  possé- 
doient  TEsclavonie  et  dominoient  sur  la  Tran- 
silvanie.  Leurs  progrès  avoient  plus  d'une  fois 
alarmé  toute  la  chrétienté.  La  peur  qu'ils  avoient 
inspirée  fut  dissipée  dans  les  dernières  années  du 
dix-septième  siècle.  La  maison  d'Autriche  recon- 
duit la  Hongrie  ;  alors  la  fortune  se  déclara  telle- 
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ment  en  faveur  des  chrétiens ,  et  la  décadence  4 
de  Tempire  ottoman  fut  si  rapide  que,  loin  de.ii 
redouter  les  Turcs^  on  a  été,  dans  les  derniers.  ■ 
temps  r  plus  occupé ,  dans  les  cabinets ,  des^  ^ 
moyens  de  les  conserver  en  Europe ,  que  du  'î 
projet  de  le$  en  expulser.  l 

^•S!Jà  '*      Le' mécontentement  que  causoient  en  Hon^  4, 
grie  les  tentatives  des  rois  de  la  maison  d'Au-  ^ 
triclie  pour  opprimer  le  protestantisme  dont  les  ] 
adhérens  étaient  nombreux  et  puissans»  et  les   : 
atteintes  que  ces  monarques  portoient  à  la  cens»  j 
titution  féodale  Au  pays,  devinrent  la  ïïoirrr 
d'une  longue  suite  de  troubles  intestins.  L'anar- 
chie parvint  à  son  conable  sous  le  foible  rè^ne^e 
tléopoldl"»  Les  mécontens ,  comptant  sur  Ta^ 
sistance  des  IHircs  intéressés  à  ne  yss  lesUâsser 
succomber,  prirent  \€%  armes  en  1671  AM»  la 
conduite  du  comte  Wesaelengi.  Apfé^  la»ort 
de  ce  chef,  qui  eut  lieu  en  1 677 ,  Emeric,  comte 
île  Tôkôly  9  ^e  mit  a  leu^  iéte.Clet  hcHVWP  ^^ûle 
et  ses  lieutenans  T^eky^  foltam  ^t.T4w«liwl$^ 
tirent ,  au  n^uis  .de  s^eptêwbre  i-GjS  p  Xwrmé^i»^ 
trichiefioa  du    général   Lissliie;   s'empAmrenl 
d'AUsoibl  V»  ^  Neufi«»hl  9  de  Leîpa  let  4e  S^m- 
•nitz,  levèrçi^t  des  WDtributiopi»  len  Moravia  ei 
«n  .Aulriehe»  et  .fineot  fvappier  .des  raoaooies 
avec  la  Itégande  :  pro  libertaie  etju&tMia. 

Après  ;awoir  résîsJté  seul  pendant  quelque 
lemps  aux  forces  die  l' Autriche ,  Tokol  jr  réolami 
l'u-ssistanee  «des  Tnrcs.  Malu>met  IV  ,  qui  eraf- 
gnoitJe  Boi^t  de  son  père  Itbrabiipi^^déposé  ipar  Is 
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ssaires,  fat  bien  aise  de  trouver  une  oocaMoa  ^ 
r  €>ccoper  du-dehors  cette  soldatesque  ioilis* 
ioée;  d'ailleurs  son  visir  Kara  Moostapha 
Mt  les  grandes  entreprises.  Les  préparatifs 
;iierre  que  faisoit  ce  mimstre  pour  la  eaift^ 
le  de  i6â3 ,  alarmèrent  la  cour  de  Vienne, 
sôgagèrent  à  rechercher  Talliance  des  puis* 
es  vQÎânes ,  intéressées,  comme  elle,  a  ar- 
r.  les  prog^^  des  Ottomans, 
empereur  s'adressa  d'aberd  à  la'Pôlogne ,  ^  Atiiai^ 
kiâsît ,  par  TentrenHse  de  là  reine ,  qoe  la  «1^6» 
ice  fiVoît  persônneUement  offensée ,  et  par 
pstanc^es  do  pape  Innocent  XI ,  à  entig^er 
îpillllîque  drâs  spn  alliance  »  qui  fiot  signée 
usoTÎe  le  3i  mars  i685  K  EQle  fut  dédarée 
wveet  défensive  pour  font  le  temps  que 
amt  la  guerre ,  et  le  pape  s'en  déclara 
edeur  et  garant.  L'empereur  renonça  a«x 
eaboos  pécuniaires  qu'il  avoit  à  la  charge 
la  Irépnblique  pour  les  frais  de  la  demièm 
Eve  de  Suède;  il  s'engagea  même  à  loi  payer 
amnimeot  une  somme  de  1,300,000  florins 
Pologne  pour  être  emjpiojée  anx  frais  de  U 
nière  campagne  contre  les  Tores.  On  régla 
nte  le  nombre  des  troupes  que  chacooedes 
sances  mettroit  sur  pied  ;  celles  de  l'enape* 

Du  MoKT,  Corps  dipl. ,  T,  VII,  P.  U,  p.  63.  L'ai- 
de fut  signée^  au  nom  de  l'empereur^  par  le  comte 
^^aUUiein  et  le  Laron  de  Zierowa  Kerowski.  Let 
îpoientiaîres  poloDois  étoîent  tous  les  grands-offi- 
i  tle  la  çonroone  et  du  grand-duché; 
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reur  dévoient  être  portées  à  6o,()oo.  hommes  y 
celles  dû  roi  de  Pologne  à  4o»ooo.  Au  cas  que 
l'une  des  deux  capitales ,  Vienne  ou  Craco?ic ,  , 
iut  assiégée,  ou  qu'il  j  eut  quelque  aytre  moiif 
puissant  y  les  deux  souverains  dévoient  réunir  ' 
leurs  forces  pour  faire  lever  le  siège  ou  pour  faire  | 
cesser  le  danger.  Hors  ces  deux  cas ,  chaque  ^ 

puissance  agiroit  séparément  ;  l'empereur  pouf  ; 
enlever  aux  Turcs  les  forteresses  de  la  Hon*? 
grie,  et  le  roi  de  Pologne  pour  reconiquérir 
Kaminiec^  laPodolie  et  l'Ukraine.  Aucun  dei 
deux  souverains  ne  devoit  faire  la  paix  séparé- 
ment. On  convint  enfin  d'inviter  aussi  d'autres 
puissances  chrétiennes,  et  nommément  le  tzar, 
à  accéder  à  celte  ligue. 

Plusieurs  princes  d'Empire  vinrent  an  'se- 
cours de  la  maison  d'Autriche.  L'^ecteur  de 
Saxe,  avec  lequel  il  avoit  été  conclu  dès  le 
1®'  mars  1673  une  alliance  défensive  pour  cinq 
ans",  lui  envoya  11,000  hommes;  celui  de 
Bavière  10,000  :  le  traité  de  Vienne  f  avec  cp 
prince ,  avoit  été  conclu  dès  le  26  janvier  i685^ 
Le  cercle  de  Franconie  ,  qui  s'éloit  confédéré 
avec  l'empereur  le  1  o  juin  1682^,  lui  envoya 
8000  hommes.  L'électeur  de  Saxe  commandoit 
lui-même  son  corps  auxiliaire  ;  les  Bavarois  et 
les  Franconiens  étoientsous  les  ordres  du  prince 

'  Du  Mont,  T.  VIT ,  P.  T,  p.  320. 
*  lùid.,  Tom.  y U,  r.  II,  p.  54. 
^  Foj.  Vol.  I ,  p.  3«a. 
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de  Waldeck  et  du  prince  électoral  de  Bavière. 
Le  pape  Innocent  XI  envoya  des  fonds  consi- 
dérables pour  le  succès  de  cette  sainte  ligue. 

Le  ffrand-visir  se  trouvoit  à  la  tête  d'une  « 
armée  de  Soo^ooohomuies.Sans  s'arrêter  à  con-  '^^ 
^érir  les  places  de  la  Hongrie^  qui^  suivant  son 
opinion,  deviendroient  facilement  sa  proie  lors- 
qu'il aaroit  frappé  la  monarchie  autrichienne  au 
cœur  de  sa  puissance  ,  il  traversa  rapidement 
œ  pajs$  et;  se  contentant  de  détacher  un  corps 
pour  assiéger  Raab ,  et  un  autre  sous  les 
ordres  de  Tokôlj  dont  la  présence  le  gênoit, 
pour  investir  Presbourg  y  il  marcha  droit  sur 
Yvsane ,  dont  il  avoit  résolu  de  former  le  siéire. 
n  j  arriva  le  i3  juin  i683.  La  garnison  de 
Vienne  éloit  forte  de  8000  hommes,  etse  trou- 
voit sous  les  ordres  du  comte  de  Starhenibersr. 
Le  duc  Charles  de  Lorraine  commandoit  Tar-  ^ 
mée  impériale  ;  mais  les  corps  auxiliaires  pro- 
mis à  l'empereur  n'étant  pas  encore  arrivés ,  ce 
général 9  trop  foible  pour  résister  aux  Turcs  , 
prit  une  bonne  position  derrière  la  ville  ,  sur  le 
Kahlemberg,  pour  y  attendre  les  renforts  que 
lai  amenoient  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Ba- 
vière,-luais  surtout  le  roi  de  Pologne. 

Pendant  près  de  deux  mois,  Kara-Mouslapha 
fit  de  vains  efforts  pourprendre  Vienne  de  vive 
force.  Il  perdit  dans  ces  attaques  jusqu'à 
4o,ooo  hommes  ;  les  troupes  qui  lui  restoient 
commencèrent  à  souffrir  de  la  disette,  parce 
que  les  Autrichiens  lui  interceptoieut  les  con- 
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vois.  Le  8  septembre ,  le  roi  de  Pologne  amvft^ 
à  la  tête  de  20^000  de  ses  compatriotes ,  passa ^ 
le  Danube  sur  le  pont  de  Tuln  y  que  TimpriH  ?^ 
dent  grand-yisir  n'avoit  pas  détruit ,  et  se  rétinit  f 
au  dur  de  Lorraine ,  dont  Tartnée  fut  ainsi  por*  ? 
tée  à  66/yoo  hommes.  Le  1 2  ,  elle  descendit  = 
dans  le  plus  bel  ordre  des  hauteurs  qui  doaii-  ^ 
nent  la  capitale ,  et  attaqua  les  Turcs.  Ces  bar-  - 
bares  furent  mis  dans  une  démute  conaplëte/) 
et  obligés  d'abandoûner  leur  camp  et  leur  *ar-  ^ 
tillerie.  Le  i3  ,  le  roi  de  Pologne  fit  son  entrée 
à  Vienne  au  miUeu  ûes  acclamations  des  habi« 
tans  *  :  Léopold  y  arriva  tè  *  5  septembre. 

Le  6  octobre,  Sobic^ki^  à  la  tête  de  6000 
hommes  à  cbe^al^  tomba  à  Parkanj  sur  xèb 
corps  turc  fort  de  ifi,ooo  hommes;  il  y  fut  battu  • 
et  courut  le  plus  grand  danger.  Le  9  il  se  ven- 
gea de  cet,  échec  ;  son  infantene  et  le  duc  de 
Lorraine  étant  venusle  joindre,  les  Turcs  furent 
défaits  et  perdirent  189000  hommes. 

Le  grand  *  visir ,  accusé  à  Gonstanlînople 
d'impéritie  et  de  trahison  par  le  comte  de  Tô- 
koly,  reçut  à  Belgrade  son  arrêt  de  naort^ 
Kara*Kdia  Ibrabîm  le  remplaça  :  ce  ministre 
chargea  Ibrahim  Sehajtan  du  comniaDdement' 
de  l'armée    destinée  à  combattre   les  Alle- 


>  Le  doyen  da  l'église  métropolitaine  de  Tienne , 
qui  prêcha  après  le  Te  Deum ,  prit  pour  texte  de  son 
sermon  ces  mots  de  l'ETangile  :  Fuit  homo  missMêa 
jPeo ,  cui  nomen  erai  Joannes, 
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inaiids;  le  séraskier  Solimaa  Pacha  fut  envoyé 
contre  les  Polonois. 

Les  succès  des  Autrichiens  et  des  Polonois ,  lm  vimmm» 
kvrs  alliés,  encourag^èrent  la  république  de  1^' rM^^-**^  * 
Venise  à  accéder  à  Talliance  de  Varsovie ,  et  à 
prendre  part  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le 
taodté  fut  signé  le  S  mars  1684.  Le  pape  fut  dé- 
claré protecteur ,  conservateur  et  garant  de 
falliaoce,  et  Ton  convint  que  les  cardinaux  pro- 
tecteurs d'Allemagne  et  de  Pologne ,  et  le  dojen 
des  cardinaux  vénitiens ,  en  jureroient  Tobser- 
vation  entre  les  mains  du  souverain  pontife.  Les 
trois  parties  contractantes  s'obligèrent  d'em- 
ployer toutes  leurs  forces  pour  faire  la  guerre  à 
la  Porte ,  et  recouvrer  les  provinces  que  cha- 
cune d'elles  avoit  perdues*. 

Le  16  juin  1684»  le  duc  de  Lorraine  prit  c^-pann.  *• 
Visegrad  etdéfit  les  Turcs  les  28  juin  et  10  juil- 
let à  Waizen  et  Saint- André ,  s'empara  deWai- 
zen  et  Pestb ,  et  mit  le  siège  devant  Bude.  Le 
séraskier  Ibrahim  Schaytan  vint  au  secours  de 
cette  place  avec  80^000  hommes  ;  il  y  fut  battu 
le  22  juillet;  néanmoins  le  duc  de  Lorraine  fut 
obligé  de  lever  le  ^ége  le  1"  novembre,  après 
y  avoir  perdu  plus  de  20,000  hommes. 

Jean  Sobieski  entra  en  Podolie  et  prit  Zwa- 
niec  ,  près  de  Kaminîec  ;  mais  il  ne  put  s'em- 
parer de  cette  dernière  place  ;  il  fut  forcé  de  se 
•retirer  devant  Soliman  Pacba ,  qui  arrivoit  avec 
une  armée  supérieure  en  nombre. 

*  De  Mont,  T.  VU,  P.  II,  p.  yi. 
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.  L'amiral  vé-nitien  Morosiiii ,   le   même  qui 
avôit  dérendu  Caodie ,  conquit  ^  le  G  août  ^  l'il^ 
de  Sainte-Maure  :  les  Vénitiens  prirent  aussi 
Prévésa  et  différentes   autres  places  en  Al- 
banie. .     •    : 
CAmpAgne  de     Lc  i6  aoùt  j  685  ,  le  duc  de  Lorraine  rem-r 
porta  à  Strigonie  une  victoire  signalée  sur  le 
séraskier  Ibrahim  Schajtan^  après  quoi  il  prît, 
le  19,  la  place  de  Neuhaeusel.  Le  général  SchuU 
s'empara^  le  1 1  août^  d'Eperies,.etle.  2  octobre 
de  Kaschau ,  les  deux  principales  places  occu- 
pées par  Tokôlj.  :   - 
[ri?iagu?rr?.^   .  ^c  roi  dc  Pologuc ,  craignant  une  invasion 
des  Turcs  et  surtout  des  Tatars ,  crut  avant  tout 
devoir  s'assurer  de  l'assistance  des  Russes.  Noos 
avons  dit  ailleurs  '  par  quels  sacrifices,  il  paya 
leur  alliance^  et  les  engagemens  qu'ils  prirent 
par  les  art.  10  à  16  du  traité  de  Moscou,  du  6 
mai  1686.  Sobieski  avpit  réuni  une' armée,  de 
40^000  hommes ,  avec  laquelle  il  se  proposa  de 
conquérir  la  Moldavie  et  la  Walachie.  L'état 
de  sa  santé  le  força  de  confier  le  commande- 
ment de  ces  troupes  au  grand-général  Jablo* 
iiowskij  elles  entrèrent  à  Yassi  le  6  août ,  el 
continuèrent  leur  marche  vers  Budziack;  mais 
une  armée  de  80,000  Turcs  et  Tatars  qui  vinrenl 
à  leur  rencontre,  les  força  de  repasser  le  Prutli 
et  d'évacuer  YassI  le  17  septembre.  Quoique 
Jean  III  ne  réussît  pas  dans  l'objet  qu'il  s'étoii 

•Vol.XIU,p.99. 
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•  }ypoposé  en  ordohnant  celte  expédition ,  eJle 
n'en  Tut  pad  moins  utile  aux  alliés  >  puisqu'elle 
empêcha  les  Tatars  d'envahir  la  Hongrie. 

Le  cabinet  de  Vienne  avoit  fait  de  grands  c«mp*gnf  j* 
préparatifs  pour  la  campagne  de  i686.  Au  mois  *^* 
ie  septembre  i685  ^  il  avoit  conclu  avec  Té- 
iecteur  de  Brandebourg  un  traité  en  vertu  du- 
Çnel  ce  princd  lui  fournit  7000  hommes  y  la 
plupart  dragons.  L'électeur  de  Saxe  lui  aban- 
donna 5ooo  hommes^  celui  de  Bavière  8000^ 
chacun  des  cercles  de  Souabe>  de  Franconie 
feldd  Haut-Rhin ,  de  36oo  à  4ooo.  Ainsi l'empe- 
îpcur  réunit  près  de  1 00,000  hommes ,  avec  les- 
qoels  le  duc  de  Lorraine  entreprit ,  le  8  juin, 
le  siège  de  Bude.  Ce  siège  fut  très-meurtrier  et 
dura  près  de  trois  mois.  Le  nouveau  grand- 
viâr^  Soliman  Pacha,  fit  plusieurs  tentatives 
inotiles  pour  le  faire  lever.  Le  2  septembre,  la 
ville  fut  prise  d'assaut.  Le  prince?  de  Bade 
s'empara  de  Cinq-Eglises  et'Szegedin. 

Les  généraux  vénitiens  Kœnigsmark  et  Mo- 
toàni s'emparèrent  de  Modon  ,  de  Napoli  di 
Remania  et  d'autres  places  de  la  Morée. 

An  commencement  de  1687  ,  le  grand-visir  cmpignej^ 
deËdanda  la  paix ,  et  offrit  même  de  livrer  Tô- 
'  koljt  mais  l'empereur  ayant  exigé,  outre  le 
payement  d'une  somme  considérable ,  la  ces- 
sion de  toutes  les  places  que  les  Turcs  possé- 
doient  en  Hongrie,  et  une  satisfaction  pour  ses 
alliés^  les  hostilités  recommencèrent.  Le  1 2  août 
1687, 1^  grand-visir  fut  défait  à  Mohacz  :  16,900  . 
XIV.  17 
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Turcs  périrent  dans  cette  bataille.  Le  prince 
Eugène  de  Savoie ,  qui  se  rendit  si  célèbre  par 
la  suite  ,  s'y  distingua.  Essek,  Peterwaradiu  et 
plusieurs  places  de  rEsclavonie  se  rendirent  suc- 
.  .cessiyement.  Le  prince  Apaffi  se  reconnut  vas- 
sal de  l'Autriche  pour  la  Transilvanie.  L'armée 
\  ottomane  se  révolta  contre  le  grand  -  yisir , 

qu'elle  regardoit  comme  l'auteur  de  ces  dé- 
sastres :  il  échappa  à  la  mort  en  quittant  clan- 
destinement le  camp.  Les  rebelles  nommèrent  - 
un  autre  grand-visir ,  et  marchèrent  à  Constan- 
tinople.  Mahomet IV  fut  déposé,  et  remplacé 
par  Soliman  IV  son  frère. 

Pour  remplir  l'engagement  que  les  Russes 
avoient  contracté  par  la  paix  de  Moscou,  et  ^ 
pour  châtier  le  khan  des  Tatars  qui  leur  de- 
mandoit  un  tribut,  le  prince  Wasili  Galitzin , 
premier  ministre  de  la  cour  de  Moscou ,  fit  une 
expédition  en  Crimée ,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à 
sang;  mais  après  s^oir  perdu  4o,ooo  hommes 
par  la  maladie ,  il  se  retira. 

Morosini  et  Kœnigsmark  prirent,  cette  an- 
née ,  Patras ,  Lepanto  ,  Corinthe  et  Athènes  ; 
.  Napoli  di  Malvasia ,  la  principale  place  de  la 
Morée ,  fut  bombardée  en  vain. 
.61^""^*'°*  «^^  La  campagne  de  1G88  ne  fut  pas  moins 
malheureuse  pour  la  Porte  ,  que  les  précé- 
dentes. Le  général  autrichien ,  comte  Ca- 
raffa,  s'empara,  le  19  mai,  d'Albe-Rojale ; 
l'électeur  de  Bavière,  qjui  remplaça  cette  année  le 
duc  de  Lorraine,  mit,  le  2  août,  le  siège  devant 
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Belgrade.  Il  prit  cette  ville  d'assaut ,  et  la  gar- 
nison turque ,  forte  de  9000  hommes ,  fut  passée  . 
au  fil  de  Tépée.  Le  prince  Louis  de  Bade,  après 
avoir  défait,  le  25  août ,  le  pacba  de  Bosnie  , 
prit  Semendria,  Kostanicza  et  Gradisca,  et  ou- 
vrit ainsi  aux  Autrichiens  la  route  d'Andri- 
nople. 

Morosini,  nommé  doge,  entreprit  en  per- 
sonne le  siège  de  Négrepont ,  qu'il  fut  obligé 
de  lever  après  y  avoir  essuyé  une  perte  consi- 
dérable. 

Au  mois  de  février  1689,  il  y  eut  de  nou-    campngne.iD 
11        r       •  .•  1        •  •  1689. 

velies  négociations  pour  la  paix  ;  mais  comme 

les  Turcs  espéroient  beaucoup  de  la  guerre  qui 
venoit  d'éclater  entre  l'Autriche  et  la  France  , 
ils  haussèrent  leurs  prétentions  ,  de  manière 
qu'il  fallut  encore  une  fois  recourir  aux  armes.  , 

Le  prince  dé  Bade  eut  cette  année  le  comman- 
dement des  impériaux.  Le  grand-seigneur  se 
mit  lui-même  à  la  tête  de  son  armée  ;  mais  pré- 
venu que  Szigeth  s'étoit  rendu  aux  Allemands , 
il  resta  àSophia,  et  donna  le  commandementde 
ses  troupes  au  séraskierRejeb,  ancien  chef  de 
bandits.  t^Iet  homme  ignorant,  qui  s'abandon- 
noit  aux  conseils  d'un  magicien ,  fut  battu ,  le . 
3o  août,   à  Passarowitz,  et  mis  dans  une  dé 
route  complète  le  25  septembre,  à  Nissa>  ou 
.  le  prince  de  Bade  n'ayant  que  16,000  hommes, 
ne  balança  pas  d'attaquer  une  armée  de  60,000. 
Nissa  et  Widdin   tombèrent  au  pouvoir   du 
vainqueur.  La  Servie ,  la  Bosuiç  et  la  Valachie 
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furent  soumises.  Le  comte  Piccolomini  sur- 
prit et  détruisit  Sophia,  capitale  de  lat  Bulgaricr 

Le  doge  Morosini  entreprit  ^  cette  année,  de 
nouveau  le  siège  de  Napoli  di  Romania  et  de 
Négrepont,sans  pouvoirs  emparer d*a^ucune  de 
ces  deux  places. 

Les  Polonois  ne  furent  pas  plus  heureux  dans 
le  siège  de  Kaminiec^  l'objet  étemel  de  leurs 
efforts* 

Le  prince  Galitzîn  fit  une  nouvelle  invasion 
en  Grimée ,  à  la  tête  de  3oo,ooo  hommes ,  et 
assiégea  Pérékop. 

Une  révolution  arrivée  à  Constantinople  ren-' 
dit  aux  Turcs  une  partie  de  leur  ancienne 
énergie*  Soliman  éleva  à  la  dignité  de  grand- 
visir  Kiouprili  Moustapba.  fils  et  petLt-fils  de  deux 
hommes  célèbres,  dont  le  souvenir  étoit  cher 
aux  Musulmans*  Le  nouveau  grand-visir  réta- 
blit la  discipline  militaire  ;  il  sut  inspirer  aux 
Turcs  cet  enthousiasme  qui  anciennement  leur 
avoit  fait  exécuter  de  si  grandes  entreprises.  Il 
remit  l'ordre  dans  les  finances,  éloigna  de  Tad- 
ministration  les  dilapidateurs  y  et  leur  fît  regor- 
ger les  richesses  mal  acquises*  La  Justice  et  la 
sévérité  dirigèrent  toutes  ses  opérations.  En  un 
mot,  Kiouprili  auroit  peut-être  relevé  l'ancienne 
gloire  de  l'empire  ottoman  ,si  la  mollesse  et  la 
corruption  n'avoient  fait  de  trop  grands  progrès 
parmi  les  grands,  ou  s'il  avoit  vécu  plus  long- 
temps. M.  de  ChiUeauneuf  ,  ministre  de 
Louis  XÏV  à  Constantinople  >  excita  le  grand"- 
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visîr  à  prendre  âes  mesures  vigoureuses  contre 
les  alliés. 

La  Porte  recueillit ,  pendant  la  campagne  de  çj;'"»!*»»"* 
1690 ,  les  premiers  fruits  de  ce  changement  de 
système.  Le  grand-visir  se  mît,  au  mois  d'août  i 
à  la  tête  de  son  armée ,  qui ,  sous  lui ,  reprit  son 
ancienne  valeur;  il  s'empara,  le  8  sept.»  deNissay 
où  commandoit  le  comte  de  Starhembergj  le 
«9  de  Widdin ,  et  le  8  octobre  de  Belgrade,  dé- 
fendu par  le  comte  d*Aspremont.  Il  força  les 
Autrichiens  de  renoncer  aux  siéijes  de  Grand- 
Waradin  et  de  Temeswar  ;  mais  il  échona  lui- 
xnéme  dans  celui  d'Essek,  qni  fut  sauve  par  le 
doc  de  Croy  et  le  corlite  de  Starhemberg, 
Tôkoly,  nommé  par  la  Porte  prince  de  Tran-^ 
silvanie  à  la  mort  dé  Michel  Apafli  P' ,  entra  , 
dans  ce  pays  à  la  tête  dé  i6,ooo  Turcs ,  et  défit 
le  comte  de  Heussler;  mais  aussitôt  le  prince 
Louis  de  Bade  tourna  ses  armes  contre  lui,  et 
le  força  de  se  rétirer  en  Valachie.. 

Les  Vénitiens  prirent  cette  aimée  NalpoU  di 
Malvasia  ,  après  un  siège  de  sept  mois  ;  ils 
eurent  plusieurs  avantages  en  Albanie  et  en 
Dalmatie« 

Le  conquérant  de  Belgrade  étant  revenu 
après  la  campagne  à  Andrinople ,  Fambassà- 
deur  de  France,  le  marquis  de  Châteauneuf, 
suivit  la  négociation  que  Louis  XIV  Tavoit 
chargé  d'entamer  avec  ce  ministre.  Elle  avoit 
quatre  objets  différens.  Il  s'agissoit  de  perpétuer 
la  guerre  contre  la  maison  d'Autriche  ;  de  mena- 
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gev  la  paix  avec  là  Pologne,  afin  que  Tennemi 
commun  fût  de  plus  en  plus  aflfoibli;  d'enga- 
ger les  Turcs  à  ne  pas  reconnoître  le  prince 
d'Orange  roi  d'Angleterre  ,  et  conséquemment 
à  confisquer  les  bâtimens  des  Anglois  qui  se 
disoieiit  sujets  d'un  usurpateur;  enfin  d'obtenir 
que  les  saints  lieux  à  Jérusalem  qui  se  trou- 
Toient  entre  les  mains  des  chrétiens  orientaux: 
fussent  restitués  à  l'église  latine.  Il  ne  fut  pas 
difficile  de  déterminer  Kiouprili  à  continuer  la 
guerre,  mais  il  ne  voulut  jamais  consentir  à 
rendre  Kaminiec  aux  Polonois ,  à  moins  que  les 
fortifications  de  cette  place  ne  fussent  raséesJ 
Son  sens  droit  lui  fit  juger  absurde  qu'uQ 
peuple  qui  avoit  souvent  déposé  ses  maîtres, 
dût  contester  à  un  autre  le  droit  d'en  changer. 
L'ambassadeur  réussit  dans  le  quatrième  point  ; 
l'ordre  fut  donné  d'ôter  aux  moines  grecs  la 
disposition  du  Saint-Sépulcre,  mais  on  trouva 
moyen  de  l'éluder  jusqu'en  1719  '. 
caini.a;;ne  do  Eu  1691,  KiçupriU  réuuit  à  Bclgradc  une 
/  armée  de  1 00,000  hommes ,  une  des  plus  belles 

et  des  mieux  disciplinées  que  les  Turcs  eussent 
jamais  mises  en  campagne.  Celle  du  prince  Louis 
de  Bade^  forte  de  66,000  hommes,  arriva^  le 
29  juillet,  à  Péterwaradin.  Le  prince  marcha  sur 
Semlin  pour  attaquer  le  grand- visir  dans  les 
retranchemens  dont  il  s'étoit  entouré  ;   mais 

'  MiGNOT,    Ilisû»  d^  l'Empire  ottoman ,    Vol.   IJI  , 
p.  ^33. 
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ajanl  jugé  celle  position  inattaquable,  il  se. 
retira,  le  18  août  ,  à  Sulankemen.  Kiouprili , 
qui  avoit  dans  son  camp  plusieurs  officiers 
francois  y  fit  faire  clans  la  nuit  à  son  armée  une 
marche  forcée  par  laquelle  elle  se  trouva  placée 
entre  les  Autrichiens  et  Péterwaradin ,  où 
étoient  leurs  magasins.  Les  Turcs  élevèrent 
dans  ce  lieu  des  retranchemens.  Le  prince  de 
Efade  les  j  attaqua  le  19  août.  Les  Autrichiens 
s'emparèrent  du  camp  des  Turcs;  mais  ceux-<?i 
se  défendoient  encore  avec  vigueur  lorsque  le 
grand- visir  fut  tué.  Après  sa  mort ,  les  Turcs 
forent  mis  en  fuite.  La  bataille  de  Salankenoea 
leur  eoùta  25,ooo  hommes;  ils  perdirent  toute 
leur  artillerie,  la  caisse  militaire  et  tous  les 
bagages  de  l'année^  La  perle  des  Aulrichiens 
passa  8000  hommes.  Les  troupes  braïutebour- 
geoises  se  distinguèrent  dans  celle  journée 
sanglante  *. 

Il  ne  se  fit  rîcn^  de  considérable  cette  année, 
ni  de  la  part  des  Polonois,  ni  de  celle  des  Vé- 
nitiens. Ces  deux  peuples  s*allendoient  à  la  paix 
générale  que  les  ambassadeurs  d*Angleterre  et 
des  Etats-généraux  à  Constantinople  étoient 
chargés  de  négocier,  mais  que  l'ambassadeur 
de  France  traversoit  efficacement,  en  présen- 


'  Riga  UT  j  Histoire  de  T  empire  ottoman,  Tom.  lïl , 
p.  247.  On  trouve  le  plan  de  celle  bataille  ,  ainsi  que  des 
précédentes,  dans  Madsigli^  Etat  îiiilitaire  de  l'em-- 
pire  ottoman ,  seconde  partie  ,  p.  96. 
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tant  toujours  la  diversion  db  roi  son  maître 
comme  vin  moyen  infaillible  d'obtenir  une  pai^ç 
glorieuse.  Les  deux  mimstres  a  voient  un  avan-^ 
tage  sUr  M,  de  Ghat^auneuf  ;  le  chevalier  Paget 
et  M,  de  Golyer  parloient  la  langue  turque  i 
mais  Tambassadeur  dç  Finance  leur  opposoit  Tor 
de  Loiiis  XIV  qu'il  prodiguoit  à  pleines  mains^. 
TfoTU  f     ^^^  çampagnçs  suivantes  furent  moin^  deci- 
^et^*695,  eii^iyç3^  J)arce  que  la  guerre  de  France  obligeoit 
Tempereur  déporter s^es  principales  forces  sqr Iq 
Rhin,  Le  âSmai  1692,  les  Autrichiens  devinrent. 
maitt*es  de  Grandvvaradin  par  capitulation,  Le 
prince  Lou^s  deBade^  ayant  pris,  çniGgS,  leeom*. 
mandement  de  Tarmée  du  Rhin,  le  doc  de 
Croj  fut  chargé  die  cçlui  de  Tarméç  d^Hongrie. 
Jl   assiégea  sans  fruit   Belgrade  ,    depuis,  le, 
1/'  août  jusqu'au  16  septembre.  En  xQ^^^ce 
général  fut  remplacé  par  Gaprara,  Gelui-çi  fiit 
bloqué  par  Tarmée  du  grand-visir  ,  dans  son 
Câbp  retranché  prè$  de  Pelerwaradin  ;  iJ  fut, 
tiré  de  ce  péril  patr  les  pluies  qui  survinrent  et 
qui  forcèrent  les  Turcs  de  se  retirer  à  Salanke-. 
mcn.  L'année    suivante,   Frédéric -^ Auguste, 
électeur  de  Saxe,  prit  le  commandement  de 
l'armée  a(uirichienne,  Pendant  qu'il  s'arrêloit 
dans  le  camp  retranché  de  Péterwaradin ,   le 
nouveau  sultan  ,Moustapha  II,  passa  le  Danube 
à  Panczova,  et  marcha  en  Transilvanie,  où  il 
prit  Lippa  d'assaut .  De  là  il  se  porta  sur  Caraa^ 

*    MiGNOT,  /.  C,  ,  p.  452.  , 
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jsebès;  à  Lugos^  il  rencontra  le  général  Vête- 
raoi  qui  y  avec  65oo  hommes  des  meilleures 
troupes  allemandes  »  occiipoit  un  camp  retran^ 
ché  ,  chargé  de  défendre  Tentrée  du  Banatf 
l>e  sultan  attaqua  ^  avec  /iSjôoo  hommes,  ce 
petit  corps  qui ,  après  une  résistance  héroïque  g 
fut  presque  entièrement  détruit  le  ii  septembre. 
L'électeur  de  Saxe ,  averti  du  danger  où  se 
trou  voient  ces  braves ,  marcha  à  leur  secours; 
mais  îl  arriva  trop  tard  pour  les  sauver.  Les 
Turcs  repassèrent  le  Danube  à  Orsova. 

£!n  i(>96,  l'électeur  assiégea  Temeswar.  Le 
sultan  et  le  grand-visir  s'étant  approchés  pour 
dégager  cette  place,  il  &t  livrée  le  26  août, 
près  de  Olaszj ,  une  bataille  sanglante  et  indé- 
cise, dans  laquelle  les  Autrichiens  perdirent 
6000  hommes ,  et  les  Turcs  8000.  Le  reste  de  la 
campagne  se  passa  en  marches  et  conti'eTniar- 
ches.  Son  mauvais  succès  ,  ainsi  que  celui  de  la 
campagne  de  1696 ,  furent  attribués  à  la  dissen** 
sion  qui  régnoit  entre  l'électeur  et  le  comte  de 
Caprara. 

Les  Polonois  renouveloient  régulierenïent 
leurs»  expéditions  en  Podolie  et  en  ]Mk)ldavie  ^ 
sans  réussir  à  prendre  Kaminiec  ^  ni  à  garantir 
même  leurs  frontières  des  invasions  des  Turcs, 
La  division  qui  régnoit  parmi  eux  paralysa 
tous  les  efforts  de  leur  roi.  Une  des  factions  qui 
régnoienl  à  la  cour  étoit  vendue  à  la  France  ;  elle 
travailloitsans  relâche  à  amener  les  choses  à  une 
paix  particulière,  par  laquelle  la  Porte  aurait 
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rendu    à   la    république    Kaminiec    et    TU- 
kraîue  ^ 
B.?r.Triî'a     En  1695 ,  Pierre  Alexiéwitsch ,  tzar  de  Rus- 
*^^  sie,  prit  une  part  activé  à  la  guerre  contre  les 

Turcs.  A  la  tête  d'une  armée  dç  100,000  hom- 
mes ,  il  entreprit  le  siège  d'Asof ,  fameux  port 
du  Pont-Euxi»;  mais  n'ayant  fait  ses  attaquer 
que  du  côté  de  la  terre ,  ^t  la  pLice  recevant 
par  mer  des  secours  et  des  munitions,  il  fut 
obligé  de  lever  le  siège,  après  y  avoir  perdu 
plus  de  20,000  hommes.  Il  le  repiit  dès  l'ou- 
verture de  la  campagne  suivante.  Ce  fut  aloKS 
qij'il  équipa  une  flotte ,  la  première  que  la  Rus- 
sie ait  possédée^  et  en  donna  le  commandement 
à  Lefort.  L'empereur ,  l'électeur  de  Brande- 
bourg et  les  Hollandois  ,  lui  fournirent  des 
ingénieurs ,  des  canonniers  et  des  mineurs.  La 
place,  battue  par  terre  et  par  mer,  fut  obligée 
de  capituler  y  le  28  juillet  1696^.  Le  Izar  en  fit 
relever  et  augmenter  les  fortifications,  et  creu- 
ser un  port  à  Taganrok. 
^^onmp.gne  de  L^  campaguc  d'Hongrie  de  1697  ^"*  déci- 
sive. L'électeur  de  Saxe  avoit  quitte  le  com- 
mandement dans  lequel  il  fut  remplacé  par  le 
prince  Eugène  de  Savoie.  Moustapha  Use  trou- 
voit  encore  à  la  tête  de  son  armée.  Averti  quç 
le  prince  marchoit  contre  lui ,  il  voulut  se  re- 
tirer au-delà  de  la  Theiss.  La  moitié  de  son 

•  Zalttski,  EpisU  fam, ,  T.  I ,  P.  II,  p.  1 138.  i348. 

*  GoKDON",  Hist,  de  P i erre- le- Grand ,  T.  I,  L.  III* 
Ce|;énéral  se  trouVa  lui-même  au  siège. 
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stmée  avoit  passé  le  pont  qui  avoit  été  jeté  sur 
celte  rivière ,  à  Szentha^  lorsqn'Eugène  attaqua, 
le  II  septembre  1697 ,  la  moitié  qui  n'avoit  pas 
encore  eflFectué  le  passage.  Il  remporta  la  vic- 
toire la  plas*décisive  ;  le  grand-visir ,  El-Kamy 
Mehemet  ^  dix-sept  pacba  et  26,000  Turcs  furent 
Inès;  l'artillerie •,  les  munitions,  la  caisse,  tous 
lés  bagages  des  Turcs  furent  perdus.  Le  grand- 
seigneur,  qui  avoit,  un  des  premiers ,  passé  la 
llieiss ,  se  déguisa  pour  se  sauver  à  Temeswar  ; 
il  y  réunit  les  débris  de  son  armée ,  avec  la- 
quelle il  se  retira  à  Belgrade,  et  de  là  à  Ândri- 
nople.  La  conquête  de  la  Bosnie  fut  le  résultat 
de  cette  bataille ,  que  le  prince  Eugène  avôit  li- 
vrée en  désobéissant  à  un  ordre  qu^il  avoit  reçu 
la  veille  de  Tempereur. 

Le  prince  Michel  Apaffi  II  céda,  cette  année, 
à  la  maison  d'Autriche,  sa  principauté  de  Tran- 
silvanie  contre  des  terres  qu'on  lui  assigna  en  . 
Aotriche  et  contre  une  pension.  AinsilaTran- 
silvanie ,  qui  avoit  eu  des  princes  indépendans 
depuis  1671  S  cessa  d'être  un  état  particulier, 
et  fut  incorporée  à  la  Hongrie.- 

La  campagne  de  1698  se  passa  sans  événe- 
mens  ira  porta  ns,  parce  qu'on  s'occupôit  des 
négociations  pour  la  paix. 

La  Porte  désiroit  vivement  la  paix,  et  elle  Néyocûtioi 
avoit  fait  à  plusieurs  reprises  des  propositions 

*  *  Voy.  Tables  chronologiques  des  maisons  souve- 
raines du  nord  et  de  l'est  de  P Europe,  par  M.  Koch, 
Tab.  Lxxxv. 
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qui  avoient  été  déclarées  inadmissibles-  L'eâiç  j 
pereur  se  trouvant  débarrassé,  par  lapaix  de  j 
Rj^swick,  de  la  guerre  avec  la  France, Mous-* î^ 
tapha  II  sentit  qu'il  falloit  se  montrer  plus  con- 
ciliant. Il  accepta  la  médiation  do^F Angleterre 
et.de  la  Hollande,  qu'il  avoil  constamment  rc-  ". 
fusée  jusqu'alors.  Maurocordalo ,  savant  grec  v 
et  premier  interprète  de  la  Porte ,  lui  sauva»  :^ 
par  son  habileté  ,  la  honte  d'une  première  I 
ouverture  '.  Toutes  les  parties  belligérantes  f 
ayant  également  beîsoin  de  la  paix  >  il  ne  fut  ;' 
pas  difficile  de  les  faire  acquiescer  à  cette  mé-  ? 
diation.  ^ 

Les  ministres  desdeux  puissancesmédiatrices,  r 
résidant  à  la  Porte,  étoienl  lord  Pagct  et  le  *^ 
comte  de  Coljer.  Ils  établirent  pour  base  de  '^ 
la  négociation  la  règle  àeVuti possidetisy  c'est-  ^ 
à-dire  que  chacune  des  puissances  intéressées  *^ 
conserveroit  les  conquêtes  doftt  elle  se  trouve-  ' 
roit  saisie.  Les  préliminaires  ayant  été  réglés  \ 
dans  des  conférences  particulières  tenues  à  ' 
Constantinoplc,  les  d^ux  ministres  médiateurs  î 
accompagnèrent,  sur  la  fin  de  juillet  1698^ les  '^ 
plénipotentiaires  turcs  à  Belgrade.  Ces  pléui-  V 
poteiiliaires  étoient  le  reis-effendi  Kami  Me^  V 
hemet  et  Tinlerprète  Maurocordalo.  On  at-^  f 
tendit  à  Belgrade  l'arrivée  des  plénipotentiaires  f 
chrétiens  a«  lieu  des  conférences  qu'on  avoit 

'     '  Camtemiu,  Histoire  de  V empire  ottoman  ^  T.    II  ^ 
p.  854, 
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ffitées  au  village  de  Carlowitz,  sîlué  dans  VEs^ 
davonie  entre  les  deux  camps  ennemis,  dont 
\hn  étoit  à  Pélerwaradin  et  l'autre  à  Belgrade. 
On  construisit,  sur  la  place  de  Carlowitz ,  un 
édifice  en  bois ,  de  forme  ronde ,  qui  contenoit 
Une  grande  salle  percée  d'autant  de  portes 
qu'il  y  avoit  de  nations.  Au  milieu ,  se  trou- 
roit  une  table  ronde  autour  de  laquelle  les 
plénipotentiaires  prenoient  place  *. 

Les  ambassadeurs  de  toutes  les  pdissance^i 
belligérantes  s'y  rendirent  au  commencement 
du  mois  de  novembre  1698,  Ceux  de  l'empe- 
reur étôient  Wolfgang  comte  XOettingen^  et 
Léopold  comte  de  Schlich.  Le  roi  de  Pologne 
envoya  le  comte  Stanislas  Malackoivski  ^ 
palatin  de  Posnanie  ;  la  république  de  Venise , 
le  chevalier  Ruzzini;  le  tzar  Pierre  I ,  Pro- 
copias  Bogdanowitsch  JJ^osnitzin»  Les  dis- 
putes qui  s'éfoient  élevées  sur  le  rang  et  le  ce- 


'  Selon  le  prince  D^MirRius  GANTHAfiR^  dans  son  His. 
ioire  de  ûempire  oitomany  T.  II,  p.  a56,  Maurocordato 
proposa  cet  expédient  propre  à  concilier  lès  difficultés 
qui  s'étoient  élevées  sur  le  rang  entre  les  ambassadeurs. 
En  fâcp  de  la  porte  assignée  à  chacun  d'eux  on  plaça 
sa  tente;  en  sorte  que,  le  jour  du  congrès,  tous  sortant 
de  leurs  pavillons ,  entrèrent  en  même  temps  dans 
la  salle  de  conférences,  chacun  par  sa  porte ,  ^e  sa- 
luèrent mutuellement,  et  prirent  le  s;iége  qui  se  trou- 
toit  devant  eux,  répondant  exactement  4  la  pdrt^par 
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réraonial  furent  accommodées  par  Maurocor*,; 
dato  '. 

Les  conférences  commencèrent  le  i4  no-  ^ 
vembre.  L'empereur  qui,  d'après  les  bases  de  1 
la  négociation  ,  conservoit  la  Transilvanie^  ) 
l'Esclavonie  et  la  presque  totalité  de  la  Hongrie,  j^ 
ne  tarda  pas  à  conclure,  afin  de  suivre  avec  plus  i 
de  liberté  les  vues  qu'il  avoit  sur  la  succession  ^ 
espagnole.  t 

Les  Russes  se  bornèrent  à  faire  avec  les  te 
Turcs  une  trèvé  de  deux  ans,  dont  les  articles- 't 
furent  signés  à  Carlowitz ,  dès  le  ^JL;!::'::^^!:^^; ^        ; 

O  '4   yiuvtec      169(1  ' 

Le  traité  le  plus  difficile  fut  celui  des  Polo-  ^ 
nois,  qui  exigeoient  la  restitution  de  la  forte-  •' 
resse  de  Kaminiec  et  des  autres  conquêtes  ce-  ^ 
dées  aux  Turcs  par  la  paix  de  Zurawno  de  1676.  '■' 
Elle  leur  avoit  été  promise  par  le  traité  d'al-  ■' 
liance  de  i683  ;  mais  les  Turcs  qui  s'étoient  ^ 
maintenus,  pendant  la  guerre,  dans  la  possession  ' 
de  ces  lieux,  réclamant  le  principe  de  Vuti 
possidetis ,  se  refusoient  à  une  restitution  si  im-  ; 
portante,  qui  ne  pou  voit  pas  entrer  en  balance  ; 
avec  celle  de  quelques  places  de  Moldavie  que  ' 
les  Polonois  leur  offroient  en   échange.    Les   \ 

i 

où  ils  élojent  entrés.    Voyez  aussi  Ricaut  ,  Histoin    \ 
de  l'empire  ottoman  ,    T.  V.  1 

*  Les  plénipoteiuiaii  es  turcs  se  trouvant  incommodés 
surtles  chaises,  on  leur  donna  des  sophas  pour  s'asseoir  '. 
à.leur  manière. 
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puissances  alliées  ayant  cependant  vivement  in* 
dsté  sur  cette  restitution ,  les  Turcs  furent  enfin 
obligés  de  céder. 

Ces  puissances  ne  montrèrent  pas  la  même 
chaleur  pour  les  intérêts  de  la  république  de 
Venise.  On  exigea  d'elle  des  sacrifices  et  des 
restitutions  qui  ne  s'accordoient  pas  avec  la 
règle  adoptée  par  les  préliminaires.  Il  y  eut  à 
ce  sujet  des  débats  fort  vifs  entre  le  chevalier 
Kuzzini  et  le  ministre  impérial.  L'ambassadeur 
Je   V^enise    ayant  demandé  enfin   un  dernier 
délai  pour  se  faire  instruire  par  sa  république, 
et  cela  dans  un  temps  où  tous  les  autres  traités 
étoient  déjà  réglés,  les  plénipotentiaires   des 
puissances  médiatrices  prirent  le  partie  de  con- 
cert avec  les  ambassadeurs  de  la  Porte  et  ceux 
des  alliés,  de  coucher  par  écrit  les  articles  du 
traité  entre  la  Porte  et  la  république,  en  fixant 
à  celte  dernière  un  temps  limité  dans  lequel  elle 
agréeiroit  ces  articles ,  si  elle  vouloit  être  com- 
prise dans  la  paix  générale.  Le  sénat  de  Venise, 
instruit  de  l'état  de  la  négociation,  ne   crut 
pas  devoir  s'exposer  à  tout  perdre,   en  con- 
tinuant sêparénjent  la  guerre  contre  la  Porte. 
L'île  de  Candie,  dont  les  Turcs  avoient  dé- 
pouillé les  Vénitiens  en  1669,  '^^  pouvoit  pas 
être  comparée  en  valeur  à  la  Morée,  que  le 
traité  leur  destinoit.  Aussi  le  sénat  jugea-t-il 
prudent  d'ordonner  au  chevalier  Ruzzini  de 
le  signer  tel  qu'il  étoit  proposé. 

L'adhésion  du  ministre  vénitien  aux  articles 
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dont  on  étok  convenu  termina  toutes  les  diffi-' 
cultes  ;  et  les  trois  puissances  alliées,  TempereuTy 
la  Pologne  et  la  république  de  Venise ,  signè-^ 
rent  chacune  séparément  à  Carlowilz  leur^ 
traités  avec  la  Porte ,  le  26  janvier  1 G99  i 

fi^iT'îuiri!!     La  paix  entre  Tempereur  et  la  Porte  renfermef 
les  conditions  suivantes  *  : 

La  Transilvanie  étant  présentement  en  la  pos-» 
session  de  l'empereur,  elle  restera  entre  ses  ) 
mains  avec  ses  anciennes  limites,  c'est-à-dircf  J 
bornée  de  ses  propres  montagnes,  depuis  les  1 
frontières  de  la  Podolie,  le  long  des  limites  de  j 
la  Moldavie  et  de  la  Valachie^  et  de  là  jusqu'à: 
la  rivière  de  Marosch.  ^rt.  1 . 

La  province  de  Témeswar  et  foutes  ses  dé- 
pendances resteront  sous  Tempire  ottoman. 
Cette  province  conservera  ses  anciennes  limites/ 
qui  sont  la  Transilvanie ,  la  Marosch  et  la 
Tlieiss,  jusqu'au  Danube.  Les  Autrichiens  ne 
pourront  bâtir  aucune  forteresse  dans  cette  pro^ 
vince ,  ni  sur  les  bords  de  la  Marosch  ni  de  la 
Theiss.  L'usage  de  ces  fleuves  sera  commua 
aux  sujets  des  deux  empires,  ^rt.  2, 

L'empereur  jouira  seul  du  pays  situé  entre  la 

Theiss  et  le  Danube,    communément  nommé 

Bacs.  TiluI  demeurera  dans  Tétat  où  il  est  pré- 

X  sentement,  sans  qu'on  puisse  rien  ajouter  à  se^  ^ 

forlifications.  ^f*t.  3.  i 

'  Du  Mont,   Corp!,  dîpl.  ,  T.  VH,  P.  II ,  p.  448fj      ; 
ScHMApss,  Corp,  j^  g.  acad.y  p.  1139. 


CHAP.  liXV.  taait£  dc  gaalowitz  de  1699.  ^7^  ' 

On  tirera  une  ligne  de  rextrémilé  du  rivage 
de  la  Theiss,  vis-à-vis  de  Titul,  jusqu'au  Da- 
nube, et  une  autre  ligne  du  rivage  opposé  du 
Danube^  jusqu'à  la  rivière  de  Bosut ,  du  côté  de 
Bforawilza,  et  de  là  jusqu'à  l'endroit  où  la  prin- 
cipale branche  du  Bosut  tombe  dans  la  Save: 
elle  servira  de  limite  ajux  deux  empires,  ar- 
ticle 4* 

Depuis  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bosut 
jusqu'à  celle  de  la  rivière  d'Unna,  la  Save  ser- 
rira  de  limite  aux  deux  empires ,  entre  l'Escla- 
vonie  et  la  Bosnie»  La  rivière  d'IJnna  séparera 
les  deux  empires  entre  la  Croatie  et  la  Bosnie , 
et  l'empereur  évacuera  les  places  qu'il  tient  en 
deçà  de  cette  rivière  du  côté  de  la  Bosnie. 

Les  places  situées  loin  'H^  TUnna  et  de  la 
Save  resteront  à  celle  des  deux  parties  qui  en 
est  en  possession.  Des  commissaires  nommés 
de  part  et  d'autre  régleront  les  limites  de  cette 
partie  de  la  Croatie. 

Les  fortifications  de  Brod  sur  la  Save ,  du 
côté  de  l'empire  ottoman ,  devant  être  démolies 
lors  de*  l'évacuation  par  la  garnison  autri- 
chienne >  on  pourra  bâtir  une  muraille  pour 
lui  servir  d'enceinte,  sans  aucune  fortification. 
Jrt^  5. 

Les  limites  prescrites  par  le  présent  traité  se- 
ront religieusement  observées  sans  aucun  chan- 
gement ni  innovation.  j4rt.  6. 

Usera  permis,  de  part  et  d'autre,  de  fortifier 
les  places  des  frontières  comme  on  le  jugera  à 

XIV.  18 
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propos,  hormis  celles  qui  sont  exceptées  dans 
le  présent  traité.  Art.  7. 

On  défendra  de  part  et  d^autre,  sous  des 
peines  rigoureuses,  toutes  incursions,  invasions^ 
hostilités  ou  ravages  dans  les  pays  Tun  de  Tàutre* 
Jrt.  8. 

Il  ne  sera  permis,  de  part  et  d'autre,  d'ac- 
corder refuge  ni  protection  aux  méchans ,  re- 
belles ou  mécontens;  et  chaque  partie  sera 
obligée  de  punir  ceux  qu'elle  trouvera  dans 
son  territoire ,  quand  même  ils  seroient  sujets 
de,  l'autre.  Art.  9. 

Cependant  les  Hongrois  et  les  Transilvaniens, 
qui  se  sont  retirés  dans  l'empire  ottoman  pen- 
dant la  guerre ,  pourront  y  rester.  Art.  10.  Qua- 
torze cents  famill^profitèrent  de  celte  permis- 
sion. Le  grand -seigneur  leur  fît  distribuer  des 
terres,  et  leur  accorda  une  parfaite  liberté  de 
conscience. 

S'il  s'élève  un  différend  au  sujet  d'aucuns  des 
articles  du  présent  traité,  on  choisira  un  nombre 
égal  de  commissaires  de  part  et  d'au  ère  pour 
le  terminer  à  l'amiable.  Les  duels  entre  les  sujets . 
des  deux  empires  seront  défendus  comme  par 
le  passé.  Art.  11. 

On  fera  l'échange  des  prisonniers.  Ceux  qui 
sont  au  pouvoir  de  particuliers  pourront  être 
rançonnés  à  un  prix  raisormable.  Art.  12. 

A  l'égard  des  religieux  et  de  l'exercice  de  la 
religion  catholique  romaine,  le  grand-seigneur 
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promet  de  renouveler  et  de  confirmer  tous  les 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  ses  pré- 
décesseurs. De  plus»  il  sera  permis  aux  ambas- 
sadeurs de  l'empereur  d'adresser  leurs  plaintes 
et  demandes  à*la  Porte  au  sujet  de  la  religion 
'et  de  la  Visitation  des  lieux  saints  à  Jérusalem. 
Jrt.  i3. 

Les  sujets  de  Tempereur  jouiront  des  mêmes 
libertés  et  privilèges  pour  le  commerce  dont 
jouissent  les  autres  nations  amies  de  la  Porte. 
jirt.  i4- 

Les  condjitions  stipulées  dans  les  précédentes 
capitulations  seront  observées  religieusement , 
par  rapport  aux  choses  qui  ne  sont  pas  contraires 
au  présent  traité.  Art.  i5. 

On  s'enverra  réciprpquement  des  ambassa-* 
denrs ,  lesquels  seront  reçus  et  Irailés  honora- 
blement selon  les  anciennes  coutumes  des  deux 
empires.  Ils  apporteront  des  présens  volontaires, 
mais  convenables  à  la  dignité  des  deux  enlpe- 
reurs.  Il  leur  sera  libre  de  faire  telles  proposi- 
tions qu'ils  jugeront  à  propos.  ÀrL  16.    • 

•Quant  à  la  réception  des  ministres  en  général 
et  au  traitement  qu'on  leur  fera,  on  observera 
les  règles  qui  ont  été  pratiquées  autrefois  con- 
formément au  caractère  dont  ils  seront  revêtus. 
Il  sera  permis  à  ces  ministres  et  résidens,  de 
jnème  qu'aux  personnes  de  leur  suite,  de  se 
servir  de  tels  habillemens  qu'ils  jugeront  à  pro- 
pos ,  sans  que  rien  puisse  y  mettre  empê- 
chement. 

iS  * 
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Les  ministres  de  l'empereur,  chacun  selon 
son  caractère ,  jouiront  des  mêmes  droits  et 
privilèges  dont  jouissent  les  ministres  des  autres 
cours  amies  de  la  Porte.  Ils  doivent  même  éti^e* 
traités  avec  plus  de  distinction*  à  cause  de  la 
dignité  impériale,  et  il  leur  sera  libre  de  se 
pourvçir  d'interprètes. 

Leurs  courriers  et  les  gens  de  leur  suite  allant  :' 
de  Vienne  à  la  Porte  et  en  retournant,  auront  ^' 
entière  liberté,  et  seront  aidés  dans  leurs  courses,  \ 
Art.  17.  ' 

On  nommera  de  part  et  d'autre  des  commis*  ■ 
saires  pour  la  démarcation  des  limites.  Art.  18.    ; 

L'échange  des  ratifications  du  présent  traité  \ 
se  fera  dans  trente  jours,  à  compter  du  jour  de  • 
la  signature. -^/'^  19.  .  | 

Le  présent  traité  durera  pendant  l'espace  de  ;' 
vingt-cinq  ans,  à  compter  du  jour  de  sa  signature-  1 
A  la  fin  de  ce  terme ,  ou  même  plus  tôt ,  il  sera  ' 
libre  aux  deux  parties  de  prolonger  la  paix  ,  si  { 
elles  le  jugent  à  propos. 

Lm  khan  de  Grimée  et  tous  les  autres  Ta-  '' 
tars  seront  obligés  d'observer  cette  paix^  et,  F 
s'ils  y  contrevenoient,  ils  seront  punis  rigou-  f 
reusement.  Art.  20. 

La  convention  pour  les  limites  fut  signée  le  \ 
26  juillet  1700  entre  les  commissaires  des  deux  j 
empires  ^  ■        1^ 

*  Cette  convenlîon  se  trouve  dans  Zi^x^  RuhêdiZ  ' 
jetzt  lehenden  Europa^  p.  1149. 
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La  paix  entre  la  Porte  et  la  république  de 
Pologne  renferme  les  conditions  suivantes  '  : 

L'ancienne  amitié  et  correspondance  sera  ré-  pjjj*«  î;*»^^ 
tablie^de  même  que  les  anciennes  limites^  par-«"«- 
ticulièrement  du  côté  de  la  Moldavie ,  sur  le 
pied  qu'elles  étoient  avant  les  deux  dernières 
guerres.  Art.  1 . 

Toutes  les  forteresses  comprises  dans  les  an- 
ciennes limites  deJa  Moldavie,  et  occupées  à 
présent  par  les  Polonois ,  seront  évacuées  el 
rendues  aux  Turcs  2.  Aj*t.  2, 

La  forteresse  de  Kaminiec  avec  la  Pôdolie  et 
rUkraine  en  deeà  du  Duiepr,  seront  rendues 
au  roi .  et  à  la  république  de  Pologne ,  et  les. 
Turcs  ne  formeront  plus  aucune  prétention  siir 
les  Cosaques  de  l'Ukraine.  Art.  3.  . 

Il  sera  défendu  aux  sujets  des  deux  états,  et 
notamment  par  le  grand-seigneur  aux  Tatars^ 
d'exercer  aucune  hostilité  ,  incursion  ,  dépré- 
dation. Art,  [\, 

Comme  la  république  a  toujours  conservé  sa 
liberté ,  elle  ne  pourra  être  molestée  par  aucune 
demande  ou  prétention  de  l'empire  ottoman , 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Art.  5. 

Les  Tatars  de  Boudjak  se  renfermeront 
dans  les  limites  de  leur  propre  pays.  Art.  6. 

Les  religieux  catholiques  romains  jouiront 
par  tout  l'empire  ottoman ,  là  où  ils  ont  des 

*  Du  MoîiT,  Corpn  dlpL,T:,  VII,  P.  II,  p.  45q. 

*  Ces  places  élolent  Soczava ,  jSeinoz  ,  Soroka. 
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églises ,  du  libre  exercice  de  leurs  foDCÛoiis,  " 
selon  les  capitulations  et  privilèges  qui  leur  oot 
été  accordés  autrefois.  Il  sera  permis  à  Tain- 
bassadeur  de  Pologne ,  à  la  Porte ,  de  faire  à 
cet  égard  toutes  les  demandes  et  remontrancesi 
qu'il  aura  ordre  de  faire  de  la  part  du  roi  et  de . 
la  république,  jirt.  7. 

La  liberté  du  commerce  est  rétablie  entre  les 
deux  nations.  On  n'obligera  point  les  marchands 
de  payer  des  dettes  sur  la  simple  déposition  de 
témoins ,  mais  seulement  sur  des  billets  ou 
autres  obligations  légales  qu'ils  auront  sous- 
crits. j4rL  8. 

Les  prisonniers  et  captifs   faits  pendant  la. 
guerre  seront  remis  en  liberté  de  part  et  d'autre, 
en  payant  leur  rançon,  selon  les  capitulations 
précédentes.  j4rt.  9. 

Le  vaivode  de  Moldavie  demeurera  en  bonne 
amitié  et   intelligence  avec  la  Pologne ,   qui 
ne  donnera  aucun  asyle  aux  fugitifs  de  cette- 
province  ,  ni  la  Moldavie  aux  fugitifs  polonois. 
j4rt.  10. 

Ofi  s'enverra  après  la  ratification  de  la  paix,' 
selon  l'ancienne  et  louable  coutume,  des  am- 
bassadeurs de  part  et  d'autre,  pour  confirmer 
la  paix  et  achever  d'établir  une  amitié  ferme 
et  durable  entre  l'empire  ottoman  et  la  Pologne^ 
Art.  1 1 . 

*  Ce  traité  se  dis»tîngue  du  précédent ,  en  ce  qu'il  n'a 
point  été  limité  à  un  certain  temps.  II  a  été  renouvelé 
par  un  nouveau  traité  conclu  entre  la  Pologne  et  la 
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Les  Yé        is  conclareDl  la  paix  anx  coodi-  ^'''^'^  r* 

I  TriY«  et  4b 

rions  soiTsntes  ■  :      * 

La  Morée ,  dont  la  république  de  Venise  est 
actodlement  en  possession  n  demeurera  entre 
ses  mains  et  soos  sa  domination .  c'est-à-dire 
toute  la  circonférence  du  pajs  enfermé  entre  la 
mer  et  cet  endroit  de  l'isthme  où  l'on  voit 
encore  quelques  restes  de  l'ancienne  muraille  » 
de  sorte  qu'on  n'étendra  pas  plus  loin  les  limites 
de  la  péninsule  de  la  Morée  dans  la  Terre- 
Ferme,  jirt.  i . 

La  Terre-Ferme  restera  sous  la  domination 
de  la  Porte  ;  la  forteresse  de  Lépante  sera  éva- 
cuée par  la  république ,  et  le  château  de  Ro- 
mélie  démoli ,  de  même  que  la  forteresse  de 
"Pré^ésa.-  Ari.  2. 

L'île  de  Sainte-Maure  avec  sa  forteresse  et  la 
tête  du  pont ,  nommée  Peraccia ,  de  même  que 
Tile  de  Leucade  qui  tient  à  celle  de  Sle.-Maure, 
resteront  en  la  possession  de  la  république  de 
Venise,  ^rt.  S. 

L'évacuation  de  Lépante  et  la  démolition  des 
châteaux  de  Romélie  et  de  Provésa  se  feront 
immédiatement  après  que  les  limites  de  la  Dal- 
matie  seront  réglées,  yirt.  /|. 

L'usage  des  golfes  qui  sont  entre  la  Terre- 
Ferme  et  la  Morée,  sera  commun  aux  deux  puis- 
sances. j4rL  5. 

Porte,  et  signé  à  Constantînople  le  22  avril  1714.  Mé- 
moires  de  Theyls  pour  sentir  à  l'histoire  de  Charles  1kl î^ 
p.  162.  • 

*  Do  Mont,  Corps  dipL ,  T.  VII ,  P.  II  /p.  453. 
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Les  îles  de  l'Archipel  et  leurs  mers  resteront 
sous  la  domination  de  la  Porte.  ArL  6. 

La  Porte  n'exigera  à  l'avenir,  de  la  répu- 
blique de  Venise,  pour  l'ile  de  2^nte,  ni  de 
ses  habitans,  aucune  pension  ni  pour  le  passé 
ni  pour  le  futur.  L'île  d'Engia  avec  sa  forte- 
resse ,  étant  voisine  et  adjacente  à  la  Morée , 
et  actuellement  possédée  par  la  république, 
demeurera  dans  sa  possession  dans  l'état  où  elle 
est.  Art  7. 

Les  forteresses  de  Ghnin ,  Sing ,  Ciclut  et 
Gabella,  situées  dans  la  Dalmatie ,  étant  pré- 
sentement possédées  par  la  république ,  reste- 
ront pareillement  en  son  pouvoir.  Lés  limites 
seront  fixées  avec  la  dernière  exactitude  et  en 
conformité  de  cet  article.  Art.  8. 

Le  territoire  et  les  dépendances  de  la  sei- 
gneurie de  Raguse  seront  joints  aux  territoires 
et  cantons  de  la  Porte ,  et  on  lèvera  tous  les 
obstacles  qui  elupêchent  la  jonctiçn  et  la  com- 
munication des  terres  de  ladite  seigneurie  avec 
les  terres  de  la  Porte.  Art.  9. 

Gastelnuovo  et  Risano  étant  actuellement  en 
la  possession  de  la  république  de  Venise,  elle 
demeurera  dans  la  jouissance  paisible  desdites 
places  et  de  leurs  territoires.  Art.  10. 

Il  sera  permis  à  chacune  des  deux  parties 
de  rétablir ,  réparer  et  fortifier  les  forteresses 
qui  sont  en  sa  possession ,  mais  non  pas  d'en 
bâtir  de  nouvelle»  auprès  des  frontières,  ni  de 
relever  celles  qui  ont  été  démolies*  Art.  i3. 
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Pour  ce  qui  coDcerne  la  religion,  la  déli- 
vrance et  1  échange  des  esclaves ,  aussi  bien  que 
le  commerce,  on  observera  les  conditions  deâ 
derniers  traités,  jirt.  i4* 

Les  hostilités  cesseront  du  jour  de  la  signa- 
ture du  présent  traité;  une  amnistie  générale 
est  accordée  en  faveur  des  sujets  des  deux  par- 
ties, jirt.  i5. 

Le  temps  pour  la  durée  de  la  présente  paix 
sera  fixé  lorsqu'on  délivrera  les  actes  du  pré- 
sent tt^ixéj  et  que  les  plénipotentiaires  des 
deux  parties  procéderont  à  sa  signature  '.  Ar- 
ticle i6. 

La  trêve  entre  la  Porte  et  la  Russie  fut  con-    Trèr^  m 

•  ,,    .  .  Forte  cl  UI 

due  aux  conditions  suivantes  ^  : 

Il  y  aura,  à  dater  du  25  décembre  1698, 
vieux  style,  entre  les  deux  empires,  une  trêve 
4f^denx  ans ,  pendant  laquelle  on  travaillera  à 
une  paix  perpétuelle  ou  à  une  trêve  plus  longue. 
ArL  i. 

Toutes  les  hostilités  cesseront,  de  part  et 
d'autre,  pendant  le  temps  que  durera  la  trêve. 
Art.  2. 

*  La  république  de  Venise  ratifia  ce  traité  le  7  fc- 
Trier  1699.  L'échange  des  ratifications  se  fît  à  Constan- 
tinople  avec  beaucoup  de  solennité.  L'acte  de  ratifica- 
tion du  grand-seigneur  portoit  que  la  paix  seroit  établie 
à  perpétuité  entre  l'empire  ottoman  et  la  république  de 
Venise. 

•  Du  Mont,  Corps  dipl ,  T.  VII,  P.  II ,  p-  446  et  447. 
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Les  Russes  et  les  Cosaques  ne  feront  aucune 
incursion  sur  les  terres  de  la  domination  olto- 
mane ,  ni  sur  celles  des  Tatars  de  Crimée  ;  de 
même  les  Turcs ,  les  Tatars  de  Crimée ,  ainsi 
que  les  autres  hordes  de  Tatars,  ne  feront  au- 
cune incursion,  ni  n'exerceront  aucun  ravage 
sur  le  territoire  de  la  Russie,  Art.  5. 

Ceux  qui  contreviendroient  à  cette  trêve , 
d'une  manière  ou  d'autre,  seront  arrêtés,  in- 
carcérés et  punis  rigoureusement.  Art,  4- 

Le  khan  de  Crimée  sera  compris  dans  la 
paix  qui  se  fera.  Art.  5. 

On  rédigea  deux  instrumens  de  cette  trêve  , 
dont  l'un ,  en  langue  russe,  fut  signé  par  le 
ministre  de  Russie;  l'autre,  en  langue  turque  , 
fut  signé  par  les  niinistres  de  la  Porte.  Ces 
deux  instrumens  furent  échangés  l'un  contre 
l'autre.  ^ 

*  aecons-     La  trêve  de  Carlowitz  fut  convertie, en  une 

loplfî   du  i5  ^  ^ 

t'7oo.  paix  de  trente  ans,  que  négocia  M.  Oukrain- 
tzofF,  envoyé  extraordinaire  du  tzar  ;  elle  fut 
signée  à  Constanlinople  le  lO  juillet  1700.  En 
voici  les  conditions  principales  : 

Les  villes  de  Tawan,  Kasikermen,Nuslret- 
Kermen,  et  Sagis-Kermen,  situées  sur  le  Dniepr 
et  conquises  par  les  Russes,  seront  démo- 
lies; elles  ne  seront  jamais  rebâties,  et  on  n'y 
fprmera  non  plus  aucune  sorte  d'habitation. 
Le  terrain  de  ces  villes  demeurera  sous  la  do^ 
inination  de  la  Porte.  Art.  1 . 
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Après  la  démolitioa  de  ces  places^  les 
troupes  russes  et  les  autres  habitans  pour- 
root  se  retirer  avec  leurs  canons  et  munitions  de 
gaerre ,  ainsi  qu'avec  tous  leurs  biens  et  équi- 
pages,  sans  pouvoir  être  molestés  par  qui  que 
ce  soit.  ^r^.  2. 

La  ville  d'Asof  avec  toutes  les  petites  villes 
de  son  territoire ,  anciennes  et  nouvelles ,  res- 
tera sous  la  domination  de  la  Russie^  Art.  3. 

*  Ce  traité,  qui  contient  quatorze  articles,  n'a  jamais 
été  publié.  Nous  en  donnons  ici  le  précis  d'après  le 
/ounui/de  Pierr£-l£-Gramd,  édition  de  BACiiEisTER, 
T'I,  p.  17.  L'auteur  du  Theatrum  europœum  prétend 
fi'one  entière  liberté  de  coQimerce  sur  la  mer  Noire  a 
été  accordée  par  ce  traité  aux  Russes  \  mais  le  Journal 
<2e  PuiAx-lx-Graïïb  ne  rapporte  point  cette  clause* 
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CHAPITRE    LXVI. 

Traités  de  paix  du  Pruth  ou  de  Housz  \ 
ou  de  Falczij  de  Constantinople  et  \ 

d'Andrinople ^  en  171 1^  "^l^*^^  ^7^^>  ■ 
1720,  1724  et  17275  entre  la  Russie 
et  la  Porte. 

Gntmdei7n.  J. ROIS  gucrrcs  cntrc  les  mêmes  puissances, 
commencées  et  terminées  dans  l'espace  de  trois 
années,  prouvent  une  grande  versatilité  dans  le 
système  politique  de  celle  qui  les  a  provoqxiées. 
Le  divan  de  Constantinople,  alternativement  do- 
miné par  des  factions  contraires,  oflFrit ,  à  cette 
époque,  un  spectacle  qu'on  pouvoit  regarder 
comme  le  présage  d'une  grande  catastrophe,  ou 
comme  le  signe  d'une  décadence  complette.    "    . 

Après  la  bataille  de  Pultava  ^ ,  Charles  XII 
avoit  trouvé  un  asyle  dans  les  états  de  la  Porte- 

'    Vol.  XIII,  p.  225. 
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Ottomane.  Retiré  à  Bender ,  il  mit  tout  en  œuvre 
pour  engager  le  divan  à  le  faire  ramener  à  tra- 
vers la  Pologne  par  une  armée  turque  destinée 
à  agir  hostilement  contre  la  Russie. 

II  coçaptoit  sur  la  bonne  intelligence  qui ,  de- 
puis le  commencement  de  la  guerre  du  Nord , 
a?oit  régné  entre  lui  et  le  grand-seigneur  Âli- 
med  III ,  et  sur  le  zèle  officieux  du  kbaii  des 
Tatars  qui  lui  étoit*  aussi  dévoué  qu'il  détes- 
tait les  Russes.  Ce  prince  averlissoit  depuis 
long-temps  la  Porte  du  danger  que  lui  prépa- 
roit  Tactivité  dg  tzar  ,  occupé  à  bâtir  des  forts 
sur  le  Don  et  à  équiper  des  flottes  sur  la  mer 
Noire.  Charles  XII  envoya  à  Constantinople  un 
certain  Neugebauer  qui  fut  reçu  comme  son 
ministre  ;  mais  ne  put  empêcher  que  celui  de 
Pierre  pr ,  le  comte  de  Tolstoï,  n'obtînt,  le  4 
janvier  17 1  o ,  la  confirmation  de  la  paix  de  Car- 
lowitz.  On  convint,  à  cette  occasion,  que 
Charles^Xn*ravérseroit  la  Russie,  escorté  par 
un  général  russe ,  par  100  Suédois  et  200  Turcs 
qui  le  conduiroient  jusqu'à  la  frontière  de  la 
livonie. 

Cet  article  ne  fut  pas  exécuté,  parce  que 
Charles  XII  le  rejeta  avec  indignation ,  et  qu'il 
n'excita  pas  un  moindre  mécontentement  parmi 
les  Turcs  mêmes.  Charles  XII  refusa  également 
l'offre  du  grand-seigneur  de  le  faire  ramener 
dans  ses  états  par  une  flotte  de  neuf  vaisseaux 
de  guerre.  Les  intrigues  de  ses  agens,  les  géné- 
raux polonois  Poniatowski  et  Potocki,  palatin 
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de  KioVie ,  ainsi  que  du  khan  desTatars ,  eurent 
pour  résultai  la  déposition  du  grand- visir  Djor-  ""j 
louli-Ali ,  qui  étoit  d'une  humeur  trop  pacifique  j 
pour  favoriser  leurs  projets;  il  fut  remplacé  par  ^ 
KioupriliOgli^  fils  de  Kiouprili  Moustapha.  Le  ] 
nouveau  chef  du   gouvernement  annonça  au  : 
ministre  de  Russie  que  le  grand-seigneur  étûk 
décidé  à  mettre  à  la  disposition  du  roi  de  Suède  | 
une  armée  de  40,000  hommes.  Mais  une  autre  -i 
intrigue  renversa  ce  visir,  avant  qu'il  eût  pu  d 
exécuter  ses  projets.    Néanmoins  Mehemmet  | 
Baltadgi,  son  successeur,  cédant  à  ropinion  \ 
publique,  déclara,  le  20  novembre  1710,  la  ' 
guerre  à  la  Russie.  On  motiva  cette  déclaration 
sur  ce  que  le  tzar  avoit  construit  des  places 
fortes  sur  les  frontières   de  Grimée;'  sur  ce 
qu'il  avoit  fait  plusieurs  excursions  sur  le  terri- 
toire de  la  Porte  ;  enfin ,  sur  ce  qu'il  avoit  occupé 
une  partie  de  la  Pologne  par  l^^juelle  il  parois- 
soit  vouloir  se  frayer  une  route  ^ur  entrer  en 
Turquie. 

^  Evénemrn.  de  Lc  tzar  ouvrit  la  campagne ,  en  1711,  par  une 
expédition  en  Moldavie.  En  s'approchant  de 
cette  province  ,  il  chercha  à  gagner  le  hospodar 

\  Démétrius  Cautemir.   Il  conclut   avec  lui,  à 

Sluzk,  en  Pologne,  le  ^l  avril,  un  traité  par  le- 
quel ce  prince  se  mit  sous  la  protection  de  la 
Russie  qui  lui  assura  la  possession  de  sa  dignité 
pour  lui  et  sa  famille  '.  L^armée  russe  n'ayant 

'  Cai4T£Mia  f  Histoire  de  V empire  ottoman  ,  T.  II  j 
p.  Sao. 
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pas  trouvé  de  vivres  en  Moldavie,  oii  les  saute- 
Telles  avoicnt  ruiné  la  dernière  moisson ,  elle 
descendit  le  Pruth  sur  sa  rive  droite  pour  se 
i  Tapprocher  du  Danube  où  Ton  espéroit  s'em- 
parer des  magasins  turcs.  Trompé  par  de  faux 
avis  sur  la  marche  des  Turcs  qui,  après  avoir 
traversé  le  Danube  à  Isaczia ,  avoient  passé  le 
Prath  à  Housz,  tandis  que  Pierre  I"  les  croyoit 
encore  sur  la  rive  gauche  de  celte  rivière,  il  se 
rit  enfermé,  avec  ses  38,ooo  hommes,  a  Falczi 
$orle  Pruth,  par  une  armée  de  plus  de  200,000 
hommes.  Le  ^  juillet ,  les  Turcs  attaquèrent  les 
Russes;  ils  furent  repoussés  avec  une  perte  de 
7000  hommes.   Cet  avantage  ne  p\\t  tirer  le 
tzar  du  danger  où  il  se  trou  voit  ;  enveloppée  par 
des  forces  quintuples,  son  armée  manquoitdc 
subsistance,  et  ne  pou  voit  pas  même  se  pro- 
curer de  Teau  ,  parce  que  des  balteries  turques 
commandoient  le  fleuve. 

n  ne  restoit  à  Pierre  d'autre  alternative,  que 
de' se  frayer  un  chemin  le  sabre  à  la  main, 
ou  de  racheter  sa  vie  au  prix  de  sa  liberté  et  de 
celle  de  Catherine,  son  épouse,  qui  Tavoit  suivi. 
C'en  étoit  fait  de  ses  projets;  les  fruits  de  vingt 
années  de  travaux  étoient  perdus;  la  Russie  ren- 
troit  dans  la  barbarie  dont  le  génie  de  Pierre 
avoît  commencé  à  la  faire  sortir  ;  e'ile  disparois- 
sc^t  du  théâtre  européen.  Pierre  ,  s'abandon- 
oant  à  son  désespoir,  s'enferma  dans  sa  tente; 
le  découragement  s'empara  de  ^.outes  les  âmes. 
Une  femme  sauva  l'empire  prAC  son  courage* 
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Catherine  força  la  consigne  qui  défend  oit  ren- 
trée de  la  tente  du  tzar,  releva  le  courage  de 
son  époux,  et  l'engagea  à  entrer  en  négocia- 
tion avec  les  Turcs;  elle-même  en  prépara  le» 
voies  ,en  envoyant  ses  diamanset  tout  l'or  que 
l'on  put  ramasser,  au  grand- visir  et  aux  autres 
officiers  supérieurs  de  l'armée  ottomane.  Uti 
officier ,  nommé  Schepeloff ,  alla  demander  In 
paix  à  Mehemet  de  la  part  du  feld-marécha/ 
Schérémetefï  ^ 
ÎTrlutb^'ao      Elle  fut  signée,  le  ^  juillet  1711,  à  Falczi 
ou  dans  la  plaine  dite  Hoesgesli  (c'est-à-dire 
où  Ton  a  perdu  l'esprit)  ,  située  entre  Houszet 
Falczi  :  elle  le  fut  malgré  les  pressantes  repré- 
sentations que  Poniatowski  et  le  khàn  des  Ta- 
tars  firent  au  grand- visir.  Gagné  par  les  pré- 
sens de  Catherine ,  il  leur  répondit  que  la  loi 
du  prophète  défendoit  de  refuser  la  paix  à  qui 
la  demandoit.  Voici  les  conditions  de  ce  traité': 

*   Gordon,  Hisê.  de  Pierre- le- Grand ,  L.  iX. 

»  Du  Mont,  Cvrps  dipl. ,  T.  VIII,  P.I,  p.  37 5.  On  y 
trouve  deux  copies  de  ce  traité  qui  diffèrent  en  plusieurs 
points  essentiels.  L'une  de  ces  copies,  envoyée  de  Cons- 
tantinople  par  un  minisire  public,  paroi t  avoir  été  faile 
sur  L'instrument  turc  expédié  par  le  grand-visir;  au  lieu 
que  l'autre ,  qui  a  été  communiquée  aux  États-généraux 
des  Provinces-Unies  par  l'ambassadeur  de  Russie,  est 
vraisemblablement  tirée  de  l'acte  signé  par  les  pléni(KH 
tt?ntiaires  du  tzar  et  délivré  aux  Turcs,  L^instrument 
turc  fut  signé  le^^',  celui  des  Russes  deux  jour»  j 
plus  tard.  Foy.  Schmauss,  vorp,  jur.  geni.  acad, ,  p.  2468*    ' 
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i  Le  tzar  rendra  la  forteresse  d'Asoff  avec  son 
I  \erritolre  et  ses  dépendances^  dans  le  même 
état  où  elle  étoit  quand  il  la  prit.  j4rt.  i . 

Les  forteresses  nouvellement  construites  par 
le  tzar  ;  savoir  :  Taganrok ,  sur  la  mer  d^Asoff, 
Kamennoi-Zaton ,  sur  la  rive  gauche  du  Borjs- 
thène  ',  et  Samara  %  à  Temboucbure  de  la  ri- 
vière de  ce  nom  dans  le  Borjstbène^  seront 
rasées,  ^rt.  2* 

Le  tzar  ne  se  mêlera  plus  des  affaires  des  Po- 

loooîs  et  des  Cosaques  soumis  à  la  Pologne^  non 

I  ïim  qaexle  celles  de  Cosaques  qui  dépendent  du 

J  ihan  des  Tatars^  et  il  retirera  toutes  ses  troupes 

de  leur  pays  ^.  ^rt.  3. 

Les  marchands  pourront  librement  exercer 
leur  commerce ,  mais  personne  de  la  part  du 
tzar  ne  pourra  résider  à  la  Porte  en  qualité 
d'ambassadeur 4.  ^rt.  4- 

Les  Musulmans  qui  ont  été  faits  prisonniers 
ou  esclaves  seront  rendus  ^.  j4rt.  5. 

Le  roi  de  Suède,  s'étant  mis  sous  la  protec- 
tion de  la  Portée  aura  un  libre  passage  pour  s'en 
« 

'  Tis-à*vis  la  Selsclia  des  Cosaques  Z^porogues. 

*  ITst-Saïaara  oa  Bogorodîtsa. 

^  L'exemplaire  ruàse  de  ce  traité  porte  simplemeiit 
qu'il  ne  sera  pas  permis  aux  deux  parties  de  se  mêler 
des  affaires  de  la  Pologne* 

^  L'exemplaire  russe  ne  dit  rien  de  la  défense  faite  au 
twur  d'avoir  un  ambassadeur  à  la  Forte. 

^  L'exemplaire  russe  porte  que  les  prisonniers  seront 
rendus  de  pari  et  d'autre. 

XIV.  .   ig 


i^èloûrner  datîs  ses  états,  sans  pouvoir  ea  être 
^ttt^é'chë  ou  i^têrtù  en  aucune  manière  par  les 
Russes.  j4ri.  6.  '  i 

te  giràïid-visîr  ajouta  à  ces  articles ,  que  le 
très^racieukS'eigùéur  et  empereur  sèrôit  sup- 
plié ae  tés  Ratifier  et  d'oublier  là  précédente 
xhâùtaiàe  conduite  du  t^âr  \  ctùe,  des  otages  étaufc 
dôïih'éspàr  le  ïzèit,  son  àriîieé  pourra  s'en  allei- 
librement  dans  son  pays ,  sans  qu'il  lui  soit  fait 
auc'un   empêchement  pa^  l'armée  turque,  ni 
par  tes  Tatàrà,  ni  par  d'autres  ^ 

TLe  grand-Visîr  avôit  eiigé  pour  prélimîïiàire, 
qtrè  le  prince  DériiêtWlis  Cànlemîr  lui  sêroit 
livré  ;  mais  le  tzar  refusa  àVéc  peFsèverlanéé  une 
proposition  siavitissàlitè,  disant  qu'on  pou  voit, 
ùVfeé  Taidè  de  Ûieti ,  rèèotfquëHr  dès  provinces 
perdûtes,  mais  qu*Ôn  né  pouvoit  recouvrer 
l'honneur.  Ilchercha parla suitèà ded'ômmager 
le  prince  Cante^toir,  en  lui  accordant  des  hon- 
hneurs  et  des  privilèges  *. 

tlè  lendemain  dé  là  signature  de  l'a  paix,  le 
général  ïlSnile  qui  aVôit  été  déta:ché  de  Varmée 
du  tzar,  et  envoyé  en  avant  vers  le  Danube ,  et 
quieôStiïtéà'étôit trouvé  coupé  parla  marclie  du 
grand- visir  à  Housz,  s*empàra  de  Braïlow';  cette 
place  fut  sur-lé-cnamp  rendue.  L'arûiëe  russe, 
réduite  à  ^2,000   hommes,   fut  escortée  par 

'  Ceci  ne  se  trouve  pas  dans  l'instrument  russe. 
^  f^oy,  CANTBMffB ,  Hèst.  de  l* Empire  oUoman ,  ï.  11^ 
LiY  IV,  p.  3o5  320.  - 
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12^000  Turcs  chargés  de  la  protéger  contre 
les  Tatars  :  elie  se  retira  sur  MobileiT. 

Aussitôt  ^ue  Charles  XU  apprit  à  Beuder  la  Guerre  «•  •; 
|X)siiioQ  où  se  trouvoit  le  tzar ,  il  moota  à  chev«vl 
ttfit  ciaquaute  lieues ,  espérant  voir  son  en- 
aeiai  entre  ses  mains.   U  arriva  au  camp  du 
^rand^visir  après  la  signature  du  traité.  Les  re- 
j)roches  dont  il  combla  le  visir ,  furent  reçus 
4iTec  dédain.'  Le  grand-seigneur  approuva  d'à- 
Jbord  la  conclusion  de  la  paix,  et  ddnna  des 
ordres  pour  qu'on  préparât  l'escorte  destinée  à 
lameoer  le  roi  de  Suède  ;  mais  celui-ci  lui  re- 
présenta ,  par  le  canal  du  khan  des  Tatars ,  que 
le  grand' visir ,  au  lieu  de  prendre  le  tzar  et  son 
«irmée ,  comme  il  l'auroit  pu ,  avoit  vendu  pour 
une  jsomme  d'argent  rintérét  et  la  gloire   de 
l'empire  ottonîan.  U  réussit  ^insi  à  faire  déposer 
Mehemet;  qui  fut  remplacé  par  Youssouf  Pacha» 
après  quoi  la  Port%déclara  de  nouveau  la  guerre 
à  la  Russie  le  ts  décembre  1711. 

Les  Turcs  alléguèrent  pour  luoûf  de  cette 
rupture  le  séjour  que  les  troupes  russes  conti- 
Duoient  de  faire  en  Pologne  ^  ainsi  que  les  re-* 
tardsqu'elles  apportoieutà  la  i^estituLùuo  d'Asof 
et  à  la  démolition  des  fortifications  de  Tagan- 
rok.  Cependant  les  ministres  d^ Angleterre  6t 
d'Hollande  ayant  interposé  leur  médiation;  et 
les  négociateurs  russes,  Pierre  Scliaffiroff  et 
Michel  Schéréméteff,  cjii'on  avoit  reteuus  à 
Gonstantinople  comme  otages ,  ayant  gagné 
Youssouf  et  d  autres  grands  de  l'empire,  il  fut 

19*   ; 
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signé,  le  ri  avril  1712,  à  Gonstantinople , 
nouveau  traité  aux  conditions  suivantes  <  : 
tanulTopu.^^"*"     Trente  jours  après  la  signature  du  traité ,  le 
tzar  retirera  les  troupes  qu'il  a  en  Pologne  d  a 
côté  de  l'empire  ottoman;  après  trois  mois,  il 
ne  pourra  rester  dans  ce  royaume   aucunes 
troupes  moscovites  ^  sous  quelque  prétexte  qac 
ce  soit  ;  le  tzar  ne  pourra  se  mêler  en  aucune 
manière  du  gouvernement  de  la  nation  polo- 
noise,  encore  moins  y  faire  entrer  des  trou- 
pes, excepté  si  le  roi  de  Suède  venoit  à  trou- 
bler 1a  Pologne  dans  la  vue  de  porter  en  méine 
temps  la  guerr.e  dans  les  états  du  tzar.  j^rt.  1. 

Lorsque  la  Porte  jugera  à  propos  que  le  roi 
de  Suède  retourne  dans  ses  états ,  cela  se  fera 
par  tel  chemin  que  le  grand-seigneur  trouvera 
bon.  Si  la  Porte  prend  la  résolution  de  faire 
passer  le  roi  avec  ses  troupes  et  celles  de  la 
Porte,  par  la  Moscovie,  jtipque  dans  ses  états  , 
il  ne  sera  fait  aucun  tort  aux  sujets  moscovites 
par  les  troupes  suédoise^  et  turques ,  ni  à  celles- 
ci  et  au  roi  par  les  sujets  moscovites,  ^rt.  2, 

Vu  que  le  tzar  est  en  possession  de  fa  ville  de 
Kieff  et  de  ses  dépendances  en-deçà  du  Borys- 
thène  et  de  l'Ukraine  située  au-delà  de  ce 
fleuve ,  ce  pays  lui  restera  ;  mais  il  se  retirera  de 
tous  les  châteaux  et  terres  appartenant  aux  Co- 
saques ,  hors  du  territoire  de  Kieff,  en-decà  du 
fleuve,  ainsi  que  de  Tile  de  Setscha  jointe  à  ce 

'  Du  Mont,   Corps  dipl. ,  T.  VlU,  P.  I,   p.  237; 
ScHMAUSS,  Corp,j.  gent*  ac,  ,  p.  1264. 
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o6té-ci  du  fleuve.  Les  Cosaques  qui  restent  sous 
la  domination  du  tzar  ne  pourront  faire  aucun 
tort  ni  dommage  auxTatars  de  Grimée  ni  aux 
autres  sujets  da  la  Porte;  et  de  même  les  Co- 
saques et  lesTatars  qui  sont  sous  la  domination 
de  la  Porte  ne  pourront  faire  aucun  tort  aux 
Russes  ni  aux  Cosaques  dépendans  du  tzar.  Les 
contrevehans  seront  sévèrement  punis  de  part 
et  d'autre,  jirt.  3. 

Gomme  la  ville  d'Asoff  est  située  à  Textirémilé 
de  Tempire  ottoman ,  et  que  la  forteresse  de 
Tscherkâsk^  est  sur  la  frontière  de  Russie^on  est 
conveBa  que,  pour  éviter  tout  sujet  de  rup- 
ture ,  on  ne  pourra  bâtir  de  part  ni  d'autre , 
entre  ces  deux  places,  aucune  forteresse;  on 
rasera  toutes  celles  qui  j  ont  été  établies.  Il  sera 
permis  cependant  au  grand-seigneur' de  faire 
rebâtir  flt  forteresse  construite  ci-devant  par  les 
Russes  au-delà  du  Tanaïs ,  vis-à-vis  d'Asoff,  et 
démolie  par  eux  lorsqu'ils  firent  la  restitution  de 
cette  dernière  place.  Art.  4. 
.  Gomme,  par  les  articles  de  la  paix  conclue 
en  Moldavie,  il  avoit  été  stipulé  que  la  ville 
d'Asof  seroit  rendue  dans  le  même  état  où  elle 
étoit  lorsqu'elle  fut  prise  sur  Fempirç  ottoman 
par  le  tzar,  et  que,  lorsqu'elle  fut  prise,  il  y 
avôit  60  pièces  de  canon  de  bronze  qui  ne  s'y 
sont  pals  trouvées  après  la  restitution  de  cette 
place ,  le  tzar  sera  obligé  de  faire  reparoître  les 

*  L'instrument  turc  appelle  cette  ville  Tzerherkirman^ 
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susdites  pièces^  ou  d'en  payer  Féquivalent  à  la 
Porte.  An.  5. 

La  disposition  du  trailé  du  Prulh  relalite  à  la 
démolitioB  des  forteresses  de  Ka^menaoi-Zalonb 
et  d'Usi-Samara  est  renouvelée  par  Vart.  6. 

La  paix  durera  vingt-cinq  ans.  Le  izsar  enverrai' 
un  ambassadeur  pour  faire  l'échange  des  ratifia- 
eatipns.  Art.n. 
iicrr«  d^  17)5.  Lç  traité  de  Gonstantinople  fut  encore  rompu 
à  la  fin  de  171 2.  Le  grand-seigneur,  informé 
par  un  agent  secret  qu'il  avoit  envoyé  en  Po- 
logne, que  le  tzar  n'avoit  pas  exécuté  Part,  i^'de 
ce  traité ,  se  décida  pour  une  nouveUfe  guerre, 
malgré  les  intrigues  du  grand-visir,  auquel  le 
prince  Abraham  Lapouchin ,  ambassadeur  ex- 
traordinaire de  Russie ,  avoit  apporté  de  riches 
présens.  Cet  ambassadeur,  aussi  biem  que  la 
comte  de  Tolstoï,  qui  se  trou  voit  Score  à 
Gonstantinople  avec  Pierre  SchaffiroflFet  Mi- 
chel Schérémétefï ,  furent  enfermés  aux  Sept- 
Tours.  Le  grand-visir  fut  déposé  et  rehfiplacé  , 
par  Soliman-Pakcha.  La  guerre  fut  déclarée  le 
12  novembre  1712.  Ahmed  III  se  rendit  en 
pei*sonne  à  Andrinople ,  où  il  rassembla  une  ar- 
inée  formidable.  Les  Tatars  envahirent  la  Rus- 
sie, et  commirent  de  grands  dégâts  dans  les  pro- 
vinces situées  sur  le  Don  et  en  Ukraine. 

Cependant,  par  une  de  ces  révolutions  qui 
sont  fréquentes  à  Gonstantinople ,  le  parti  con- 
traire au  roi  de  Suède  prit  de  nouveau  le  dessus 
dans  le  divan.  Il  y  fut  résolu  qu'on  forceroit  ce 


Çè  fuÇparsuirç  4®  çet^e  réspjiu^çip  ç^y'^ut  Ueiit 

^1   à  Warnitza,  la  fameuse  JQM^rpéç  ç|p  42,  février 

J  17 13,  Qonnue  sou§  Iç  i\^m  ^«  Ç^kh^i  ûii 

I  Charles  XII  et  sa  fpible  çui^^  sg  4éfeR#efti 

J  pçndant  sept  heurçj^  çptt^çç  i^,PpO  fepUlTOSS^ 

^ant  121  canpn§  et  2,  i^iQi^içrç,  ïl  («^  aQU^Wt  ^ 

Beoder,  delàà  Deippti^,^ti  ^nfift,  lei9P4Vn^ 

à  Demirtasicli ,  prçs  iVodrinpiplç. 

Pne  nouvelle  révplptipii,  qiii  ei^t  l^^u  h  ^ 

^?ril  ;j  mit  à  la  tête  du  gpuvçjrflçme,^t  I|pri5^Ç\iç[^Ti 

Pacha ,  ministre  s^im^pt;  \^  ^^e^r^  çt  (ftvçtrisfi^ft^ 

les  projets  ^e  Charles  XH  ;  «WK  U  ne  C9,9.9erv^ 

sa  pîace  quç  trois  sepiainçs ,  et  Ali-^P  V'WP"?^^  h 

andrç  du  siUtan  ;;  fqt  çoq  suçççss^i\r.  jjç  roi^,$^ 

luède  §*étpit  brouillé  ayçc  ce  i^inî^lrç  ayiçle  çl 

corruptible,  qui,  ga«riiépap  des  prçsç.n§,  lir^ 

de  prison  le^  ministres  yusses  çt  |es,  fit  ven^f  à 

Andriuople  pour  sç  cpqççrtçr.  aiye,c  çu3|  sur  il^ 

nouveau  traité. 

Cette  négoçiatîpn  dçira  pr^  4^  dçux  m<^i$,. 
Les  Russes  consent^reqt  à  yn  strran^çmeqt  de 
limitas  qi^i  leur  coupoit  toute  co(nipqniça^pTi 
avec  la  iner  Noiç'e  :  le  nouveau  Khan  de  Cri- 
mée ajant  demandé  qu^ils  se  soumissent  à  lui 

P9jer  Tîiaçiep  tribut  anpuçl  d^^Q>Q99.  ^nc^t^f. 
ils  V^Î^Xhv^ot  cette  prétenjiop,  h§^  çpqférepcç* 
ayant  alors  été  interrompues,  les  niinUlFe^ 
russes  furent  enfermés  dans  leurs  maisons  et 
menacés  d'être  renvoyés  dans  le?  Sept-Totirs. 
Gomine  cependant  le  grand-visir  ne  prenoit  pa^ 
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un  Irès-yif  intérêt  aux  aflPaires  du  khan^  la  né-^  " 
gociation  fut  reprise  j  et  la  paix  signée  à  Andri- 
nople  le  H  juin  1713. 
^u*l^"3l'^"  Ce  traité  contient  onze  articles,  dont  les  wL 
premiers  et  le  onzième  sont  entièrement  con- 
formes aux  sept  articles  dont  est  composé  le 
traité  de  Gonstantinople.  Les  autres  renferment 
les  dispositions  suivantes  '  : 

La  frontière  entre  la  Samara  et  TOrel  sera 
partagée  en  deux  portions  égales  à  prendre 
depuis  ïembouchure  de  ces  rivières  dans  le 
Boryslhène  jusqu'à  leurs  sources  ;  de  sorte  que 
la  partie  située  sur  la  Samara  appartienne  à  la 
Porte,  et  celle  située  sur  TOrel  à  la  Russie» 
sans  qu  il  soit  permis  ni  à  Tune  ni  à  l'autre  de 
ces  puissances  de  construire  dans  sa  partie  au- 
cune forteresse ,  château  ou  fort. 

Asof  devant  être  rendu  en  vertu  de  la  paix  da 
Pruth,  avec  son  territoire  et  toutes  ses  dépen- 
dances ,  le  pays  qui  s'étend  depuis  les  sources 
à^s  rivières  de  Samara  et  d'Orel  jusqu'au  Ta- 
nais  et  à  Asoff,  sera  limité  de  la  même  manière 
qu'il  le  fut  du  temps  de  la  domination  de  la 
Porte  et  avant  qu'Asoff  tombât  au  pouvoir  de  la  / 

'  L'instrument  rasse  de  <;e  traité ,  signé  par  les  mt- 
nistres  du  tzar,  est  écrit  en  langue  russe  et  accompagné 
d'une  traduction  italienne  On  trouve  cette  dernière 
dans  R0U8SJET  ,  supplément  f  T.  II,  P.  II,  p.  110.  Un© 
traduction  françoise^  du  traité  a  été  publiée  par  Nord* 
MERO  ,  Gesch  Caris  XII ,  T.  111.  BeyL  ,  p.  367 
SoeMAUfis,  Cj.  g.  ac,  p.  2471. 
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Russie.  Les  forteresses  on  patanques  qai  s  j 
trouvent  resteront^  comme  ci-devant,  en  la 
possession  de  celui  qui  s'en  trouvera  actuelle* 
ment  saisi  ;  mails  les  places  qui  ont  été  démolies 
auprès  de  la  rivière  de  Mius  resteront  rasées. 
^rt.  7. 

Les  Cosaques  russes  et  autres  sujets  de  la 
Russie  ne  Feront  aucun  tort  aux  sujets  ottomans^ 
soit  à  ceux  d'Asoff,  de  la  Crimée  ou  autres, 
comme  de  leur  enlever  des  hommes  et  des  bes- 
liaux  ou  de  leur  causer  quelque  autre  dom- 
mage. U  sera  également  enjoint  par  la  Porte  au 
khan  de  Cmmée,  au  sultan  Kalga-Nuradin  <  et 
autres,  ainsi  qu'aux  commandans  et  juges  de 
froDtière$ ,  de  s'abstenir  de  toute  incursion  ,  of- 
fense ou  violence  quelconque  contre  des  sujets 
russes  et  pays  dépendant  de  la  Russie.  Tous  les 
contrevenans  seront  punis  de  part  et  d'autre,  et 
on  fera  la  recherche  des  choses  enlevées  pour 
être  restituées  aux  propriétaires.  Les  différends 
qui  naîtront  à  ce  sujet,  s'ils  ne  peuvent  pas  être 
terminés  par  les  comniandans  et  juges  de  fron- 
tières, seront  renvoyés  à  la  Porte,  qui  les  fera 
décider  promptemen t.  Art.%. 

Si  les  Galmouques  exerçoiént  quelques  hos  li- 
lîtés  contre  les  peuples  de  la  Grimée  ou  contre 
les  Nogaïs  et  Tcherkasses  qui  en  dépendent , 

^  Le  kalga-nuradia- sultan  étoit  le  généralissime  des 
Tatars  de  Crimée.  C'étoit  la  première  charge  du  pays, 
que  le  khan  donnoit  ordinairement  à  son  frère  ou  à  son 
plus  proche  parent. 


zqS  chapitre  lxvi.  traités  dit  prutït  , 
aucun  Russç  ai  sujet  russe  ne  doit  y  prendre  pgyct 
De  même  Jes  Criméeqs  et  autres  nations  tatarça 
ne  molestçicant  ncm  plvs  les  Eusses  ni  nlnfe^ 
teront  leyr  pays: ,  squs  prçtejpte  de  ^puner  la 
chasse  au?ç  Çalmoucjues.;  et,  s'il  a^rivoi^  pareille 
chose,  les  délinquans  seront  punis  de  part  e& 
d'aulre,  et  pn  rendra  les  bestiaux  ou  effets  qui 
auront  été  enlevés. 

.  Quaut  è.  la  prétention  (jue  les  Tatars  ^e  la 
Crimée  ont  formée  à  la  charge  de,  la  Russie ,  le? 
nxinistres  du  fcçar  s*étant  trouvés  sans  instruc- 
tidns  et  sans  pleins-pouvoirs,  on  convient  de 
renvoyer  cette  affaire  à  un  autre  t0nip$  pgup 
Tarrauger  du  consentement  des  parties  intéres* 
sées. 
t  perpétuelle  La  duréc  de  ces  traités  avpit  été  Uw^^ée  h 
ujù  «ov<an.  vingt-cin(j  ans..  Ils  rentermo^ent  dmerepte^^sn- 
pqlations  qui  blessoient  la  dignité  de  Pietrrc- 
le-Grand ,  et  qui  ponvoient  amener  de  no^Yeïles 
guerres.  Ce  monarque,  dont  toute  V  politique 
tendoit  alors  à  affermir  sa  damiu^tiox^  ^flr  h 
mer  Baltique ,  désiroit  maintenir  la.  bon^ç  in- 
telligence avec  la  Porte,  et  écarter,  tqnt  ce  qui 
pouvoit  donner  lieu  à  une  ruptnre.  En  Çjpnsé- 
quence ,  il  ordonna  à  ses  ministres  de  fairo  une 

révision  des  traités  du  Prni^i,  de  Gonst^ntHiople 
et  d'Andrinople ,  et  de  rédiger  un  praiel  de 

paix  perpétuelle  qui,  en  modifiant  quelques  dis- 
positions de  ces  traités  ,  en  renouvelât  les  plus  es- 
sentielles et  ajoutât  celles  que  le  changement  de 
circonstances  pouvoit  exiger;  Ale?(is  P^ischkqfi^ 


.  DE  CONSTADTnirOPLB  ET  D  AMDAIHOPU.    299. 

ninistre  de  Russie  à  CcMosUntinople,  reusaxl  â 
iairc  adopter  ce  trailé.  On  en  dre&aa  [deux  ins* 
tromeos,.  l'un  en  rosse  el  l'autre  oa  turCt  lU 
forent  échangés  le  -h  novembre  1720.  En  vaîcx 
lis  diq^itions  '  : 

•  B  7  aura  paix  sèable  et  petpàtoelle,  amili& 
Traie  et  sincère  entre  les  deux  états  et  kurs 
sujets.  jérL  1 . 

Asaf  et  son  territoipe  resteront  i^  jaiaaiâ  à  la 
Porte.  La  Sorteresse  de  Tàganrok  restera  dé- 
Rudîe,  et  son  terrain  désert  et  înculte.  uért  a. 
Les  arL  3,4^^9  s<^nt  conformes  axoL  art.  4» 
6  et  7  des  traités  de  OoDStantinopIede  1712  et 
d-Andrinople  de  ijiS  ;  les  art.  6,  7  erâ  ^  sotnt 
^k  sépétitioo  de  Fart.  3  de  ces  deux  traités  et  des 
art.  Set  9  du  traité  d'A^rîaople. 

Pour  ipemédier  à  tous  les  désordres  <|ui  pour-^ 
roieni  arrirar ,  et  pour  mieux  entretenir  une 
amitié  durable  et  une  boipamunication  sûre  entre 
les  deux  états  9  il  j  aura  conslamaieat  à  la  Porte 
un  ministre  ou  un  résident  russe  qui^  avec  toutes 
ÏBS personnes  de  sa  suite,  jouira  de  la  même 
liberté  et  considération  dont  jouissent  les  autres 
ministres  des  puissances  amies  de  la  Porte.  Jln^ 
tielê  9. 

L^empire  de  Russie  étant  un  état  lilu*e  et  in-« 
dépendant,  le  don  qui  se  faisoit  ci-*devant  aux 
khans  de  Grimée  ne  sera  plus  acquitté  par  le 
tzar  ni  par  aucun  de  ses  successeurs.  Geskhans^ 

*  I^oy»  Bacmeioter  Beylagen  zu  dent  J^tgebwh  Peien 
ds9  Grossen,  N.  ai»  p.  4i5. 
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ainsi  que  les  autres  Tatars ,  ne  pourront  plus 
exiger  ce  don ,  ni  contrevenir,  en  aucune  ma- 
nière, à  ce  qui  est  prescrit  par  ce  traite,  -^r- 
ticle  10. 

Il  est  libre  aux  marchands  des  deux  nations  dé 
voyager  et  de  trafiquer  en  toute  sûreté  d*un  état 
à  l'autre.  Il  sera  aussi  permis  aux  Russes  de  faire 
des  pèlerinages  à  Jérusalem  et  en  d'autres  lieux 
saints,  sans  qu'ils  soient  assu  jétis,  ni  à  Jérusalem 
ui  ailleurs,  à  aucun  tribut  haratsch  ou  peskasck^ 
ni  à  des  exactions  pécuniaires  pour  leurs  passe- 
ports. Les  ecclésiastiques  russes  qui  s'arrêteront 
sur  le  territoire  de  la  Porte  ne  seront  point  mo- 
lestés, j^rt.  11. 

Le  tzai'  déclare,  de  la  manière  la  plus  for- 
melle, qu'il  ne  s'appropriera  rieri  du  territoire^, 
de  la  Pologne  et  qu'il  ne  se  mêlera  point  du 
gouvernement  de  cette  république;  et,  comme 
il  importe  aux  deux  empires  d'empêcher  que  la 
souveraineté  et  la  succession  héréditaire  ne 
soient  point  attachées  à  la  couronne  de  Po- 
logne, ils  s'unissent  à  l'effet  de  maintenir  les 
droits,  privilèges  et  constitutions  de  cet  étal; 
et,  au  cas  que  quelque  puissance  que  ce  soit  en- 
voyât des  troupes  en  Pologne  ou  qu'elle  cher- 
chât à  y  introduire  la  souveraineté  ou  la  succes- 
sion héréditaire,  il  sera  non  seulement  permis  à 
chacune  des  puissances  contractantes  de  pren-  . 
dre  telles  mesures  que  son  propre  intérêt  lui 
dictera;  mais  les  deux  états  empêcheront,  par 
toutes  les  voies  possibles ,  que  la  couronne  de 
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Pologne  n*acquîerre  la  souveraineté  et  la  ^uc- 
[  cession  héréditaire  ;  que  les  droits  et  consti- 
tutions de  la  république  ne  soient  point  violés, 
et  qu'aucun  démembrement  de  son  territoire 
0e  puisse  avoir  lieu.  ArL  12. 

Les  troubles  qui  éclatèrent  en  Perse  en  1722  Tniuatc 
et  qui  coûtèrent  le  trône  à  la  famille  des  Sofis,  i»^»  >7«^ 
faillirent  aussi  à  brouiller  la  Russie  et  la  Porte. 
Pierrè-le-Grand  crut  pouvoir  profiter  de  Ta- 
narchie  qui  régnoit  en  Perse  pour  s'agrandir 
du  côté  de  la  mer  Caspienue.  Il  s'empara  des 
places  de  Bakou  et  Derbent,  dans  la  province 
de  Chirvan,  et  se  fit  céder  les  provinces  de 
Gbilan,AstrabathetMasandéran,parThamasp, 
fils  du  sofî  Hussein,  qu'il  promit  d'assister 
contre  Mjr-Maclimouth ,  usurpateur  du  trône 
d'Ispahan.  Ces  mesures  inquiétèrent  la  Porte, 
dont  l'empereur  se  trouva  ainsi  le  voisin  ;  elle 
envoya  une  armée  en  Géorgie  pour  ob- 
server les  progrès  des  Russes  et  s'emparer 
de  quelques  lambeaux  de  la  monarchie  persane. 
I^e  divan  pencha  même  pour  qu'on  expulsât  les 
Russes  des  provinces  qu'ils  avoient  occupées; 
mais  le  marquis  de  Bonac  ^  ministre  de  France 
à  Constantinople  ^  interposa  sa  médiation  ^  et 
réussit  à  faire  conclure,  le  ^  juin  1724;  un  traité 
par  lequel  les  acquisitions  faites  aux  dépens  de 
la  Perse  furent  partagées  entre  les  deux  parties. 
Il  fut  signé  par  le  grand-visir  Ibrahim  et  par 
Iwan  ISeplueff^  ministre  du  tzar.  '  Ce  traité 
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n'ajaot  ij^mais  été  ioiprimé ,  nous  rioséroas  ici 

Ola  est  tcmtetou  dte  ce  qui  luit  : 

Yû  é[ue  le  fils  de  Myr-Waiss ,  tiomtné  MyV'-iHach- 
mouth,  a  surpris  IlusiBeyû,  schach  ût  l^e^,  c|a*à 
s^est  ettiparé  â'fepalian,  t^  t^é^diefdci; ,  et  a  èfttpri- 
fiôtiû^  le  «schac;)!  lui-même  avec  ses  enratts  et  isérn- 
i^otis ,  là  (confVi«IOQ  q\]Ay  dé^im  =ce  tetn^^  x'^^e  <*& 
Perse^  a  cagtugé  la  Subifiiie4H)Tte  d'y  ea^oyer  nne 
«i^née  pour  occuper,  «h  tant  qu'il  lui  a  para  îréces» 
«« ire,  les  pay«  et  Ijeux  Ui»iii^o|>hes  qui  lui  apipartien- 
«lentj^  et  {>rendre  ^possession  delapaniede  la  Geor- 
ge soumise  à  la  Perse^  de  m^me  S.  M.  le  très-puis- 
sant tzar  régnant  de  Mosco^ie,  l'ami  delà  Haute- 
iPorté,  à  laquelle  il  e&t  uni  par  une  paix  éternelle  , 
a ,  dans  ces  conjonctures  et  à  cause  des  troublés  de  là 
Perse ,  pris  posse^ion  dés  villes  de  Derbent  ,  "fialLou 
fet  auti^s,  situées  sur  ta  mer  Ca^jf^îénue.  Cepênidaût 
ïl  ï^e^t  fixé  entre  Gasfbîn  et  Tewtis  *  un  ucftùiaé 
T^hiïia»!%>  *  ,  "ne  'disafiîit  et  ^i^ehdânt  'être  fib 
du  ^bach  Rtisseki ,  wec  Ieq4iel  "S.  M.  T^ar^nné 
a  ^Gùùiàok  des  «i>ai(és  ^  et  arrêté^  idâns  les  ckitidi- 
trâns  qa'dte  reofermesit ,  que  lesdites  ^tUes  de  Der- 

'  SÏ6as«Vofis  tiré  ce  traité  d'un  inaBti8orî<t  de  la  bi- 
bliolhè€(«eToyale  de  fierlm ,  qui  renferme  le  journal  dms 
commissaires  russes  nommés  pour  fixer  les  limites  con- 
-venues  à  ConstanlînôpTe.  Le  journal  et  l^nslrument 
ïàrht eti iattématid ;  celtiidi  est tradtiî't  àa  tiiw:.  leré- 
dtK:*tèttr  Al  jdnmrï  ^st  le  major  Gàrher. 

^  raiArii». 

^  Thalnasp. 
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lent  et  Bakou  daù's  là  province  de  Chirwan,danii 
Vâàt  où  ellies  se  trouvent,  resteront  audit  tzar,  et 
i^U'on  tui  tëdera  aijssi  les  provinces  persan  nés  de 
^iian,  Âstrabath  et  Masandëran,  situées  sur  la 
ttief*  'Càiiqpienne.  fiifk  revanche ,  ledit  tzar  a  promis 
d^àssiàter  ledit  'I^achtnassip  de  ses  troupes  coqtre 
l'uAUrJpâlreur  Myr-Sïachtnouili ,  et  de  le  replacer  sur 
let^ôiie  de  Perse;  11  a  aussi  obtenu  de  la  Sublime- 
PoVte 'qu*elle  prît  le  parti  de  Tachmassip,  en  pro- 
iiiéttanl  tiVnfiployer  sa  ïnëdiation  ou  les  forces  réunies 
des  d'eut  partiel  pour  que  celui-ci  cède  à  la  Porte 
les  prèviùces  de  Per^è  auxquelles  elle  a  droit,  et 
la  cliarg^  dé  cette  Inég'ociàtioti  en  qualité  de  plénipo- 
teniîaiï'e  ^ou  réi^ident  auprès  de  la  Siiblime-Porte , 
te  trèis-hohbré  patûii  les  nations  dû  Messie .  le  sieur 
ïtpàn  Iffip'luéffl  De  mèitie  on  a  nommé,  d'un  com- 
-taiiû'aCcoï^d,  médiateur  le  très-honoré  parmi  les  na- 
tions du  Messie,  te  marquis  de  Bonac ,  ministi-e 
résident  du  Ifès-puîssànt  roideï'rance  près  la  Su- 
blime-Porte ,  par  la  médiation  duquel ,  et  après 
i)eaucoup  de  conférences  avec  les  plénipotetitiaires 
delà  Sùlilî'itte-Pofte ,  il  a  été  arrêté  et  convenu  ce  qui 
«uit  entre  la  Subliiiie-Porte  et  Sadite  M.  Tzarienne  : 

Aft.  !*'•  LesLesgtiis  de  la  province  de  Cbirwau 
ayatit,'coila'|^e!nïusutYnàns,  réclamé  la  protection  de 
laSublîftwç-Pbr'te,  celte-ci  leur  à  accordé  saprotec- 
tioii  tel  leur  à  préposé  comme  tthan  le  nomlné  Daud  > 
en  lui  accordant  un  dîplctoe  et  lui  assignant  Oiama- 
kîé  pour  résidence.  Afin  que  celle  ville,  le  kban  et 
les  nations  qui  lui  sont  soumises,  aient  leurs  fron- 
tières cobtiiiés ,  il  a  été  convenu  ce  qui  suit  :  on  se 
pourvoira  de  montres  bonnes  et  exactes,  avec  les- 
quelles où  ira  à  cheval,   au  trot,  par  le  chemin  le 
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plus  court  de  Cbamakié,  au  bord  de  la  mer  .Ca8« 
pieune  ;  arrivé  à  cette  mer,  on  comptera  les  heure» 
qu'on  a  employées  depuis  Chamakié.  On  les  divisera 
en  irois  parties  égales  ;  on  retournera  par  le  même  ji 
chemin  jusqu'à  ce  qu'on  ait  fait  les  deux  tiers ,  et  on  f 
pkicera  à  cet  endroit  une  marque.  Le  tiers  depuis  \i 
cette  marque  jusqu'à  Chamakié  appartiendra  à  la   .! 
Sublime-Porte  sous  le  gouvernement  dudit  khanj   % 
les  deux  autres  tiers  situés  entre  la  marque  et  la  mer    lï 
Caspienne  demeureront  à  S.  M.  Tzarienne.  De  même    ; 
on  partira  de  la  ville  de  Derbent ,  depuis  le  bord  de    : 
la  mer,  en  se  dirigeant  vers  l'intérieur  du  pays  ,  cl 
on  ira  à  cheval ,  au  trot,  pendant  vingt-deux  heures, 
après  quoi  on  placera  une  marque.  Depuis  la  marque 
placée  entre  Chamakié  et  la  mer,  on  tirera ,  par  un 
]iombr.e  suffisant  de  petites  marques,  une  ligne  droite 
allant  vers  la  marque  placée  à  22  heures.de  marche 
de  Derbent.  On  placera  une  autre  marque  à  l'endroit 
où  se  terimne  la  frontière  de  Chirvan  et  où  l'on  sera 
parvenu  ,.  en   allant  au   trot    pendant  vingt  -  deux 
heures,  en  ligne  droite,  depuis  le  bord  de  la  mer  vers  ' 
l'intérieur  des  terres.  On  ira  de  même  à  cheval  et  au 
trot,  depuis  la  marque  qu'on  a  posée  en  partant  de 
Derl>ent,  jusqu'à  celle  qui  se  trouve  à  la  frontière 
de  Chirvan,  et  on  l'indiquera  par  de.  petites  marques- 
Depuis  la  marque  posée  près  de  Chamakié,  en  sui- 
vant la  ligne  ,  jusqu'aux  frontières  du  Chirvan,  tout 
ce  qui  est  situé  vers  rintérieur  des  terres  depuis  le 
Chirvan  restera  à  la  Sublime-Porte  ;  l'autre  partie 
qui  va  depuis  la  ligne  jusqu'à  la  mer  Caspienne  res- 
tera au  tzar.   On  tirera,  depuis  la  marque  placée 
entre  Chamakié  et- la   mer  Caspienne,   une  ligne 
droite  jusqu'à  l'endroit  où  le  jQeuve  Aras  tojsibe  dan» 
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lefleave  Koura,  laquelle  Vigne  servira  de  limite  ;  do 
manière  que  tout  ce  qui  va  depuis  la  ligne  vers  Tîn* 
térieur  des  terres  appartiendra  à  la  Sublime-Porte, 
et  tout  ce  qui  se  trouve  entre  la  ligue  et  la  mer  Cas-> 
pienne  appartiendra  au  tzar.  Mais  comme  a  l'endroit 
où  l'Aras  tombe  dans  le  Koura ,  une  partie  appartient 
la  Sublime-Porte,  la  seconde  audit  tzar,  la  troisième 
à  la  Perse,  et  qu'ainsi  trois  frontières  s'y  réunissent, 
il  est  libre  à  la  Sublime-Porte  d'y  construire  une 
forteresse  et  d'y  placer  une  garnison.  Il  est  également 
libre  audit  tzar  de  construire  une  forteresse  sur  son 
territoire.  Néanmoins  ces  constructions  se  feront  ré- 
ciproquement du  su  des  deux  parties,  et  les  forte* 
resêes  seront  placées  à  trois  lieues  de  la  frontière. 
Pour  que  ces  limites  soient  déterminées  selon  l'équité 
etdeJ>onne  foi,  et  pour  que  les  marques  requises 
soient  placées ,  les  deux  parties  nommeront  des  com«* 
aissatres  entendus,  probes  et  aimant  la  paix  ,  qui 
aient  été  précédemment  employés  a  de  pareilles  oc- 
eapations.  Et  comme  ce  traité  a  été  conclu  sous  la 
médiation  du  roi  de  France,  les  deux  parties  deman- 
dent qu'il  soit  adjoint  une  personne ,  par  Mite  mé- 
dUafioa,  au  partage  et  à  la  fixation  des  limites  entre 
les  deux   empires.  Lorsqu'avec  l'aide  de  Dieu  ,  les 
limites  auront  été  réglées  par  les  deux  parties ,  et  que 
leurs  commissaires  auront  dressé  un  instrument  pour 
cela,  son  contenu  sera  observé  fidèlement ,  de  bonne 
foi  et  sans  difficulté.  Et  comme  il  y  a  peu  de  places 
fortes  sur  ces  nouvelles  frontières,  il  est  permis  aux 
deux  parties  de  bâtir  des  fortet^esses  dans  leurs  terri- 
toires respectifs  pour  la  sûreté  de  leurs  sujets ,  et  d'y 
entretenir    des' garnisons ,  de  manière  cependant 
XIV.  30 


5o6      CHAPITRE  LXVI.  TRAITÉS  DU  PRUTlt  ; 


'qd^elles  soient  éloignées  de  trois  lieues  des  forte* 
resscsk  | 

Art,  2.  Vu  que  la  Sublime-Porte  regarde  les  lieux  i 
qui  lui  appartiennent  dans  la  province  de  Cbirvan  \ 
comme  un  gouvernement  parliculier  ayant  son  khan   ) 
particulier^  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  Cbanriakté   \ 
sera  là  résidence  du  kban  qui  gouvernera  les  lieux <le   ^ 
}a  province  de  Cbirvan  appartenant  à  la  Sublime-'   > 
Porte.  Chamakié  restera  dans  son  anciea  état  sans    î 
qu'on  y  construise  de  nouvelles  fortifications  et  sans 
que  la  Sublime-Porte  y  place  une  garnison  ^  ni  qu'elle 
y  envoie  des  troupes  ou  y  place  un  conamandant, 
excepté  dans  le  cas  où  le  kban  que  la  Sublime-Porte 
y  aura  institué  renonce  à  la  fidélité  at  y  trame. une 
révolte.  Si ,  à  l'insu  de  la  Sublime- Porte  ^  il  s'élevoit 
quelque  difficulté,  désordre  et  confusion  ;  si  ,  par 
exemple, les  sujets  vouloient  investir  et  inquiéter  les  . 
pays  et  lieux  soumis  audit  tzar,  la  Sublime  -  Porte 
sera  tenue  d'y  remédier,  de  rétablir  l'ordre  ,   et  de 
punir  les  auteurs  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. En  conséquence,  il  lui  sera  permis  de  faire  mar- 
cher quelques  troupes  au-delà  du  Koura ,  après  en 
avoir  prévenu  les  commandans  russes  ,  afin  d'appai- 
ser  toute  confusion,  révolte  et  désordre;  après  quoi 
elle  retirera  surJe-cbamp  ces  troupes ,  ^aus  en  ex*- 
cepter  un  seul  oCBcier  militaire  ou  civil.  Et  puisque 
toute  la  province  de  Géorgie  est  soumise  à   la  Su- 
blime-Porte ,  et  qu'il  s'y  trouve  partout  des  garnisons 
avec    des    commandans  institués  par  la    iSublime- 
Porte  5  qu'en  conséquence  il  pourroit  devenir  néces- 
saire d'y  faire  marcber  beaucoup  de  troupes  f>our  y 
maintenir  l'ordre ,  il  en  sera  donné  provisoirement 
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fis  aux  commandans  institues  par  le  tzar  sur  la  mer 
kspienne ,   afiu  d'éviter  tout  soupçon.   Ces  troupes 
ouYroni  passer  le  fleuve  de  Koura  en  tel  endroit 
uc  ce  puisse  être.  S'il  arrivoil  que  ces  troupes  com- 
kandées  fussent   obligées  de  passer   très-près  des 
potières  russes ,   on  donnera  aux  commandans  les 
rdres  les  plus  sévères  pour  qu'ils  surveillent  leurs 
ibordonnés,  a&n  qu'il  x>e  soit  causé  aucun  dom- 
lage  sur  les  frontières  dudit  tzar. 
Art.  3.  A  l'égard  des  frontières  des  provinces  que 
i  Sublime-Porte  a  conquises  sur  l'empire  de  Perse  , 
[a  été  convenu  ce  qui  suit  :  depuis  la  ville  d'Ardebil 
uî^ reste  à  la  Perse,  on  ira  au  trot,  pendant  une 
(eure,  vers  Tewris  %  et  on  placera  une  marque  :  de 
I  oo  tirera  une  ligne  au  point  où  les  trois  frontières 
e  réuitissent  :  tous  les  endroits  situés  sur  le  côté  de 
etle  ligne ,  où  sont  Ordebad  et  Tewris ,  tels  que  Or- 
tebad  ,  Tewris,  le  lac  de  Tewris,  Merend ,  Meraga* 
umne,  Huyzoross,  Selmas  et  autres  lieux  de  la  pro- 
inced'Aderbeidjan,  avec  toutes  leurs  dépendances, 
le  même  que  les  endroits  situés  dans  ce^te  ligne  di- 
ecte ,  Gensche ,  Berdat ,  Karasbag ,  Naschluan ,  la 
riUe  d'&ivan  et  Ontschkelis ,  et  toutes  les  villes  et 
tous  les  bourgs  situés  dans  la  province  d'Erivan ,  ap- 
partiendront à  la  Sublime-Porte.  De  même  on  tirera, 
depuis  la  marque  placée  à  une  beure  d'Ardebil ,  une 
ligne  droite  à  Hamadan  ;  tous  les  bourgs  et  villages 
iodiqués  par  cette  ligne ,  avec  toutes  leurs  apparte- 
Baoces,  ainsi  que  Hamadan  même  avec  les  siennes, 
appartiendront  à  la  Sublime-Porte;  de  Hamadan  , 
la  ligne  va  à  Kirwan-Schach ,  que  la  SubUme-Porte 

•  Tauris. 
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possède  déjà.  Telle  sera  la  frontière.  Et  commé^daDi 
cette  ligne ,  se  trouvent  lès  territoires  d'Erdelanet  de 
Curdislan  ^  aiqsi  que  toutes  les  autres  provinces  eC 
villes  avec  leurs  dépendances  et  districts,  que  la  Su-- 
blime-Porte  possède  déjà ,  tous  ces  territoires  reste- 
ront également  à  la  Sublime-Porte^  et  cela  ainsi  que 
susdit  est ,  depuis  le  point  où  les  deux  fleuves  se  réu- 
'  nissent  jusqu'à  Kirman-Scjbach  ;  toutes  les  provinces 
situées  en-deçà  des  deux  lignes  tirées  depuis  la  mar- 
que placée  à  une  lieue  d'Ardebil,  et  depuis  le  point 
où  les  trois  frontières  se  réunissent,  demeureront  à 
la  Sublime-Porte  ;  mais  les  provinces  situées  sur  li^ 
iper  Caspienne  appartiendront  audit  tzar.  Celles x|ui 
sont  situées  sur  celte  mer,  depuis  le  point  où  les  deux 
fleuves  se  réunissent  jusqu'à  Kirman-Schach ,  au* 
delà  de  la  ligne  tirée ,  demeureront  à  la  Perse  comme 
barrière  entre  la  Sublime-Porte  et  Sadite  M.  Tza- 
rienne. 

Axt.  4»  La  Sublime-Porte  a  envoyé  uiic  armée 
nombreuse  destinée  à  conquérir  les  provinces  per-» 
sanes  y  et  divisée  en  trois  corps ,  par  laquelle  beau- 
coup de  lieux  ont  déjà  été  réduits  sous  son  obéissance. 
Comme  ledit  tzar  est  l'ami  éternel  de  la  Sublime- 
Porte,  il  promet  (en  vertu  des  traités  qu'il  a  conclus 
avec  Tachmai^ip,  pour  le  délivrer  dcjla  puissance 
de  la  Sublime-Porte)  d'obtenir  ,  par  sa  médiation^ 
que  Tachmasip  cède  à  la  Sublime-Porte,  volontaire- 
ment ou  obligé  par  les  forces  combinées,  toutes  leg. 
provinces  nommées  dans  l'art*  3  ;  mais  si  Tacbmasip. 
s'opposoit  opiniâtrement  à  ce  traité,  et  refusoil  de 
céder  les  provinces  déjà  conquises  sur  l'empire  de 
Perse  par  la  Sublime-Porte ,  ainsi  que  celles  de  la 
mer  Caspienne  qu'il  a  cédées  audit  tzar  par  les  traitét 
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conclus  entre  S.  M.  Tzarienne  et  Tachmasip  ,  dans 
ce  cas  ledit  tzar  et  la  SubUme-Porlc  se  réuniront  et 
«'accorderont  pour  remettre  l'empire  de  Perse,  sans 
les  provinces  nommées  qui  eu  sont  démembrées  et 
qu'elles  ont  partagées  entre  elles,  à  un  s<îul  mattre 
qui  les  possédera  à  perpétuité  en  pleine  et  entière 
flouveraineté,et  sans  dépendre  aucunement  d'une  autre 
puissance,  et  sans,  que  ni  de  la  part  des  Osmanlis  ni 
de  lâr  part  des  Busses  on  n'en  détache  plus  la  moindre 
partie^  mais  si,  de  la  part  de  la  Perse,  on  vouloir 
fidrf  quelque  mal  aux  provinces  susdites  que  les 
deux  empires  ont  conquises  et  qui  sont  ci  -  dessus 
nommées,  les  deux  empires  se  réuniront  pour  s'en 
revancber  à  forces  combinées. 

j^rt  5.  Pour  autant  que  les  provinces  dénommées 
à  l'art.  3  comme  appartenant  à  la  Sublime-Porte,  lui 
seront  remises  sans  difficulté  parTachmasip,  moyen- 
nant la  médiation  dudit  tzar^  la  Sublime-Porte  re- 
oonnoitra  Tachmasip  comme  scliach  de  Perse ,  lui 
donnera  toutes  les  assistances,  lui  portera  en  effet 
tout  secours ,  et  lui  adressera  ,  après  la  conclusion  de 
la^paix,  une  lettre  impériale.  S.  M.  Tzarienne,  con- 
formément au  traité  conclu  entre  elle  et  Tachmasip  , 
lui  enverra  des  secours  effectifs  et  remplira  sesenga- 
geraens,  afin  que  l'empire  de  Perse  et  la  résidence 
(FIspahan  lui  soient  remis  comme  héritier  légitime, 
et  soustraits  à  Tusurpatioû  de  Myr-Machmoud.  Si ,  à 
cfctte  occasion  ,  Myr-Machmoud ,  fils  de  Myr-Ways , 
exerçoil  quelques  contrariétés  ou  même  des  hostili- 
tés envers  la  Sublime-Porte,  et  qu'en  conséquence 
die  fût  nécessitée,  en  vertu  des  devoirs  delà  religion, 
de  faire  marcher  quelques  troupes,  la  Sublime- 
Porte  agira  aussi  contre  lui ,  d'après  les  règles  de  la 
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foi,  et  aidera  à  ce  qu'il  soit  chassé  de  Perse  ;  et, elle 
concourra,  autant  qu'il  sera  en  elle,  à  faire eteîpdre 
la  dernière  étincelle  dç  sa  rel>ellion  et  de  ses  hostili- 
tés. En  conséquence,  elle  se  joindra  audit  tzar  et 
agira  de  concert  avec  lui.  Lorsque  Ispahan  aura  été  J 
délivré,  la  Sublime-Porte  se  trouvant  en  paix  avea  k 
Tachmasip,  s'emploiera  ,  de  concert  avec  ledit  tzar,  | 
et  conformément  à  ce  traité ,  pour  que  ledit  Tachma-  ' 
sip  soit  placé  sur  le  trône  de  Perse. 

Art,  6.  Si  Tachmasip  refusoit  de  remettre  les  pto- 
vîncesqui,  par  la  médiation  de  S.  M.   Tzarienpe, 
doivent  échoir  à  la  Sublime-Porte,  ou  qui  onfété  à 
jamais  cédées  audit  tzar,  les  deux  puissances  pren- 
dront d'abord ,  chacune  pour  elle,  la   portion  qui 
leur  appartient ,  et ,  après  avoir  pacifié  la  Perse ,  en 
remettront  le  gouvCTnement  absolu  et  indépendant 
à  un  individu  né  Persan  qu'elles  en  jugeront  digne, 
et  l'afifermiront  sur  le  trône;  personne  ne  se  mêlera 
de  ses  aflfaires  grandes  ou  petites,  et  il  sera  honoré  , 
reconnu  et  traité  comme  le  dernier  souverain  ;  et, afin 
qu'il  puisse  régner  sans  peur  et  en  tranquillité,  les 
deux  puissances  s'engagent  à  n'écouter  aucune   re.- 
présentation  de  Myr-Machmoud  et  à  ne  faire  aucun 
arrangement  avec  lui. 

Vu  que  les  conditions  de  ce  traité  ont  pour  but  que 
toutes  les  provinces  de  Perse  qui  doivent  échoir  tant 
à  la  Sublime-Porle  qu'audit  tzar ,  restent  à  jamais 
sous  l'obéissance  des  deux  empires ,  et  que  l'empire 
de  Perse  soit  rétabli ,  afiermi  et  tranquillisé,  le  pré- 
sent traité  sera  inviolablement  accepté  et  irrévoca- 
hlement  observé,  afin  que  la  paix  perpétuelle  en  soit 
d'autant  mieux  affermie.  Secondement  et  en  parti- 
ctdier;  l'amitié  sera  encore  plus  affermie,  parce  que. 
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comme  est  dit  ci-dessus ,  oo  a  conféré  ,  sous  la  mé- 
diation du  très-Iionoré  parmi  les  nations  du  Messie , 
le  marquis  de  Bonnac  y  ministre  du  roi  de  France  au- 
près de  la  Sublime-Porte ,  avec  le  très-honoré  parmi 
les  nations  du  Messie,  Iwan  Nrplueff,  ministre  plé- 
nipotentiaire et  résident  de  S.  M.  Tzarienne  auprès 
de  la  Sublime-Porte^  et  rédigé  les  articles  ci-dessus 
pour  être  ratifiés  et  approuvés  par  ledit  tzar. 

Iiorsque  la  ratification  aura  été  envoyée  par  ledit 
tzar  (ledit  résident  ayant,  en  vertu  de  ses  pleins-pou- 
voirs, remis  à  la  Sublime-Porte  l'instrument  muni 
de  sa  signature  et  de  celle  dudit  ministre  comme  mé- 
diateur^ contre  l'instrument  muni  de  notre  sceau  que 
nous  lui  avons  remis) ,  la  Sublime-Porte  remettra 
également  la  ratification  d'une  amitié  et  d'une  paix 
perpétuelle  j  et  l'observera  fidèlement. 

Que  Dieu  assiste  la  bonne  cause. 

Fait  au  mois  de  Schewwel,  le  2*  jour,  l'année  1 1 36 , 
dans  la  résidence  impériale  de  Constantinoplc  la 
bien  gardée. 

Du  très-gracieux  Dieu  le  plus  humble  esclave, 

Signé  Ibrahim,  grand-visîr. 

Les  commissaires  nommés  par  Pierre  I  pour  j^^^;^^^  '^^^^^ 
*  le  règlement  des  limites  furent  Alexandre  Ron- 
manzofF,  brigadier  et  major  de  sa  garde  ;  de 
Luke, lieutenant-colonel,  et  le  major  Garbor. 
Les  pleins-pouvoirs  de  ces  commissaires  sont 
du  ^'i^^-r    1724.    La  commission  commença 
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son  travail  le  iî  août  1726,  et  le  termina  le  fl 
décembre  1727,  par  le  recès  ou  instrument  sui- 
"vaDt  qui  fut  signé  par  les  deux  parties. 
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Au  nom  de  Dieu* 

Conformément  au  traité  conclu ,  pour  les  affaires, 
de  Perse ,  entre  les  deux  empires  de  Russie  et  Otto-  J 
man,  à  Constantinople ,  en  1724,  moi  soussigné,  -r 
nommé  par  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  pour  le  rè- 
glement des  limites  en  Chirvan,  ai  commencé  cette - 
commissioti  l'année  dernière  1726,  de  bonne  harmo- 
tiie  avec  le  commissaire  nommé  par  la  Sublime- 
Porte,  le  très-honoré  seigneur  Mir-Alem-Derwîsch- 
Mehemet-Aga.  Nous  sommes  allés  à  cheval  de  Chama* 
kié  jusqu'au  lac,  munis  de  bonnes  montres,  et,  confor- 
"  mémebt  audit  traité,  avons  partagé  l'espace  parcouru 
en  trois  portions  et  planté  la  marque  principale  près 
du  village  de  Mabour.  11  nous  a  fallu  toute  l'année 
passée  pour  parvenir  à  aller  à  cheval,  pendant  vingt- 
deux  heures,  dans  l'intérieur  des  terres,  et  il  s*en  est 
même  fallu  de  six.  heures  que,  pour  les  obstacles 
connus,  nous  n'avons  pu  achever 5  et  comme  de  là 
il  n'a  pas  été  possible  d'aller  en  ligne  droite  à  la  ri- 
vière de  Samoufa,ceci  a  été  laissé  indéterminé*. 
Dans  le  courant  de  la  présente  année ,  je  me  suis 
transporté  à  cheval ,  avec  le  commissaire  plénipo- 
tentiaire Mir-Alem-Derwisch-Mehemet-Aga,  de  Der^ 
bent,  en  droite  ligne,  à  cheval,  allant  ainsi  pendant 
dix*huit  heures  droit  au  sud  ;  de  là  nous  avons  été  à 

*  Le  journal  da  major  Garber  ajoute  en  note  que  les 
Turcs  ne  voulurent  jamais  consentir  a  ce  que  le  mot 
indéterminé  fût  inséré  dans  l'instrument;  qu'en  consé- 
quence il  fut  cwnis  dans  l'instrument  turc  et  dans  la 
traduction  qu'on  leuï^^-emii  de  l'instrument  russe ,  mais 
qu'il  fut  inséré  à  leur  insu  dans  l'instrument  russe  qui 
fut  signé. 
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l'oaest  aussi  loin  qu'il  a  fallu ,  et  avons  trouvé ,  à  la 
distance  de  vingt-deux  heures  de  temps  >  le  point  de 
la  limite  dans  le  territoire  de  Cubin ,   auprès  d*un» 
petite  rivière  qui  passe  à  côté  du  village  de  Gud- 
scban,  où  nous  avons  placé  une  marque;  de  là  nous 
nous  sommes  dirigés  en  ligne  droite  au  mont  Deva-- 
boinichy  à   ciVté    duquel  passe  un   chemin  venant 
d'Orient,  au-delà  duquel  et  sur  la  montagne  deSe- 
Ubour^  située  à  l'est ,  nous  avons  placé  une  marque. 
Une  autre  marque  a  été  placée  près  du  village  de 
Tchagahr:de  là  on  a  placé  une  marque  aux  han- 
gars à  foin  du  village  d'Anucb  ^  à  côté  d'un  chemin 
conduisant  au  village  de  Sussay  ;  puis  aux  hangars 
du  village  de  Gusnedi^  qui  se  trouvent  sur  une  mon- 
tagne située  à  l'ouest  du  village  de  Kûmull ,  à  Ten* 
droit  où  un  chemin  conduisant  à  Gusnedi  passe  , 
par  le  milieu  de  la  montagne ,  à  coté  d'une  grande 
pierre.' Cette  pierre  même  sert  de  marque.  De  là,  et 
le  long  de  cette  ligne ,  se  trouvent  des    fosses  pro- 
fondes, d'épaisses  forêts  et  des  roches  escarpées  ,  de 
manière  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  continuer  à 
placer  des  marques.   D'après   l'astrolabe,  la  ligne 
longe  le  cùté  occidental  de  la  montagne  de  Boudouk- 
djaffi  et  de  celle  de  Tchaïla-Khan,  lesquelles,  re- 
gardées comme  marques,  ont  été   tournées.  Après 
cela,  on  voit  à  Sau-Kalla,  à  l'ouest  du  mont  KalBra^ 
à  Utcbkun  -  bachi ,  une  très  -  longue  pierre  servant 
de  marque  :  de  là  la  ligne  va  à  l'ouest  du  mont  Ker- 
kes-taschih  et  par  sa  fente  et  au-delà  de  la  rivière 
venant  du  village  d'Erifi  ;   ensuite  au-delà  du  mont 
IJkuhr,  le  long  du  chemin  d'Erffl  ,  et  au-delà  d'une 
rivière  venant  du  village  de  Djimi  ;  puis  par  la  cime 
dumont  Noussairi  et  un  ruisseau  coulant  vers  le  vil- 
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lage  de  Koumour.  Ensuite  il  a  été  placé  une  marque 
vers  le  milieu  de  Leki-deresi  sur  la  cime;  de  là  la 
ligne  va  à  la  rivière  Ëlakzay,  et  le  long  de  cette  ri- 
vière, coulant  entre  Outouglouh  et  Delludjâli-Kaya, 
sur  sa  rive  occidentale ,  traversant  un  terrain  grasw 
On  a  pFacé  deux  marques  à  Tcxtrémitc  des  champs 
du  village  de  Sissan  du  côté  de  Test.  On  en  a  placé 
vplusieurs  du  côté  oriental  des  cimes  des  montagnes 
de  Koulchar  et  Tourffah.  De  là  la  ligne  directe  va 
du  côté  oriental  du  Caravan-Saraï  Coslub  ,  et  parla 
rivière  à  la  montagne  de  Chillâli:  il  a  été  placé  une 
marque  à  une  place  nommée  Cosluli,   et  apparte- 
nant à  un  vieux  village  et  à  des  cabanes  nommées 
Moullah-Djami-Oucliaghi,  à  l'ouest.  Delà,  enUgoe 
droite,  à  la  marque  principale.  D'après  la  ligne  ci- 
dessus  décrite,    tous  les  lieux  situés  vers  le  Lac  de- 
meureront à  l'empire  de  Russie;  ceux  qui  sont  du 
côté  des  montagnes  font  partie  du  territoire  de  Cha- 
makhi ,  se  trouvant  sous  la  protection  de  la  Sublime- 
Porte. 

En  foi  de  quoi  nous,  commissaires  plénipoten- 
tiaires, avons  dressé  cet  instrument ,  l'avons  signé  de 
nos  mains,  et  y  avons  appose  nos  cachets. 

Fait  à  la  marque  principale  auprès  du  village  de 
Mabour,  l'an  1727,  le  12  décembre. 
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CHAPITRE  LXVII. 

Traités  de  paix  de  Passarowitz  entre 
V empereur^  la  république  de  Venise     * 
etla  Porte  y  conclus  le  ii  juillet  1718. 

Ljes  Turcs  ne  poiivoient  voir  qu'avec  la  plusGacmaeiyi 
vive  peine  la  Morée  entre  lei  mains  des  Véni- 
tiens. Résolu  de  la  recouvrer  et  de  donner  de 
roccupation  à   Tarmée,  le  jeune  grand -visir 
AU-Koumourdgi  fil  des  préparatifs  dont   on 
masquoit  soigneusement  le  but,  en  répandant    , 
le  bruit  qu'ils  étoient  destinés  contre  l'ordre  de 
Malte.  Le  sénat  de  Venise  s'abandonnoit  à  la 
plus  grande  sécurité  ;  il  ne  paroissoit  pas  soup- 
çonner seulement  qu'on  vouloit  rompre  le  traité 
deCarlovsritz,  et  négligea  entièrement  de  mettre 
les  places  de  jia  Morée  en  état  de  défense.  La 
Porte  profitant   de  cette  incurie,  déclara   la 
guerre  à  la  république  le  8  décembre  1714  >  ^* 
iit  arrêter  le  baile  André  Memmo,  Les  prétextes 
furent  que  les  Vénitiens  étoient  contrevenus  aux 
conditions  de  la  paix  de  Carlowitz ,  en  vexant 
des  sujets  ottomans,  et  en  soutenant  les  re- 
lelles  monténégrins.  Le  pacha  de  la  Bosnie  eut 
ordre  d'entrer  en   Dalmatie ,  pendant  que  le 
grand-visir  rassembla  une  armée  sur  l'isthme 
de  Corinthe.  Topal-Osman  ,  qui  commandoit 
sous  ses  ordres ,  força  ce  passage  au  mois  de 
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juin  1716,. et  s'empara  ,  le  i«^  juillet,  de  Co- 
rinthe.  Napoli  di  Roman ia  tomba ,  le  20  juillet, 
au  pouvoir  des  Turcs,  Modone  le  16  août.  Le» 
commandans  vénitiens  de  ces. places  ne  firent 
presque  pas  de  résistance ,  et  leshabitans  grecs , 
révoltés  de  l'intolérance  des  Vénitiens ,  don- 
nèrent  aux  Turcs  tous  les  renseignemens  qui 
pouvoient  leur  être  utiles.  Dans  l'espace  de  deux 
mois,  ceux-ci  furent  les  maîtres  de  toute  la 
Morée.  Ils  conquirent  Suda  et  Spinalonga,  deux 
places  de  l'île  de  Candie  que  les  Vénitiens  pos- 
sédoient  encore ,  et  mirent ,  au  mois  de  juillet 
1716^  le  siège  devant  Corfou. 

Cependant  l'empereur  étoit  intéressé  à  ne 
pas  permettre  l'anéantissement  de  la  puissance 
vénitienne,  qui  étoit  un  des  boulevards  de  ses 
possessions  héréditaires.  En  sa  qualité  de  ga- 
rant de  la  paix  de  Carlowitz  ,  il  interposa  d'a- 
bord sa  médiation  ;  le  divan  n'ayant  pas  voulu 
l'accepter,  il  s'allia  étroitement  avec  la  répu- 
blique par  un  traité  qui  fut  conclu  le  i3  avril 
1716  I.  Le  principal  jauteur  de  cette  ligue  fui 
le  prince  Eugène  de  Savoie, qui ,  se  trouvant 
placé  à  la  tête  du  département  de  la  guerre,, 
avoit  formé,  en  1716  ,  une  armée  de  60,000 
hommes,  et  rais  en  état  de  défense  les  princi- 
pales forteresses  de  la  Hongrie.  Le  pape  aussi 
excita  l'empereur  à  la  guerre  ,  et  lui  accorda 
pour  trois  années  la  dîme  de  tous  les  biens  ec- 

# 

*  Rou58£T,  Suppl,  T.  II,  P.  II;  p.  l38» 
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désiasiiques  de  ses  états.  Il  envoya  ses  galères 
à  la  république  ;  les  rois  d'Espagne  et  de  Por- 
logal  en  firent  de  même.  L'Empire  accorda  à 
lempereur  5o  mois  romains. 

L^  Vénitiens  avoient  confié  la  défense  de  la 
Dalmatie  et  des  îles  ioniennes  au  général  Scbu* 
lenboorg ,  que  l'empereur  leur  avoit  cédé  '•  Ce 
général  s'illustra  par  la  belle  défense  de  Cor* 
ïo\ï,  dont  le  siège  dura  jusqu'au  21  août.  Après 
j  avoir  perdu  8^000  hommes ,  les  Turcs  s'em- 
barqpèrent  avec  tant  de  précipitation,  qu'ib 
abandoDoèrent  leur  artillerie. 

La  guerre  entre  l'Autriche  et  la  Porte  com- 1???,"***"* 
menca  immédiatement  après  la  conclusion  de 
Talliance  avec  les  Vénitiens.  L'armée  autri- 
t^ienoe ,  commandée  par  le  prince  Eugène ,  se 
tK>ncentra  près  de  Pélcrwaradin  ;  le  grand- 
'  visir  s'avança  jusqu'à  Salankemen.  Le  j  5  août» 
le  prince  Eugène  attaqua  les  Turcs  ^  qui  étoient 
forts  de  190,000  hommes ,  et  les  défit  entière- 
ment. Dans  cette  journée,  le  grand-visir,  l'aga 
des  janissaires  ,  i5  pachas  et  3o,ooo  hommes 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille  ou  se  noyèrent 
dans  les  eaux  de  la  Save  :  170  canons  et  le  camp 
des  Ottomans  furent  la  proie  des  vainqueurs , 
qui  perdirent  /^ooo  hommes. 

Le  prince  Eugène  profita  de  cette  victoire 
brillante  pour  investir  Temeswar.  Il  s*en  rendit 

*  C'est  le  même  dont  nous  avons  parlé  au  Vol.  XIII, 
p.  179, 187, 193, 
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maître  le  24  octobre  ,  après  un  siège  de  deu!c'j 
mois.  Le  comte  de Mercj,  qui  prit  ensuite  le 
commandement,  s'empara  de  IP'anczowc^  et  d'Ui- 
iPalanka ,  et  acheva  ainsi  la  cbnquête  du  Ba-  "^ 
nat.  Les  Autrichieus  prirent  aussi  plusieurs 
places  en  Servie  et  en  Bosnie.  Etienne  comte  '3 
de  Stainville  ,  gouverneur  de  Transilvanie , 
prit  Tergowilche,  et  le  capitaine  Dettini  exé- 
cuta un  coup  extrêmement  hardi.  II  enleva, 
le  2G  noveïnbre,  à  Bukarest,  le  hospodar  Ni- 
colas Maurocordato,  le  même  qui  avoit  été  drog- 
man  de  la  Porte ,  avec  sa  famille  et  ses  ^linistrés. 
L«  frère  et  successeur  de  ce  prince,  Jean  Mau- 
rocordato, céda  à  l'empGreur  la  partie  de  la 
Walachie  située  sur  la  rive  droite  de  TAluta. 
Campagne  ac  L^cmpercur  fit  Ics  pJ  us  grands  préparatifs 
pour  la  campagne  de  17 17.  Une  foule  de  princes 
des  premières  maisons  de  l'Europe  *  accou- 
rurent pour  apprendre  le  métier  des  armes  sous 
les  drapeaux  d'un  aussi  grand  général  que  Ae 
prince  Eugène.  L'électeur  de  Bavière  envoya 
à  l'empereur  6000  hommes  et  ses  deux  fils  les 
plus  âgés.  Le  26  juin  ,  l'armée  autrichienne 
passa  le  Danube  à  quelque  distance  de  Pan- 
czowa,  et  commença,  le  19  juillet,  le  siège  de 

*  Tels  que  le  comte  de  Charolois,  le  prince  de  Bombes, 
..  plusieurs  princes  de  Bruuswick-BeTern,dcBrandebourg- 
Culmbach,  de  Wurtemberg,  d'Aubalt.  On  Tit  aussi  , 
dans  cette  armée  plusieurs  seigneurs  françois,  tels  qrie 
le*  prince  de  Pons,  le  prince  deMarsillac,  le  marquis 
d'Alincourt. 
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Belgrade  ,  qui  renfermoit  une  garnison   de 
So^ooo  hommes. Le  i^'  août ,  le  nouveau  grand- 
râir  Astcfai-Ali  approcha  y  à  la  tête  de  i5o»ooo 
hommes ,  pour  dégager  cette  place ,  et  ma- 
nœuvra de  manière  que  l'armée  autrichienne 
le  trouva  placée  entre  lui  et  Belgrade ,  et  que 
la  droite  des  Turcs  étoit  appuyée  sur  le  Da- 
nube ,  la  gauche  sur  la  Save*  Lie  prince  Eugène 
setrouyadans  une  position  d'autant  plus  péril- 
leuse, qu'il  perdit  journellement  beaucoup  de 
monde  par  les  maladies,  et  quantité  de  chevaux 
par  le  manque  de  fourrages.  Il  se  tira  de  ce  . 
péril  par  une  résolution  hardie  et  bien  combi- 
née. Laissant  une  partie  de  ses  troupes  sous  les 
remparts  de  Belgrade  pour  contenir  les  assié- 
gés ,  il  attaqua  ,  le  1 6  août^  avec  4o>ooo  hommes, 
le  grand*visir  dans  ses  retranchemens.  Sous  ses 
ordres ,  les  généraux  Palfy  et  Montécuculi  com- 
mandoient  la  cavalerie  ;  l'infanterie  étoit  sous  les 
ordresdu  prince  Charles-Alexandre  deWûrteni- 
herg.  Cette  attaque  fut  conduite  avec  tant  d'in- 
telligence et  exécutée  avec  une  si  grande  bra- 
voure, que ,  malgré  sa  supériorité ,  l'ennemi  fut 
complètement  battu,  et  perdit  18,000  hommes 
avec  i3i  pièces  de  canon  et  une  quantité  prodi- 
gieuse de  munitions.  Cette  victoire  coûta  6,5oo 
hommes  aux  Autrichiens.  La  garnison  de  Bel- 
grade capitula  le  lendemain  ,.el  sortit  le  22  avec 
les  honneurs  de  la  guerre.  Semendria,  Meha- 
dia^Sabacz,  Orszova  et  d'autres  places  sur  la 
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Save  et  le  panube  tombèrent  au  pouvoir  des 
Autrichiens.    . 

Pendant  la  même  camjjagne ,  les  Vénitiens 
dépouillèrent  les  Turcs  de  plusieurs  places  eo 
Albanie  et  en  Dalmalie. 
KfeooUtioni.  Tous  ces  désastres  inspirèrent  au  divan  des 
sentimens  j[)acifiques.  L'empereur ,  que  les  Es- 
pagnols venoient d'attaquer  en  Italie',  désira 
également  la  fin  de  cette  guerre.  Ainsi  les  deux 
parties  acceptèrent  la  médiation  de  TAngleterre 
et  de  la  Hollande. 

Les  premières  ouvertures  de  paix  furent  faites 
par  le  moyen  d'une  correspondance  entre  le 
grand-visir  et  le  prince  Eugène.  L'empereur 
ayant  donne  à  connoître  qu'il  n'entendroil  à 
aucune  proposition  que  de  concert  avec  la  ré- 
publique de  Venise ,  à  laquelle  il  falloit  rendre 
la  plus  exacte  justice ,  le  grand-visir  ne  fit  pas  de 
difliculté  de  traiter  en  même  temps  avec  les 
deux  puissances ,  et  offrit  même  d'envoyer  ses 
plénipotentiaires  en  tel  lieu  de  la  Hongrie  qu'il 
plairoit  à  l'empereur  de  désigner. 

Cette  condescendance  de  la  Pçrte  ayant  paru 
trahir  sa  foiblesse ,  la  cour  de  Vienne  haussa 
ses  prétentions.  Elle  ne  vouloit  pas  seulement 
garder  tant  ce  qu'elle  venoit  de  conquérir, 
mais  elle  exigeoit  encore  que  ,  pour  la  dé- 
dommager des  frais  de  la  guerre ,  on  lui  aban- 
donnât ,  sur  la  rive  droite  du  Danubo^  toute  la 

»  Voy,  Vol.  II,  p.  i83. 
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Bosnie  et  la  Servie ,  et ,  sur  la  gauche ,  la  Wa* 
lacliie  et  la  Moldavie.  Ces  demandes  révol* 
tèreni  le  sultan  ;  il  déclara  qu'il  perdroit  plutôt 
la  tête  que  de  donner  les  mains  à  une  paix  aussi 
désfaono/'ante.  Il  remplaça  en  même  temps  le 
graod-visir  par  Ibrahim-Pacha. 

Toute  espérance  d'accommodement  sembloit 
■  alors  s'évanouir ,  et  l'on  fit,  de  part  et  d'autre  , 
les  préparatifs  d'une  nouvelle  campajjne.  Le 
prince  Eugène  se  cendit  au  camp  de  Semlin  , 
auprès  de  Belgrade  ,  et  les  deux  armées  se  dis- 
posèrent à  recommencer  les  hostilités. 

Cependant  les  puissances  médiatrices  ayant 
fait  de  nouveaux  efforts  pour  ramener  les  esprits 
à  la  paix,  elles  réussirent  à  faire  consentir  les 
parties  intéressées  à  la  tenue  d'un  congrès,  qui 
fut  fixé  à  Passarowitz ,  petite  ville  delà  Servie 
sur  le  confluent  de  la  Morawa  et  du  Danube. 

L'empereur  y  envoya  pour  plénipotentiaires  co«p.fc, 
le  comte  de  Virmoni  et  M.  de  Tlialmann  ,  son 
résident  à  la  Porte.  Le  chevalier  Ruzziniy  qui 
avoit  négocié  la  paix  de  Carlowitz,  s'y  rendit 
de  la  part  de  la  république  de  Venise.  L'aga 
lirafum  et  Mehemet  Effendi  furent  les  plé- 
nîpotentiaires  de  la  Porte.  Le  chevalier  Ro- 
bert  Suiton  et  le  comte  de  Collyer  représen- 
tèrent la  médiation  de  l'Angleterre  et  de  la 
Hollande. 

Tous  ces  plépipotentiairesr  se  réunirent  au 
lieu  du  congrès  dans  le  courant  du  mois  de 
mai  de  l'anuée  1718.  Ceux  de  la  Porte  ayant 
>'iv.  21 
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produit  des  pleins  «pouvoirs  qui  n'étaient  signés 
que  du  grand-visir  y  >on  refusa  de  les  recevoir , 
et  on  obligea  ces  ministres  d'en  faire  Teair  de 
nouveaux  qui  fussent  signés  du  sultan  même. 

11  y  eut ,  depuis  le  5  juin ,  huit  conférences , 
dans  lesquelles  les  intérêts  des  puissanses  belli- 
gérantes furent  discutés  avec  beaucoup  dei  vi- 
vacité de  part  et  d'autre  '. 

Dès  l'ouverture  de  ces  conférences,  on  con- 
vint d'une  suspension  d'armes  entre  les  deux 
parties ,.  et  l'on  admit  Yutipossidetis  pour  base 
de  la  négociation.  Les  Turcs  s'étoient  flattés 
que  l'admission  de  ce  principe  de  leur  part  ser- 
Tiroit  à  abréger  toutes  les  difficultés ,  et  qu'en 
laissant  à  l'empereur  ses  conquêtes  d'Hongrie , 
ils  pourroient  conserver  la  Morée ,  infiniment 
plus  importante  pour  eux  que  Belgrade  et  le 
Banat  de Temeswar  qu'ils  abandonnoient.  Mai$ 
les  Autrichiens^  noncontens  des  avantages  que 
leur  accordoit  le  principe  de  Vuti  possidetls , 
strictement  suivi ,  demandèrent  la  totalité  de  la 
Servie,  de  la  Moldavie  et  de  la  Yalachiet 
comme  dépendances  du  gouvernement  de 
Belgrade ,  dont  ils  tenoient  le  chef-lieu.  Us  exi- 
gèrent aussi  la  restitution  de  la  Morée  en  faveur 
de  la  république  de  Venise ,  leur  alliée. 

Ces  prétentions  furent  rejêtées  par  les  Tnrcsy 
comme  contraires  à  la  règle  qui  venoit  d'être 

*  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Charles  XJI, 
par  M.  Thetls,  premiei-  interprète  et  chancelier  df 
rauibagsadeur  de  LL.  HS»  PP.  à  la  Farte» 
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établie.  Ils  consentoient  à  laisser  à  Tempereur 
les  villes  et  les  pays  qu'il  avoit  soumis  ;  mais  ils 
persistèrent  à  ue  vouloir  lui  céder  aucune  de 
leurs  possessions  actuelles  ;  ils  se  récrièrent  sur* 
tout  contre  l'extension  arbitraire  que  les  mi- 
nistres autrichiens  donnoient  au  gouTcrnement 
de  Belgrade ,  qui  y  selon  les  Turcs ,  avoit  tou- 
jours eu  pour  limite  la  rivière  de  Morawa. 
Quant  à  la  Morée^  ils  disoient  qu'en  la  pre« 
nant  ils  n'avoient  fait  que  rentrer  dans  leur 
bien  ,  et  que  si  l'empereur  vouloit  profiter  des 
avantages  que  le  sort  des  armes  lui  avoit  donnés 
sur  les  Ottomans 9  il  n'étoit  ni  juste  ni  raison- 
nable de  prétendre  que  les  Turcs ,  vainqueurs 
des  Vénitiens ,  leur  rendissent  les  possessions 
qu'ils  avoient  recouvrées. 

Les  Autrichiens  avoient  aussi  désiré  que  le 
prince  Bagoczi  leur  fût  livré  avec  les  autres 
Hongrois  fugitifs  qui  s'étoient  mis  sous  la  pro- 
tection de  la  Porte.  Cette  demande  révolta  les 
Turcs  ;  ils  se  plaignirent  qu'on  les  crût  capa*» 
blés  d'une  lâcheté  qui  les  couvriroit  à  jamais 
d'ignonainie.  Ils  déclarèrent  qu'ils  romproient 
plutôt  les  conférences  que  de  se  prêter  à  des 
conditions^  les  unes  iniques ,  les  autres  incon- 
ciliables avec  la  règle  de  ïuU  posrsidetis  qu'on 
avoit  adoptée. 

Les  médiateurs  s'efforcèrent  de  concilier  le^ 
intérêts  respectifs.  Ils  s'adressèrent  directe- 
ment à  la  cour  impériale  ^  et  réclamèrent  Tin- 
terveotioD  du  prince  Eugène  pour  obtenir  du 
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cabinet  de  Vienne  plus  de  modération.  Enfin  , 
après  six  semaines  de  débats  fort  vifs^  on  amena 
les  parties  à  consentir  que  chacune  garderoit  ce 
qu^elle  possédoit  au  moment  de  la  signature  do 
traité,  et  que  le  prince  Ragoczidemeureroit  sous, 
la  protection  de  la  Porte. 

La  paix  fut  signée  à  Passarowitz  entre  les  trois 
puissances  belligérantes,  le  21  juillet  171 8.  Le 
traité  entre  Tempereur  et  la  Porte  renferme 
les  conditions  suivantes  *  : 

ro^î«cn%fr"m'     La  MoHavic  et  la  Walachie  conserveront 
j,ercurt:ti* Porte,  j^^j^^g  aucicnnes  limites.  L'a  partie  de  la  Wala- 
chie ,  située  en  deçà  de  la  rivière  d'Aluta ,  avec 
la  forteresse  de  Temeswar ,  restera  entré  les 
mains  de  Tempereur,  suivant  la  base  admise  de 
la  paix  :  uti  possidetisj  de  manière  que  la  rive 
occidentale   de  ladite  rivière  appartiendra  à  \ 
l'empereur  des  Romains,   la  rive    orientale  à    l 
l'empereur  des  Ottomans.  La  rivière  d^Aluta ,  * 
depuis  l'endroit  où  elle  sort  de  la  Transilvanie   - 
jusqu'à  son  entrée  dans  le  Danube,  delà  le  Da-   = 
imbe  jusqu^à  l'endroit  où  la  rivière  de  Tiniok  se   F 
décharge  dans  ce  fleuve,  serviront  de  limites  f 
entre  les  deux  empires,  ^rf.  1. 

A  environ  dix  lieues ,  en  remontant  de  l'en-  . 
droit  où  le  Timpk  se  décharge  dans-le  Danube ,  \ 
sera  étabUe  une  frontière  des  deux  empires,  de  , 
jîîanière  que  Isperlek-Bània  restera  sous  l'ehi-  f 

'  Du  Mont,   Corps. dipl.,  T.  VÏIJ,   P.  T,  p.  5o2; 
SciiMi^ss,  Corp:  j,  g,  acad, ,  p.  1695. 
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pire  ottoman^  Ressowa  sous  Tempire  romain. 
De  là  9  la  ligne  de  séparation  traversera  les  mon- 
tagnes et  prendra  par  le  milieu  entre  Parakia  et 
Rasna.  Parakin  restera  à  l'empereur,  Rasna  à 
la  Porte.  Elle  passera  delààlstolaz  et  se  diri- 
gera par  la  petite  Morawa  jusqu'à  Schahak. 
EUe  ira  entre  Schahak  et  Bilana  à  Bedka,  où 
elle  se  tournera  par  le  territoire  de  Zokol  pour 
aller  à  Belina  sur  la  rivière  de  Drina.  Belgrade, 
Parakin,  Istolaz,  Schahak,  Bedka  et  Belina. 
avec  leurs  territoires,  resteront  à  l'empereur 
qui  en  est  en  possession,  Zokol  et  Rasna  à  la 
Porte,  jirt.2. 

Les  forts  situés  sur  les  deux  rives  de  la  Save , 
depuis  la  Drina  jusqu'à  l'Unna,  resteront  entre 
lés  mains  de  Tempereu^*  romain ,  avec  les  deux 
rives  de  la  Save.  ^rt.  3. 

Jassenowitz  et  Dobiza ,  avec  quelques  tours 
et  îles  situées  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière 
d'Unna  ,  depuis  l'endroit  où  cette  rivière  se  dé- 
charge dans  la  Save  jusqu'au  Vieux-No vi,  pos- 
sédé par  la  Porte ,  resteront  à  l'empereiir  qui 
.  en  est  en  possession.  Art.  4.  Cette  cession  ren- 
fersie  quelques  places  de  la  Croatie  turque. 

Nouveau-Novi ,  situé  sur  la  rive  occidentale 
de  rUnna,  qui  avoit  été  cédé  à  la  Porte  par  une 
convention  postérieure  à  la  paix  de  Cariowitz  *, 
est  rendu  à  l'empereur  par  le  traité  actuel.  Art.^. 

*  Probablement  en  1700.  >^oy.  p.  5^76. 
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Les  endroits  sitnés  en  Croatie  et  éloignés  de 
la  Save  resteront ,  avec  leurs  territoires,  pen^ 
dant  vingtiquatre  ans,  dans  la  possession  de  la 
partie  qui  les  occupe  >  soit  en  vertu  de  la  paix 
de  Garlowitz,  soit  pour  les  avoir  conquis 
depuis.  Les  commissaires  qui  seront  nommés 
pour  la  démarcation  des  limites ,  détermineront 
le  territoire;  réciproque.  Les  forteresses  et  châ- 
teaux des  deux  parties  pourront  être  réparés 
et  fortifiés.  Il  sera  aussi  permis  de  construire 
des  villages  et  des  endroits  ouverts  sur  la  fron- 
tière ,  mais  non  de  nouvelles  forteresses,  jért.  6. 
Far  cet  arrangement  de  limites  ,  une  grande 
partie  de  la  Servie  resta  au  pouvoir  de  l'empe- 
reur. 

Il  sera  nommé  dès  commissaires  experts  de 
part  et  d'autre ,  qui ,  dans  Tespace  de  deux 
mois,  régleront  les  limites  en  conformité  des 
articles  ci-dessus ,  et  les  limites  qui  auront  ainsi 
été  fixées  seront  observées  religieusement. 
u^pt.  7  et  8. 

Si  des  difficultés  s'élèvent  sur  l'un  ou  l'autre 
des  articles  de  ce  traité ,  on  nommera  des  ex- 
perts de  part  et  d'autre  sur  les  lieux  mêmes 
pour  ajuster  ces  différends.  Les  défenses  contre 
les  duels  sont  réitérées,  jirt  9. 

Toutes  incursions,  invasions,  déprédation^    I 
quelconques^  seront  sévèrement  punies.  An^ 
ticle  10. 


i 
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Les  dispositions  du  traité  de  Garlowîtz ,  tou* 
chant  les  religieux  et  la  religion  catholique, sont 
renouvelées. -<^rf.  ii. 

Les  prisonniers  détenus  dans  des  prisons  pu- 
Uiques  seront  élargis ,  et  le  wojwod  Nicolas 
Scarlati  échangé  contre  les  barons  Pétrasch 
et  Stein.  Les  autres  prisonniers  qui  se  trou* 
Teroieort  au  pouvoir  de  particuliers,  seront 
rachetés  à  des  conditions  équitables,  jért.  12. 
Ceci  se  rapporte  à  l'hospodar  Nicolas  Mauro- 
cordato. 

Il  est  permis  ;  de  part  et  d'autre ,  aux  mar- 
chands et  aux  négocians  >  d'exercer  en  toute 
liberté  leur  commerce  dans  les  deux  empires* 
I  Les  sujets  de  l'empereur ,  de  quelque  nation 
qu'ils  soient ,  pourront  librement  trafiquer  » 
par  terre  et  par  mer ,  dans  tous  les  états  du 
grand-seigneur ,  en  payant  les  droits  de  douane. 
Us  jouiront  de  la  même  faveur  et  protection 
dont  jouissent  les  autres  nations  chrétiennes 
affiranchies  de  tribut.  L'empereur  pourra  éta- 
blir des  consuls  et  des  interprètes  dans  les  états 
ottomans;  de  la  manière  dont  conviendront  les 
commissaires  qui  régleront  le  traité  de  com- 
merce. Il  sera  enjoint  aux  Algériens ,  Tuné- 
tains  et  Tripolitains  de  ne  rien  entreprendre  en 
contravention  à  cette  paix.  Les  Dulcignotes 
seront  contenus  ;  ils  n'exerceront  plus  de  pira- 
teries; leurs  vaisseaux  et  bâtimens  corsaires  leur 
seront  enlevés ,  et  ils  ne  pourront  plus  en  cons- 
truire d'autres*  Le  dommage  qui  aura  été  caus4 


I 
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On  ne  protégera  point  ceux  qui  entrepren- 
droient  d^infester  les  frontières  par  des  incur- 
sions et  par  le  brigandage  ;  bien  au .  contraire  ^ 
on  les  recherchera  et  on  les  punira ,  ainsi  qu'ils 
le  méritent.  4rt.  6. 

Les  hostilités  cesseront  dans  trente  jours  en 
Bosnie,  en  Albanie  et  en  Dalmatie,  et  dans  qua- 
rante jours  dans  les  contrées  plus  éloignées.  Il  j 
aura  une  amnistie  générale  en  faveur  des  sujets 
respectifs.  Art.  7. 

On  aura  soin  de  prévenir  tout  ce  qui  pour^- 
roit  occasionner  quelque  nouvelle  rupture  entre 
les  deux  parties.  Les  difficultés  qui  naîtront  sut 
la  frontière  seront  terminées  par  les  comfiaan- 
dans  des  lieux ,  sans  qu*il  soit  besoin  d'en  réfé- 
rer à  la  Porte  ni  au  sénat  de  Venise;  et  >  si  ces 
commandans  négligeoient  de  réprimer  les  dé- 
lits, ils  seront  punis  de  même  que  les  délîn- 
quans.  Tous  les  différends  seront  arrangés  à 
l'amiable  ,  et  ne  prêteront  point  matière  à  une 
nouvelle  guerre.  Art.  8  ai  16. 

Les  esclaves  détenus  dans  des  prisons  pu- 
bliques seront  élargis  de  part  et  d'autre.  Art.  9. 

Les  Francs,  c'est-à-dire  les  catholiques, 
jouiront  des  libertés  et  franchises  qui  leur  ont 
été  accordées  antérieurement.  Ils  pourront  ré- 
parer leurs  églises  et  couvens,  et  fréquenter  les 
lieux  saints  sans  qu'ils  en  soient  empêchés  par 
des  exactions  arbitraires  ou  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  puisse  être.  Art.  10. 
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qiiek{iie  lieu  que  ce  soil  de  l'empire  turc  ;  que 
ces  marchands  oe  seront  dod  plus  inquiétés 
pour  des  dommages  que  les  Maltois  et  les  cor- 
saires de  la  Méditerranée  auroient  causés  à  des 
Tores  on  à  d'autres  sujets  ottomans. 

llart.  i4de  la  paix  de  Passarowitz  int^tbl 
Raccorder  retraite ,  de  part  ni  d  autre ,  à  des 
malfaôteors ,  à  des  sujets  rebelles  ou  à  des  mé- 
contens. 

Les  Hongrois  qui  se  sont  retirés  dans  Tem- 
pire  ottoman,  comme  Ragocn/  Bertschéni, 
Eiterhasj^,  Forgatsch ,  Vaj ,  Gzacky  ,  y  pour- 
ront rester  ;  mais  on  leur  assignera  des  lieux 
éloignés  de  la  frontière ,  et  il  sera  permis  à  leurs 
femmes  de  les  aller  joindre.  Art.  i5. 

Lés  plénipotentiaires  impériaux  ayant  de- 
DQfandé ,  dit  Y  art.  16^  que  les  Polonois  fussent 
compris  dans  ce  traité,  il  leur  a  été  répondu 
qu^il  subsistoit  un  traité  de  paix  perpétuel  entre 
la  Pologne  et  la  Porte ,  qu'il  ne  s'agissoit  d*au- 
cunies  contestations  entre  ces  deux  états ,  et  que 
si  les  Polonois  avoient  quelques  prop(isitions  à 
faire  >  ils  n'auroient  qu'à  les  communiquer  par 
des  ambassadeurs  ou  par  des  lettres. 

On  s'enverra  des  ambassadeurs  de  part  et 
d^autre  ,  après  la  paix.  Art.  17.  Cet  article  est 
'  epiièrement  conforme  à  l'art.  i6  du  traité  de 
Garlowitz. 

Le  traitement  des  ministres  publics  et  leur» 
prérogatives  sont  définis  par  ïart.  18,  qui  est 
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copié  mot  à  mot  d'après  l'article  17  du  traité 
de  Garlowitz. 

Les  diplômes  de  ratification  seront  échangés 
dans  trente  jours  9  à  compter  de  la  signature  da 
traité,  ^/f.  19. 

Ce  traité  durera  vingt-quatre  années  lunaires» 
à  l'expiration  desquelles ,  ou  même  plus  tôt ,  il 
sera  libre  aux  deux  parties  de  prolonger  la  paix 
si  elles  le  jugent  à  propos.  Le  khan  de  Cri- 
mée  et  tous  les  Tatars  seront  obligés  d'obsenrer 
cette  paix.  Toutes  les  infractions  seront  répri- 
mées et  punies  rigoureusement.  Enfin  il  est 
ajouté  que^  pour  la  plus  grande  stabilité  de 
cette  paix  ^  il  a  ét^  trouvé  bon  que  les  plénipo- 
tentiaires turcs  délivrent  un  instrument  du  tiaité 
en  langue  turque^  aux  plénipotentiaires  deFem- 
pereur^et  que  ceux-ci  en  délivrent  pn  autre, 
en  langue  latine ,  aux  plénipotentiaires  de  la 
Porte,  ^rt.  20. 
X  A*  Pas».     La  paix  entre  la  Porte  et  la  république  de 

rs   cntrt    U  -^        .    *  ^  il-  •    •  • 

'«  l*  /<-  Venise  renferme  les  dispositions  suivantes  *  : 

La  république  de  Venise  conservera  les  for- 
teresses et  forts  dlmoschi ,  de  Tiscovalz  ,  de 
Sternizza  ,  dlJ nisla  ,  les  tours  de  Proloch , 
d'Ërxano,  et  tous  les  lieux  ouverts  ou  fermés  et 
fortifiés  de  lUerzégovine  (  ou  Bosnie  supérieure 
ou  Dalmatie  turque  ) ,  de  la  Dalmatie  et  de  l'Air 
banie ,  dont  elle  est  actuellement  en  possession» 

■  Du  MoXT,  Corps  dipl ,  T.  VIII ,  P.  I  ^  p.    5ai  ^ 
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Od  tirera  une  ligne  de  Tune  de  ces  places  à 
f autre  »  el  tout  ce  qui  se  trouvera  en  dedans  de 
celte  ligne,  vers  le  territoire  de  Venise  et  la 
aier ,  appartiendra  à  la  répuUiqm.  Il  sera  as- 
signé à  chacune  de  ces  forteresses  des  Vénitiens 
comprises  dans  la  ligne, un  territoire  d'une 
fieoe  <f  étendue,  par  des  commissaires  qui  seront 
aomoiés  à  cet  effet,  jirt.  i. 

£11  conformité  de  ce  qui  a  été  stipulé  par 
Fart.  9  du  traité  de  Garlowitz,  le  territoire  de 
la  république  de  Raguse  restera  cmnbiné  avec 
eékai  de  la  Porte;  et ,  afin  de  ne  point  couper 
celle  cœnmunication ,  les  Vénitens  évacue- 
lOBl  Popovo ,  Zarine ,  Otlovo ,  Subâ  et  autres 
BeuK  TCHiâns.  On  laissera  aussi  une  libre  com- 
monication  entre  les  terres  de  la  Porte  et  celles 
de  Raguse,  du  coté  de  Gastel-Nuovo  et  Rbano. 

Les  îles  de  Gerigo ,  dans  FArchipel ,  seront 
évacuées  dans  quatre  -  vingts  jours  après  la 
signature  de  la  paix ,  et  rmidues  aux  Vénitiens. 

lies  forteresses  de Butrinto,  Prevesa  et  Voi- 
nizEa  p  sur  la  cote  de  FAlbanie ,  resteront ,  en 
terla  de  la  règle  d^utipassidetis ,  dans  la  pos- 
session de  la  république.  ^rL  4* 

Des  commissaires  seront  nonmtés ,  de  part  et 
d'autre,  pour  la  démarcation  des  limites  en 
Dalmatie,  dans  THerségOTiae  et  en  Albanie. 
^ri.  5. 
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On  ne  protégera  point  ceux  qui  entrepren- 
droient  d^infester  les  frontières  par  des  incur- 
sions et  par  le  brigandage  ;  bien  au  .  contraire, 
on  les  recherchera  et  on  les  punira,  ainsi  qu'ils 
le  méritent.  Art.  6. 

Les  hostilités  cesseront  dans  trente  jours  en 
Bosnie,  en  Albanie  et  en  Dalmatie,  et  dans  qua- 
rante jours  dans  les  contrées  plus  éloignées.  Il  y 
aura  une  amnistie  générale  en  faveur  des  sujets 
respectifs.  Art.  7.  ,   .    . 

On  aura  soin  de  prévenir  tout  ce  qui  pouf^ 
roit  occasionner  quelque  nouvelle  rupture  Cfitre 
les  deux  parties.  Les  difficultés  qui  naîtront  sut , 
la  frontière  seront  terminées  par  les  coméiaQ^ 
dans  des  lieux ,  sans  qu*il  soit  besoin  d'en  réfé- 
rer à  la  Porte  ni  au  sénat  de  Venise;  et>  si  ces 
commandans  négligeoient  de  réprimer  les  dé- 
lits, ils  seront  punis  de  même  que  les  déliû- 
quans.  Tous  les  différends  seront  arrangés  à 
l'amiable  ,  et  ne  prêteront  point  matière  à  une 
nouvelle  guerre.  Art.  %  et  iQ. 

Les  esclaves  détenus  dans  des  prisoù^  pu* 
bliques  seront  élargis  de  part  et  d'autre.  Art  9. 

Les  Francs,  c'est-à-dire  les  catholiques,' 
jouiront  des  libertés  et  franchises  qui  leur  ont' 
été  accordées  antérieurement.  Ils  pourront  ré- 
parer leurs  églises  et  couvens,  et  fréquenter  les 
lieux  saints  sans  qu'ils  en  soient  empêchés  par 
des  exactions  arbitraires  ou  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  puisse  être.  Art.  10. 
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Si  quelque  Vénitien /aj'ant  contracté  des 
dettes  ou  commis  quelque  délit  dans  l'empire 

'  ottoman  y  venoit  à  se  sauver  y  on  n'arrêtera  pas 

-  desinnocens^  et  on  n'en  rendra  pas  les  'autres 
Vénitiens  responsables.  Les  débiteurs  et  les 
délinquans  seront  poursuivis  là  où  il  appar- 
tiendra, ^rt.  11. 

Les  parties  contractantes  pourront  rétablir , 
réparer  et  munir  les  forteresses  qu'elles  pos- 
sèdent actuellement  ;  mais  il  ne  leur  sera  pas 
permis  d'en  construire  de  nouvelles  sur  la  fron- 
tière. La  Porte  s'engage  à  ne  point  relever  les 
forts  qui  ont  été  démtolis  par  les  Vénitiens  ;  mais 
il  sera  libre  aux  deux  parties  de  construire  y  sur 
la  firontière  de  la  Terre-Terme ,  telles  villes  ou 
fîDages qu'elles  jugeront  expédient  jért.  12. 

Un  marchand  vénitien  ne  pourra  partir  de 
Gonstantinople,  pour  quelque  échelle  du  Le- 
Taolque  ce  soit  y  sans  un  sauf-conduit  du  baile 
de  sarépublique.  Les  matelots  des  navires  vé- 
oiUens  ne  seront  point  forcés  au  service  de  la 
Porte,  et  les  commercans  de  cette  nation  ne 
pajeron t  point  le  karatsch  y  tant  qu'ik  ne  seront 
point  établis  à  demeure  dans  l'empire  ottoman. 
En  cas  de  mort  y  leurs  effets  seront  confiés  au 

\     baile  ou    aux  consuls  qui  les  remettront  aux 
héritiers  lé^j^itimes.  Art.  i5. 

L        II  sera  permis  à  la  république  de  rappeler  et 
de  changer  à  son  gré  le  ministre  ou  le  baile  » 


! 


'  Le  terme  de  haile  vient  du  mot  latin  bajuius ,  à  qui 
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qu'elle  tient  à  la  Porte.  Ce  ministre ,  de  mène 
que  les  consuls,  les  interprètes  et  leurs  dpmei 
tiques  nie  payeront  aucun  des  droits  appela 
ha!i  ou  èadj,  rest,  cassable  et  messetaria  ,  d< 
objets  qu'ils  acnèteront,  soit  pour  en  faire  d< 
présens,  soit  pour  servir  à  leur  habillement  o 
à  leur  nourriture.  Des  consuls  yénitiens  pou: 
ronfe  rénder  dans  tous  les  lieux  où  il  j  en  ei 
jusqu'à  présent,  et  ils  pourront  être  changi 
toutes  les  fois  que  la  république  le  jugera  à  p» 
pos.  j^rt.  14. 

Les  sujets  des  deux  états  exerceront  libri 
ment  le  commerce ,  tant  par  terre  que  par  me\ 
Les  vaisseaux  portaiat  pavillon  de  Saint-Mai 
seront  respectés.  Les  Vénitiens ,  aussi  bien  qc 
d'autres  chrétiens  qvi  s'y  embarqueront,  n'ai 
ront  point  à  craindre  l'esclavage.  II  sera  enjoii 
aux  Algériens  ,  Tunétains  et  Tripolilains  ,  d 
même  qu'aux  Dulcignotes ,  d'observer  la  pai 
et  de  ne  point  insulter  les  vaisseaux  de  la  repu 
blique.  On  ôtera  leurs  galères  aux  pirates  d 
Duleiguo ^  et  il  leur  sera  défendu  d'en  arme 
d'autres.  Ceux  qui  causeront  quelque  dommag 
à  des- vaisseaux  marchands,  en  contraventio 
à  cetlè  paix ,  seront  forcés  à  le  réparer,  j^r 
ticle  i5. 

U/irt.  17  détermine  les  formalités  à  observe 
par  des  marchands  vénitiens  contractans  ave* 

on  prêta ,  dans  le  moyen  âge ,  la  signification  d'officié 
de  josticG. 
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des  Turcs ,  et  Tordre  de  la  procédure  qui  sert 
,  suivi  à  leur  égard. 

IOq  règle»  dans  Y  art.  i8|  la  procédure  à 
suivre  dans  les  actions  que  quelque  sujet  de  la 
Porte  intenteroit  contre  uii  Yénitiçn.  Quant  aux 
contestations  qui  naitroient  entre  des  Vénitiens , 
dles  seront  décidées  par  le  baile  ;  et  celles  qui 
seroient  personnelles  à  ce  ministre  seront  ter- 
mioçes  par  le  divan. 

Les  commerçans  musulmans  des  côtes  de 
Barbarie  et  d'autres  lieux  seront  reçus  dans  les 
ports  de  la  seigneurie  de  Venise ,  en  payant  les 
droits  accoutumés  ;  ils  ne  recevront  aucune 
a?anie>  et  pourront  continuer  leur  route  à  leur 
gré.  ^/t.  19. 

Les  esclaves  fugitifs  seront  rendus  de  part  et 
dautre^  à  moins  qu'ils  ne  viennent  à  changer 
de  religion  dans  l'un  ou  l'autre  état;  Ce  cas  ar- 
n?ant,  on  payera  pour  chacun  mille  aspres  au 
nsaitre  qui  le  réclamera.  Tout  Vénitien  qui  au- 
rait été  entraîné  dans  l'esclavage ,  durant  la 
paix,  sera  remis  en  liberté  partout  où  il  se 
trouvera,  ^rt.  30. 

La  république  conlinçera  l'ancien  commerce 
qu'elle  fait  au  Caire.  Elle  pourra  envoyer  à 
Alexandrie  deux  flottes  marchandes  et  autant  a 
Tripoli  et  à  Barutb  en  Syrie.  Ces  flottes  seront 
plus  ou  moins  considérables ,  selon  que  la  ré- 
publique le  jugera  à  propos.  Leur  départ  ne 
pourra  être  relardé,  et  on  n'en  exigera  des 
droits  que  sur  l'ancien  pied  ^  bien  entendu  que 
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ia  république  n'assistera  jamais ,  en  aucune  ma** 
nière  >  les  ennemis  de  la  Porte,  jàrt^  21.' 

Il  sera  permis  à  l'ambassadeur  de  Venise  de 
faire  des  propositions  relatives  à  des  matières  de 
religion.  Art.  22. 

Les  vaisseaux  de  la  république  n^entreroot 
point  dans  les  ports  du  grand-seigneur  sans  le 
consentement  de  l'officier  qui  y  commande ,  et 
sans  qu'ils  n'aient  fait  le  salut  ordinaire,;  à 
moins  qu'ils  ne  soient  poursuivis  par  des  pirates 
ou  battus  par  la  tempête.  Les  vaisseaux  des  deux 
nations  qui  se  rencontreront  en  mer,  se  ren- 
dront réciproquement  le  salut.  Si  les  Vénitiens 
s'emparent  de  quelque  corsaire ,  ils  ne  feront 
point  mourir  ceux  de  l'équipage  qui  n'auront 
pas  été  tués  au  combat;  ils  les  remettront  à  la 
Porte  ,  qui  se  charge  de  les  punir.  Art.  23. 

Les  naufragés 9  de  part  et  d'autre,  ne  seront 
point  maltraités;  on  les  laissera  en  liberté,  et 
les  effets  qui  auront  été  sauvés  seront  rendus  aux 
propriétaires.  Art.  24. 

Les  Vénitiens  pourront  naviguer  librement 
et  exercer  leur  commerce  dans  toutes  les 
échelles  du  Levant ,  telles  que  Constantinoplej 
Smyrne ,  l'île  de  Chypre ,  Tripoli  en  Syrie  3 
Alexandrie  en  Egypte,  Alep  et  ailleurs.  QuanI 
aux  droits  qu'on  leur  fera  payer,  ils  seront 
traités  comme  les  nations  amies,  v  es  droits  sonl 
déterminés  tout  au  long  dans  ïart.  26. 

Les  ratifications  du  présent  traité  seront 
échangées  dans  trente  jours  après  sa  signature* 
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es  instrumens  rédigés,  dans  les  idiomes  deé 
iux  natioDs ,  et  signés  par  les  ministre^  respec- 
Ps^en  seront  délivrés  réciproquement. ^rf.  26. 
Ce  traité ,  qui  n'a  point  été  limifé  à  un  cer- 
in  temps  ,  est  resté  en  vigueur  entre  les  Véni- 
ms  et  les  Turcs,  tant  que  la  république  a 
iré,  et  les  limites  des  possessions  de  cet 
at ,  en  Dalmatie ,  n'ont  pas  changé.  La  Morée 
sta  au  pouvoir  de  la  Porte  sur  le  fon- 
^me^t  de  Yiiti possidetis  ^  adopté  parla  paix  , 
il  est  remarquable  qu'il  n'en  soit  fait  aucune 
ention  dans  le  traité  même. 
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CHAPITRE  LXVIII. 

I 

I  • 

Traités  de  paix  de  Belgrade  entre  Vem- 
pereury  la  Russie  et  la  Porte,  conclus 

en  1 789  '. 

_  • 

re  de*  i^k^*  X  iberb*IiE-Gr  AND  avoit  projeté  de  rompre  ayec 
les  Turcs.  Il  vouloit  reconquérir  Asoff^  qtj'A 
avoit  été  obligé  de  leur  céder  par  la  paix  du 
Pruth  :  là  possession  de  ce  port  lui  étoit  néoessaire 
pour  l'exécution  deses  projets. Ilavoitfaitétablii: 
de  grands  magasins  sur  le  Don^  et  réuni  beau- 
coup de  matériaux  pour  construire  des  ba- 
teaux plats  propres  à  descendre  ce  fleuve  et  le 
Dniepr ,  enfin  une  grande  quantité  d'armes  et 
de  munitions.  Tout  étoit  prêt ,  quand  la  mort 
vint  arrêter  Texécution  de  ses  projets  ^. 

*  Mémoires  historiques,  politiques  et  littéraires  sur  la 
Russie  y  etc, ,  par  le  général  de  Manstein.  Lyon  ,1772, 
2  vol.  in- 8**.  —  Mémoireu  secrets  de  la  guerre  de  Ha^ 
grie pendant  les  campagnes  de  lySjy  lySS  et  17^9,  par 
le  comte  de  ScnwETT AU,  Francfort ^1786,  in-8*.  — JK»- 
toire  des  négociations  pour  la  paix  conclue  à  Belgrade  U 
1%  septembre  ijS^,  par  l^abbé "Lavoier.  Paris,  1768, 
2  vol.  in- 12°. —  Umstàndliche  auf  Original^DocumerUs 
gegrundete  Geschichte  der  Unterhandlung  des  BelgrO' 
der  Friedens.  L'éditeur  de  ce  livre  est  le  comte  de 
Neippebg,  fils  de  celui  qui  négocia  la  paix. 

'  Manstein,  Mémoires  historiques ,  politiques  et  mi* 
litaires  sur  la  Russie^  T«  I  ;  p.  i48« 
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Les  révolutions  qui  se  succédèrent  en  Russie 
après  la  mort  de  ce  grand  homme ,  ne  per« 
mirent  de  les  reprendre  qu'en  4735.  L'impé- 
ratrice Anne  résolut  alors  d'j  donner  suite.  La 
Porte  étant  engagée ,  à  celte  époque^  dans  une 
goerre  avec  la  Perse ,  le  moment  parut  favorable 
pour  reconquérir  AsoIT. 

Avant  de  déclarer  la  guerre ,  l'impératrice 
chargea  le  général  Leonteff  d'une  expédition 
contre  les  Tatars  de  la  Crimée ,  dont  le  khan 
s'étoit  mis  en  marche  ,  avec  ses    meilleures 
troqpes  ^  pour  faire  une  invasion  dans  le  Da- 
ghistan.  Le  but  de  ^'invasion  des  Russes  étoit 
de  châtier  ces   barbares  de   leurs  incursions 
continuelles  dans   les    provinces   limitrophes 
de  la  Russie  9  et  de  détruire  entièrement  les 
tribus  de  Tatars  Nogaïs  qui  habitent  les  steppes 
^  entre  l'Ukraine  et  la  Crimée.  Le  général  Leon- 
teff^ à  la  tête  de  20,000  hommes  de  troupes, 
réglées  et  de  8000  Cosaques ,  entra  dans  le 
pays ,  et  mit  tout  à  feu  et  à  sang  ;  mais  les 
maladies  et  le  froid  le  forcèrent  à  retourner 
en  Russie  au  mois  de  novembre ,  après  avoir 
perda  plus  de  9000  hommes. 

La  guerre  ne  fut  déclarée  qu'en  1736.  Une 
lettre  du  vice-chancelier  comte  d'Ostermann, 
du  12  avril  de  cette  année ,  allégua  pour  motif 
de  la  rupture  ces  mêmes  incursions  dont- on 
venoit  de  se^engrer  d'une  manière  si  cruelle, 
et  dont  on  demandoit  la.  punition ,  parce  que 


22  * 
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les  Tataps  étoient  les  Tassaux  et  les  tributaires 
de  la  Porte  ^  • 
^  .«pagiw  j«  Lq  feld-mafécbal  Mùnnich  prit  le  commatf-1 
dément  de  1  armée  rosse.  Le  27  mars,  il  passa 
le  Don  à  Sainte- Anne ,  et  investit  Asoff.  Le  soin 
d'assiéger  cette  place  fut  confié  an  général  comte 
Lacy  ^  ;  le  feld-maréchal  lui-même  se  rendit  à 
Tzaritzinka,  sur  le  Dnepr,  à  la  tète  de  5^,000 
hommes,  et  se  mit  en  marche  pour  la  Grimée.  Le 
3i  mai ,  il  força  les  lignes  de  Pérékop ,  et  prit, 
le  i«^  juin,  cette  ville  qui  ferme  l'entrée  de  la 
péninsule.  Il  se  renditmaître  de  Kinbourn  et  db 
Koslow,  et  pénétra  jusqu'à  Backzi-Saraï ,  qui 
étoit  la  résidence  ordinaire  du  khan  des  Tatars. 
Lu  faim ,  les  fatigues  et  les  maladies  lai  firent 
perdreprès  de  3o,ooo  hommes ,  et  lé  forcèrert 
de  sortir  de  la  péninsule  sans  avoir  pu  j  former 
aucun  établissement  solide  ^.  En  se  retirant,  il 
fit  raçer  les  lignes  de  Pérékop. 

La  garnison  d'Asoff  opposa  une  vigoureuse 
défense  aux  attaques  réitérées  des  Russes;  mais 
la  flotte  turque  ne  pouvant  venir  an  secours  de 
la  place ,  parce  que  celle  des  Russes  étoit  trtt(^ 
avantageusement  placée  ^  les  Turcs  capitulerai 
le  4  juillet.    Les   vainqueurs    ne   trouvèrent 

*  Vqj  .  Supplém!.  au  Corps  dipL  ,  T.  II,  P.  II ,  p.  56^ 
'  Nous  avous  déjà  remarqué  s^illeurs  que  c'est  la  véri- 
table orthographe  de  ce  nom  célèbre. 

*  II  faut  voir,  sur  cette  expédition^  les  Mémoires  ds  '. 
MANi>TEiN^  témoin  oculaire. 
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dans  la  ville  qu'un  monceau  de  cendres  et  de 
raines. 

.  Les  Calmouques^  sujets  de  la  Russie ,  firent 
des  courses  dans  les  pays  des  Tatars  du  Kouban  : 
ib  poussèrent  jusqu'à  Kopjl  i  résidence  d'un 
chef  de  ces  peuples ,  et  emmenèrent  un  butin 
immense  en  hommes  et  en  bestiaux. 

L'armée  du  grand- visir  passa  le  Danube  au 
commencement  de  la  campagne,  mais  elle  n'en- 
treprit rien  d'important. 

Cette  inaction  des  Turcs  provenoit  de  leur  cnn^^,  , 
désir  d'étouffer  la  guerre  qui  venoit  d^éclater.  ./S^*"* 
fls  en  donnèrent  une  preuve ,  lorsque  M.  de 
Wischnaïkoff>  ministre  de  l'impératrice  à  Cons-» 
taotinople ,  présenta  au  grand-visir  la  lettre  du 
Qomte  d'Ostermann  tenant  lieu  d'un  manifeste 
de  guerre.  Contre  l'usage  barbare  de  la  Porte 
d'enfermer  aux  Sept-Tours  les  ministres  des 
puissances  avec  lesquelles  elle  entre  en  guerre, 
00  se  contenta  de  renvoyer  M .  de Wischnaïkoff. 
Le  divan  chercha  à  se  concilier  des  médiateurs. 
U  auroit  préféré  Tintervention  de  la  France; 
nais  comme  il  falloit  beaucoup  de  temps  pour 
(jne  le  marquis  de  Villeneuve,  son  ambassadeur, 
reçût  les  instructions  de  sa  cour,  le  divan  ac- 
cepta  les  offres  de  médiation  qui  iui Turent  faites 
par  les  ambassadeurs  d'Angleterre  et  d'Hol- 
lande, et  par  M.  deThalmann,  résident  de  l'em- 
pereur. La  Russie  déclina  la  médiation  des  puis- 
sances maritimes,  parce  qu'elle  craignoit  que 
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ces  puissances ,  intéressées  à  Texclure  de  la  na- 
vigation de  lamer  Noire,  ne  voulussent  empê- 
cher qu'AsoflF  ne  lui  fût  cédée.  La  cour  de 
Vienne,  de  son  côté,  désiroit  aussi qu^ellesn^eus- 
sent  aucune  part  à  la  médiation.  Cette  cour  ne 
cacha  pas  à  laPorte  que  ses  liaisons  avec  laRussie,  ^ 
et  les  secours  qu'elle  en  avoit  reçus  dans  la  der- 
nière guerre  avec  la  France  S  hji  imposoient 
l'obligation  de  l'assister  si  la  guerre  continuoit; 
mais  elle  redoutoit  cette  guerre ,  et  espéroit  j 
l'éviter  en  portant  le  divan  à  faire  le  sacrifice 
d'Asoff. 

Le  marquis  de  Villeneuve,  n'osa  ntVexpliquer 
franchement  envers  la  Porte,  lui  fit  insinuer  * 
qu'il  seroit  prudent  d'acheter  la  paix  par  la  ces- 
sion d'une  place  à  la  possession  de  laquelle  la 
Russie  attachoit  un  si  grand  prix  ;  qu'il  dépen- 
droit  de  la  Porte ,  malgré  cette  cession ,  de  dé- 
fendre aux  Russes  l'entrée  de  la  mer  Noire ,  en 
fortifiant  Taman  et  Jénikale  ;  que  par  là  elle  se 
rendroit  maîtresse  de  la  communication  de  k 
mer  Noire  avec  la  mer  de  Zabache ,  et  qu'en 
usant  de  cette  précaution ,  la  cession  d'Asoff  . 
deviend^oit  presque  indifférente  à  l'empire  ot- 
toman. L'ambassadeur  de  France  avoit,  en  effet, 
reçu  de  sa  cour  l'ordre  d'empêcher  qu'à  la  fe- 
veur  de  la  possession  d'Asoff  les  Russes  n'ob- 
tinssent  dans   la  mer  Noire  une  libeïté  de 

'    r^y.  Vol.  ÏT .  n.  244. 


^ 
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u|  commerce  qui  pourroit  s  étendre  bientôt  dans 
la  Méditerranée  \ 

Quoique  laPorte  ne  pût  se  résoudre  à  renoncer 
à  la  possession  d'Asoff ,  on  indiqua  cependant  un 
eongrès  à  Soroka  sur  le  Dniestr ,  en  Moldavie  ; 
il  fut,  à  la  demande  de  la  Russie,  transféré  à  Nie- 
mîroff,  près  Braclau  en  Pologne*  MM.  FawUmer 
elKaJtœn,  ministres  d'Angleterre  et  d'Hol* 
lande 9  s'j  ^rendirent;  mais  une  brguillerie  qoî 
s'éleTa  entre  eux  engagea  le  grand-visir  à  les 
exclure  de  la  médiation,  ainsi  qu'avoit  déjà  fait 
la  Russie. 

Les  plénipotentiaires  turcs ,  et  M.  le  comte 
à'Osiein  ,1e  baron  de  Thalmann,  et  le  comte 
de  jyUczecky  ministres  de  l'empereur,  se ren- 
dybrentà  Niemiroff  au  mois  de  )uin  1737.  Ceux 
de  la  Russie ,  le  baron  de  Schaffiroj^,  M.  de 
W^alinskiy  et  Iwan  de  Neplueff\  n'y  arrivèrent 
qu'au  mois  d'août;  et,  comme  dans  l'intervalle 
la  cour  de  Vienne  avoit  déclaré  la  guerre  à  la 
Porte  9  les  négociations  eurent  lieu  sous  la  mé- 
diation de  la  France.  La  Russie  n'avoit  jamais 
pensé  à  faire  la  paix.  Son  intention  étoit  d'amu- 
ser les  Turcs  pour  retarder  leurs  préparatifs  de 
guerre,  et  de  procurer  à  l'Autriche  le  loisir 
dCachevèr  les  siens.  Aussi  les  prétentions  de  ces 
deux  puissances  furent-elles  exorbitantes.  Leurs 
mimstres  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  con- 
sentir à  traiter  que  préalablement  on  ne  fût 

^  Laugieb,  Histoire  des  négocicUions  pour  la  paix 
conclue  à  Belgrade.  Vol.  I  ^  p.  44 ,  5o ,  56^ 
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cooVenu  des'prélimiDaires^  et  qu'on  n'eût  ëlabK 
pour  base  que  les  conquêtes  resteroient  à  ceux 
qui  les  avoient  faites.  D  après  cela,  il  ne  devoil 
plus  être  question  ni  de  la  resiitution  de  la 
Moldavie  9  de  la  Walachie  et  de  Nissa,  dont  le^ 
Impériaux  s'étoient  emparés  dans  riotervalle^ 
ni  de  celle  d'Asoff  et  d*Otchakoffdela  part  des 
Russes.  Indépendamment  de  ces  cessions )  l'em- 
pereur deniandoit  le  remboursement  des  frais 
de  la  guerre ,  et  la  Russie  exigeoit  la  cession 
du  Kouban ,  et  la  navigation  pour  ses  sujets  non 
seulement  dans  la  mer  Noire  >  mais  aussi  dans  la 
Méditerranée  '.    . 

M.  de  Villeneuve  conseilla  au  grand-visir  de 
ne  pas  souscrire  à  des  conditions  qui  fraieroient 
à  la  Russie  un  chemin  à  la  conquête  de  Cons- 
iantinople;  de  dissimuler  cependant  >  et  de  ne 
pas  rompre  les  conférences  avant  le  commen- 
cement de  l'hiver  ;  d'employer  cette  saison  à 
rassembler  quatre  armées  qu'il  seroit  à  propos 
d'employer.  Tune  en  Crimée,  l'autre  du  côté 
de  Bender,  la  troisième  vers  la  Hongrie,  et  la 
quatrième  en  Bosnie,  et,  lorsque  ces  disposi- 
tions seroient  faites,  de  reprendre  la  négocia* 
tion  avec  la  médiation  de  la  France  ;  de  ne  ris- 
quer toutefois  aucune  action  décisive,  mais  de 
s'opposer  seulement  aux  progrès  des  ennemis 
de  la  Porte ,  lesquels ,  fatigués  des  dépenses  de 
la  guerre ,  seroient  les  premiers  à  proposer  la 
paix  à  des  conditions  raisonnables.  Conformé* 

'  Lavgx£r  ,  /f  r, ,  p.  8o, 
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^kl  ment  à  ce  conseil ,  le  congrès  fut  rompu  dans  le 
^4  cours  du  mois  d'octobre. 

Tandis  qu'on  négocioit  à  NiemirolF,  le  feld*   c«apH> 
maréchal  Mùnnichy  à  la  tête  d'une  armée  de  60  à  '^  ^* 
70,000   hommes  I  avoit  investi   OtchakofF  le 
11  juillet.  Quoique  cette  place  fût  défendue 
par  une  garnison  de  plus  de  20,000  hommes , 
le  maréchal  l'emporla  d'assaut  9  le  i3  juillet,  à 
ia  faveur  d'un  bombardement  qui  consuma  une 
grande  partie  de  la  ville,  et  fît  sauter  plusieurs 
magasins  à  poudre  '.    Les  Turcs   perdirent 
16,000 hommes,  lesRusses  près  deSooo.  Les  ex- 
ploits <iu  feld-maréchal  Mûnnich  se  bornèrent , 
en  I757,  à  cette  conquête  et  à  la  prise  de  Kin* 
bonrn;  U  ramena,  vers  la  fin  d'août,  son  armée  en 
Ukraine^  après  avoir  perd u^  moins  par  le  fer  que 
parla  fatigue,  1 1 ,000  hommes  de  troupes  réglées 
et  5ooo  Cosaques,  et  le  double  de  valets  et 
de  paysans  chargés  de  la  conduite  des  bagages. 
Une  autre  armée  russe  de  4o,oo6  hommes, 
commandée  par  le  feld-maréchal  Lacj,  porta 
de  nouveau  la  désolation  ail  fond  de  la  Crimée  ; 
elle  n'y  entra  pas  cette  fois-ci  du  côté  de  Pé- 
rékop  ;  Lacy  fit  construire  un  pont  sur  lequel  il 
passa  le  détroit  qui  sépare  Jenitchi  de  la  langue 
de   terre    dite    Zeniske ,  qui  s'étend   jusqu'à 
Arabat.  Ayant  appris  que  le  khan  l'attendoit  au 
défilé  dArabat,  il  transporta  son  armée  de 
cette  langue  de  terre  sur  des  radeaux  par-dessus 

'  Manstein,  /.  c,  p.  ai63  et  suiy. 
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]e  bras  de  mer,  dans  la  presqu'île  même.  Le  kban^ 
étonué  d'une  marche  si  hardie ,  quitta  la  posiliooi 
d'Arabat  devenue  inutile,  et  se  retira  à  Karas^ 
basar,  où  il  fut  battu,  le  26  juillet,  par  l'a  van 
garde  russe ,  commandée  par  le  général  Doa 
glas.  Après  avoir  réduit  en  cendres  jusqu'à  mill 
bourgs  ou  villages ,  Lacy  ramena  son  armée 
Ukraine. 

Vers  la  fin  d'octobre ,  20,000  Turcs  et  autan 
de  Tatars  débarquèrent  près  d'OtschakofF,  e 
mirent  le  siège  devant  cette  ville ,  dont  la  gar- 
nison, commandée  par  le  général  Stoffeln,  étoit 
réduite  par  les  maladies  à  4ooo  hommes.  Les 
Turcs  furent  obligés  de  lever  le  siège,  le  9  BO7 
vembre ,  à  une .  époque  où  la  garnisoo  s'étoit 
fondue  jusqu'à  2000  hommes.  ^ 

...nYp!ri"à  u  Aussitôt  que  la  guerre  eut  éclaté ,  l'impéra- 
trice Anne  avoit  demandé  à  l'empereur  Char- 
les yi  les  secours  stipulés  dans  le  traité  de 
1726  s  consistant  en  20^000  hommes  d'infan- 
terie.et  10,000  de  cavalerie.  L'empereur  promit;^ 
de  satisfaire  à  cet  engagement ,  si  sa  médiation, 
pour  arranger  le  diiférend  entre  la  Russie  et 
la  Porte  n'avoit  pas  de  succès*  Le  délabrement 
de  ses  finances,  et  l'état  de  ses  armées  ,  à  la  tête 
desquelles  ne  se  trouvoit  plus  le  prince  Eugène, 
lui  prescrivirent  de  se  borner  à  remplir  l'obli- 
gation que  les  traités  lui  imposoient;  mais  le 
prince  de  Saxe-Iiildbourghausen,  et  le  général 

'  Voy.'^oV  If,  p.  a  10,  Vol.  XIII,  p.  3i8. 
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de  Schmetlau,  qui  possédoient  la  confiance  de 
Charles  VI,  rengagèrent  à  ne  point  s'en  tenir 
simplement  au  secours  stipulé  par  le  traité  de 
1726  :  ils  lui  représentèrent  que  si  la  Porte  avoit 
des  succès  contre  la  Russie^  elle  ne  manqueroit 
pas  d'attaquer  Tempereur  cofhme  allié  de  cette 
puissance ,  et  qu'en  fournissant  à  la  Russie  un 
corps  de  3o,ooo  hommes  seulement,  ôns'expo- 
soit  d'en  perdre  la  plus  grande  partie ,  soit  par 
le  fer  de  l'ennemi ,  soit  par  les  marches  et  les 
fatigues.  Au  surplus,  les  avantages  que  les 
Rosses  àvoient  remportés  faisoient  illusion  à  la 
cour  de  Vienne  ;  elle  se  flattoit  qu'une  guerre 
avec  les  Turcs  Idi  fournirôit  Foccasion  de  ré- 
parer, du  côté  du  Danube ,  les  pertes  qu'elle 
avoit  éprouvées  en  Italie  dans  la  malheureuse 
glierre  de  1753  avec  la  France  et  l'Espagne. 
On  résolut  en  conséquence  de  prendre  une  part 
directe  à  la  guerre.  Le  manifeste  de  l'Autriche 
est  du  mois  de  juillet  1737  ». 

L'empereur  fit  agir  à  la  fois  trois  armées.  Le  ^  ^  c^^jc^a; 
duc  dé  Lorraine  son  gendre,  et,  sôusles  oi'dres  de 
ce  pr 'nce,  le  vieux  comte  de  Seckeiidorff,  dèm- 
mandoîent  la  principale  armée.  Elle  sortit  le  sg 
juin  de  Belgrade,  entra  dans  la  Servie,  et,  s'élant 
approchée  de  Nissa,  reçut  la  soumission  du  com- 
mandant turc,  qui  rendit  cette  place^iar  capitula- 
tion; le  2  août,  le  feld-maréchalKhevenhùUer  fut 

*  SuppU  au  Corps  dipl.  de  Du  Mont,  T.  II,  P.  II, 
p.  673. 
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détaché  pour  assiéger  Widdin.  Content  de  ce 
foible  succès  et  de  la  prise  d^Usitza,  autre  place 
de  la  Servie  y  le  maréchal  resta  dans  l'inaction 
pendant  le  reste  de  la  campagne ,  et  se  retira , 
le  28  octobre ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Save. 
Sa  conduite  fut  beaucoup  blâmée  à  Farinée  et 
à  la  cour;  l'empereur  lui  retira  le  commande- 
ment >  et  un  conseil  de  guerre  le  condamna  à 
une  prison  perpétuelle.  Le  comte  de  Kheven- 
bûUer  qui  avoit  formé  le  blocus  de  Widdin, 
fut  obligé  de  le  lever.  Dans  sa  retraite  de  la  Bul- 
garie^ ce  général  reçut ,  le  28  septembre ,  un 
échec  considérable  sur  les  bords  du  Timock.^ 
Les  bagages  de  son  armée  furent  pillés,  les 
malades  et  les  convalescens  massarcrés  dans  le 
camp.  Vingt  mille  Turcs  s'étant  présentés 
devant  Nissa^  le  général  Doxat  qui  j  coinman- 
doit  rendit  cette  place ^  le  22  octobre^  sans 
s'être  défendu. 

La  seconde  arasée  autrichienne^  commandée 
par  le  prince  de  Saxe-Hildbourghausen ,  étoit 
destinée  à  agir  en  Bosnie  et  en  Croatie.  Le 
priiKre  forma 9  le ^4  juillet,  le  siège  de  Bania* 
louka.Il  y  fut  attaqué,  le  4  août,  par  un  corps 
de  20,000  Turcs;  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  dans  ce  combat,  il  leva  le  siège  et  se 
retira  en  Esclavonie. 

La  troisième  armée  étoit  sous  les  ordres  du 
général  Wallis.  Elle  entra  d'abord  en  Walacbie, 
mais  en  fut  ensuite  chassée  par  les  Turcs.  On 
attribue  le  mauvais  succès  do  cette  campagne,. 
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tant  à  rimpérîtie  des  généraux  qu'à  la  jalousie 
et  à  la  désunion  qui  régnoient  parmi  eux^  et 
aux  intrigues  de  leurs  ennemis  à  Vienne^  qui 
forent  cause  qu'on  les  laissa  souvent  manquer 
"do  nécessaire,  et  que  Tempereur  leur  envoya  à 
plusieurs  reprises  des  ordres  qui  contrarioîent 
tous  leurs  plans. 

L'ame  de  toutes  les  entreprises  des  Turcs 
étoit  le  fameux  comte  de  Bonnéval ,  ancien  gé- 
néral autrichien,  qui,  disgracié  par  suite  d'une 
intrigue  decour,  s'étoit  rendu  àConstantinople, 
avoit  pris  le  turban  et  avoit  été  non^mé  pacha. 

Vers  la  fin  de  Tannée  1 737  et  dans  le  courant  N*jocî.tk 
de  1708 ,  il  y  eut  de  nouvelles  rtégociations  pour  '^^s* 
la  paix.  La  Russie  accepta  formellement  la  mé- 
diation de  la  France  ;  mais  tandis  qu'auparavant 
elle  avoit  rejeté  celle  des  puissances  maritimes, 
elle  defnanda  maintenant  qu'elles  se  chargeas- 
sent également  du  rôle  de  médiatrices.  Le  motif 
^e  cette  conduite  éloit  la  crainte  d'une  paix 
particulière  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  par  la 
médiation  de  la  France.  Cette  fois-ci  le  divan 
rejeta,  à  l'instigation  du  marquis  de  Villeneuve, 
la  co-médiation  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
Hollande. 

La  France  proposa  la  prorogation  du  traité 
de  Passarowitz  entre  la  Porte  et  l'Autriche,  la 
restitution  d'Otchakoff  et  de  Kinbourn  par  les 
Russes ,  et  la  cession  d'AsofF  par  les  Turcs  ; 
mais  le  nouveau  grand-visir ,  Mehemet  Yaghia, 
aussi  guerrier  que  ses  devanciers  avoient  été 
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pacifiques  ;  ne  voulut  plus  traiter  sur  ces  bases* 
Il  avoit  conclu  ^  avec  Joseph  Ragoczj  ,  fils 
de  celui  qui  avoit  joué  un  rôle  dans  les  troubles 
de  la  Hongrie,  un  traité  par  lequel  la  Porte 
avoit  reconnu  ce  rebelle ,  prince  des  Transîl- 
vains  et  chef  des  Hongrois.  Chacune  de  ces 
deux  nations  devoit  payer  annuellement  au 
grand-seigneur  une  certaine  somme  à  titre  de 
don  gratuit  pour  sa  protection.  Le  grand-visip 
déclara  en  conséquence  qu'il  ne  poseroit  les 
armes  qu'après  avoir  exécuté  ce  traité ,  après 
avoir  repris  OtchakofF,  Kinbourn  et  Asoff,  et 
fait  la  conquête  de  Temesvi^ar  et  de  Belgra4e« 

Un  événement  imprévu  vint  embarrasser  la 
négociation  de  M.  de  Villeneuve.  Le  comte 
d'Osterniann,  qui  ne  voyoit  pas  avec  plaisir  que 
la  France  jouât  le  rôle  de  médiatrice  entre  la 
Porte  et  la  Russie ,  entra  en  pourparlers ,  pour 
une  paix  séparée,  avec  le  pacha  d'Otchakoff, 
qui  se  trouvoit  en  Russie  comme  prisonnier  de 
guerre.  Il  offrit,  au  nom  de  sa  souveraine,  la 
restitution  d'Otchakoff  et  de  Kinbourn.  Cette 
démarche  provenoit  de  ce  que  le  comte  d'Os- 
termann  n'a,voit  pas  le  secret  de  l'impératrice 
Anne  sur  la  négociation-  dont  le  marquis  de 
Villeneuve  étoit  chargé ,  aussi  peu  que  le  comte 
deSinzendorff,  ministre  d'Autriche  ,  avoit  celui 
de  l'empereur  Charles  VL  Ce  prince,  ainsi  que 
l'impératrice,  faisoient  parvenir  leurs  instruc- 
tions secrètes  au  marquis  deVilleneu ve,  ou  par  la 
voie  de  Versailles  ou  par  celle  dés  ambassa- 
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deurs  de  France  à  leur  cour.    U  en  résulta 
^  que    plus  d'une  fois  le  comle    d'Ostermann 
l  croisa  ouvertement  la  négociation  du  médiateur, 
^    et  que  le  comte  de  Sinzendorif  ne;  put  pas  la 
,  bien  -diriger ,  faute  d'en  connoître  le  véritable 
état.  Ainsi  l'impératrice  Anne  chargea  l'empe- 
reur de  déclarer  en  son  nom  au  marquis  de 
Villeneuve  qu'elle  ne  consentiroit  jamais  à  une 
paix  particulière ,  au  même  moment  où  son  mi- 
nistre traitoit  d'une  telle  paix. 

Ce  fut  le  j5  avril  que  l'anibassadeur  de 
France  reçut,  par  la  voie  de  Vienne ,  des  pleins- 
pouvoirs  par  lesquels  l'empereur,  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  de  l'impératrice  ^  l'autorisoit  à 
signer  des  préliminaires  :  il  les  fit  connoître  au 
grand-visir  par  le  premier  secrétaire  d'ambas- 
sade, Peyssonel,  qui  se  rendit  à  Andrinople, 
ijiUe  près  laquelle  se  trouvoit  le  camp  turc.  Ces 
articles  portoient ,  i.^  Is^ cession,  à  perpétuité , 
de  la  part  de  la  Porte ,  de  la  forteresse  d'Asoff, 
avec  son  ancien  territoire ,  tel  qu'il  étoit,  lorsque 
la  Russie  en  é  toit  en  possession;  2.^  la  restitution, 
de  la  part  de  la  Russie ,  des  places  d'Otchakoff 
et  de  Kinbourn,  dans  l'état  où  elles  se  trouvoient 
et  sans  aucune  réserve  ni  condition .  avec  leurs 
Jerritoires  respectifs;  3.*^  l'admission  du  traité 
de  Passarowitz ,  comme  base  du  traité  à  con- 
clure entre  l'empereur  et  le  grand-seigneur; 
4.^  la  tenue  d'un  congrès  ou  quelque  autre 
voie  dont  on  conviendroit  pour  régler  les  autres 
articles,  entre  les  puissances  beilligérantes. 
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Mk  de  Pejssonnel  et  le  drogman  de  l'ambas-» 
sadeur  eurent  des  conférences  avec  le  grand- 
visir  dans  un  pavillon  où  le  premier  se  rendit 
en  habits  turcs ^  parce  que  le  grand-visir  qui 
o'avoit  d'autre  Tue  que  de  gagner  du  temps^' 
pour  faire  quelque  conquête  ou  pour  rompre  j 
ralliance  entre  l'Autriche  et  la  Russie,  Touloit  ; 
couvrir  toute  cette  négociation  du  voile  du 
plus  grand  mystère.  Il  demandoit  aussi  la  ga^  . 
rantie  de  la  la  paix  par  la  France.  Elle  lui  fut 
formellement  promise  par  une  lettre  du  cardinal 
de  Fleur j,  qui  arriva  à  Constantinople  le 
1 1  mai. 

Forcé  alors  de  s'expliquer ,  le  grand-'visir 
déclara  que  la  Porte  ne  signeroit  pas  les  préli* 
minaires  ^  à  moins  qu'il  ne  fût  convenu  que  les 
fortifications  d'-^soffseroient  démolies,  et  que 
le  prince  Ragoczi  seroit  rétabli  dans  ses  états 
héréditair.es  ;  c'étoit ^demander  l'impossible* 
L'empereur  venoit  de  déclarer  Ragoczi  traître 
à  la  patrie,  et  de  mettre  sa  tête  à  prix.  Le  )6 
juin,  le  grand -visir  fit  remettre  à  M.  de  Pejs- 
sonel  son  ultimatum ,  après  lequel  la  négocia-^ 
tion  fut  rompue. 
impnjuc  de  Pendant  ces  négociations,  la. guerre  avoît 
continué,  mais  elle  n'avoit  pas  été  favorable 
aux  alliés.  Les  préparatifs  des  Autrichiens  s'é- 
loient  fails  avec  une  grande  lenteur,  tandis  que 
les  Turcs ,  persuadés  qu'on  forceroit  l'empe- 
reur à  1&  paix  en  lui  enlevant  ses  places  fron- 
tières, ouvrirent  la  campagne  dès  le  mois  de 
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mars.  Le  pacha  de  Widdin  assiégea  IMeliadia 
avec  2O9OO0  hommes.  Le  colonel  Piccolomini 
rendit  cette  place  après  une  légère  résistance  » 
avant  la  fin  du  mois.  Les  Turcs  assiégèrent  en- 
suite Orszowa,  située  dans  une  île  du  Danube, 
et  regardée  comme  une  des  clefs  de  la  Hongrie. 
La  principale  armée  autrichienne  étoit  sous 
les  ordres  du  grand-duc  de  Toscane ,  auquel 
étoit  adjoint  le  feld-maréchal  comte  de  Kônigs- 
eck»  président  du  conseil  aulique  de  la  guerre. 
01e  ne  se  mit  en  mouvement  que  vers  la  fin  de 
juin  pour  dégager  Orszowa.  Le  4  j^^i^ct,  les 
Turcs  l'attaquèrent  dans  son  camp  de  Cornia, 
et  furent  repoussés  avec  perle  ;  Mehadia  fut 
reprise  le  9  juillet ,  et  les  Turcs  levèrent  le  siège 
d'Orszowa  ;  mais  ayant  reçu  des  renforts ,  ils 
revinrent  à  la  charge  le  i5  du  même  mois^  et 
attaquèrent  les  Impériaux  à  Mehadia.  L'action 
fat  très-vive;  mais  les  deux  partis  s'attribuèrent 
la  victoire.  Cependant  le  comte  de  Kœnigseck» 
dont  Xarmée  étoit  afFoiblie  par  la  désertion  et 
des  maladies  contagieuses ,  quitta  lebanat  de 
.Temeswar  pour  se  rapprocher  de  Belgrade. 
Sa  retraite  causa  la  perte  d*Orszowa ,  dont  la 
garnison  capitula  le  i5  août.  Semendria  et  Ui- 
Palanka  tombèrent  aussi  au  pouvoir  des  Otto- 
mans- 
Tandis  que  les  Turcs  maintenoient  la  supé- 
riorité sur  le  Danube ,  les  Russes  ne  réussirent 
pas  mieux  dans  leurs  différens  projets  d'attaque. 
En  conformité  du  plan  concerté  entre  les  deux 
XIV.  a  3 
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cours  y  le  feld-maréchal  de  Mûnnich  devoit  se 
porter  sur  le  Dniestr,  pour  se  rendre  maître  de 
Bender,  et  transférer  delà  le  ihcatre  de  la 
guerre  dans  la  Moldavie  et  la  WaJachie.  Ce 
général  passa  successivement  le  Dniepr  et  le 
Bog;  il  défit,  les  tt  et  ?!  juillet,  les  Turcs  et 
les  Tatars  dans  des  combats  qu'il  leur  livra  au- 
près des  rivières  dé  Kôdjma  et  de  Savaran, 
dans  le  palalinat  de  Braclaw  en  Pologne.  Mais 
arrivé  sur  les  bords  du  Dniestr ,  près  de  Tera- 
bouchure  de  la  rivière  de  Bilocze,  il  se  vît 
arrêté  par  une  armée  turque  forte  de  60^000 
hommes  et  défendue  par  un  camp  bien  retran- 
ché et  garni  de  nombreuses  batteries.  La  bonne 
contenance  que  firent  les  Turcs  ne  lui  permit 
pas  de  forcer  le  passage  du  fleuve.  D'ailleurs  son 
armée  étoit  affoiblie  paiHes  maladies  et  par  une 
immense  perte  en  chevaux  et  en  bestiaux ,  cau- 
sée par  le  manque  de  fourrage.  C'est  ce  qui  lui 
£t  prendre  le  parti  de  retourner  sur' ses  pas,  et 
de  se  retirer  dans  l'Ukraine  pour  j  fixer  ses 
quartiers  d'hiver. 

Le  maréchal  de  Lacy,  à  la  tété  d'une  armée 
de  3o,ooo  hommes,  étoit  rentré  dans  la  Grimée. 
I^ayoit  pris  Pérékop  le  10  juillet,  et  dirigé  aa 
marche  sur  Gafia/dont  il  se  proposoit  de  for- 
,  mer  le  siige.  G'étoit  la  place  la  plus  forte  de  la 
péninsule ,  et  le  port  où  les  vaisseaux  turcs  so 
mettoient  en  sûreté.  Mais ,  ce  pays  ajaint  été 
ruiné  par  l'ennemi ,  l'armée  n'y  subsistoit  qu'à- 
Tec  peine;  et,  pour  surcroît  de  malheur,  la 
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tempête  désempara  la  flotte  qui ,  sous  l'es  ordres 
du  vice-amiral  Brédal,  devoit  apporter  des  vivres 
aux  troupes.  A  cette  nouvelle  ,  le  maréchal 
abandonna  son  projet  sur  GaSa  et  revint  à  Pé"- 
rékop.  Il  démantela  cette  place,  rasa  une  grande 
partie  des  lignes,  et  Reprit,  vers  la  fin  d'août, 
le  chemin  de  l'Ukraine. 

Ces  revers  entraînèrent  la  perte  des  places 
d'Oichàkow  et  de  Kiabourn ,  récemment  con-' 
quises.  La  pesle  s'étant  communiquée  à  ces 
deux  villes^  et  y  ayant  fait  de  grands  ravages , 
les  Russes  se  virent  obligés  de  les  évacuer , 
après  en  avoir  détruit  les  fortifications. 

A  rissue  de  la  campagne,  il  y  eut  de  nouveau.     Repris 
quelque  espoir  de  voir  renaître  la  paix.  JXadir-  iru-  confé 
Schâh  ou  Thamas  Kouli  Khan ,   souverain  de 
Perse,  avec  lequel  la  Porte  venoit  de  conclure 
la  paix  après  une  guerre  malheureuse,  envoya 
des  ambassadeurs  à  Constautinople  pour  offrir 
sa  médiation.  La  Porte  déclara  qu'elle  s'en  tien- 
droit  à'ia  médiation  de  la  France,  qu'elle  a  voit 
requise  et  que  ses  ennemis  avoient  acceptée. 
Néanmoins  l'offre  de  Nadii>Schâh  et  l'arrivée  de 
Il  réponse  des  cours  de  Vienne  et  de  St.-Péters- 
bourg  à  l'ultimatum  turc,  qui  eut  lieu  au  mois  de 
novembre  1 768,  furent  cause  qu'on  reprit  les  né- 
gociations. La  Russie  observoit  que  le  projet  de 
laisser  Asoff  désert,  ne  pouvoit  convenir  ni  à  elle 
ni  à  la  Turquie ,  parce  qu'on  ne  pourroit  pas 
empiêcl^er  les  Tatars  de  s'j  établir  ;  l'impératrice 
jEéitéroit  l'of&e  de  restituer  Otchakoff  et  JCin« 
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boum  :  offre  devenue  illusoire  depuis  la  dé-' 
molitiondes  fortifications  de  ces  places  y  i?t  leur 
abandon  par  les  Russes.  Quant  a  la  cour  de 
Yienne,  elle  consentit  à  accorder  quelque  chose 
au-delà  des  limites  du  traité  de  Passarowilz, 
mais  elle  exigea  que  les  propositions  à  cetégard 
fussent  laites  par  la  Porte. 

Le  grand-visir  nomma  alors  trois  plénipo-    | 
ten tiaires  pour  traiter  avec  le  marquis  de  Ville-* 
neuve.  On  tint,  depuis  le  24  novembre,  des  \ 
conférences  réglées  dans  un  faubourg  de  Cons*  1 
tantinople  nommé  Besertach.  Dans  la  première 
conférence  y  on  produisit  réciproquement  les 
pleins-pouvoirs.  Les  plénipotentiaires  tares  fu- 
rent  scandalisés  de  voir  qu'à  Vienne  on  ignorât 
le  nom  du  sultan  régnant ,  qui  étoitMahomet  V^ 
tandis  que  dans  les  pouvoirs  accordés  à  M.  de 
Villeneuve  >  on  parloit  d'Ahmed  qui  avoit  été 
destitué  en  1700.  Dans  la  troisième  conférence 
qui  eut  lieu  le  i^^^  décembre  9  les  Turcs  propo* 
sèrent  qu'après  avoir  démoli  ÂsofF,  on  cens-  • 
truisit  deux  autres  forteresses  à  une  égale  dis-- 
tanccyFuneen  remontant  le  Don  qui  appartiens 
droit  aux  Russes,  l'autre  en  descendant  vers  le 
Kouban  qui  appartiendroit  aux  Turcs;  mais  ib 
refusèrent  constamment  de  s'expliquer  relatif 
vement  à  leurs  prétentions  contre  l'Autriche,  et 
demandèrent  que  M.  de  Villeneuve   s'ouvrit 
à  ce  sujet,  parce  qu'ils  soupçonnoient  qu'il  J 
étoit  secrètement  autorisé.  Enfin,  le  4  décembre,   ^ 
dans  la  quatrième  conférence^  ils  demandèrent  [ 
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la  cession  d'Orszowa  et  des  autres  places  con*- 
qiiises,  et  le  rétablisseiiieiil  de  la  Trausilvanie 
dans  son  ancien  droit  d'élire  ses  souverains. 
H.  de  Villeneuve  rejeta  absolument  cette  pro- 
position ,  comme  n'étant  pas  de  nature  à  être 

^  transmise  à  la  cour  de  Vienne.  Après  cela,  les 
conférences  cessèrent. 
Le  !•'  avril  lySS  ,  l'ambassadeur  de  France 

.  fut  chargé  de  faire ,  au  nom  de  l'empereur ,  la 
proposition  suivante.  Il  demandoit  la  restitu- 
tion d'Orszowa  dans  son  état  actuel ,  ou ,  si  cela 
n'étoit  pas  possible ,  celle  du  terrain  de  File , 
en  y  détruisant  toutes  les  fortifications.  Il  offrit , 
de  son  côté  y  la  cession  de  la  plus  grande  partie 
de  là  Walachie  impériale ,  en  réservant  seu- 
lement une  langue  de  terre  le  long  des  mon- 
tagnes de  la  Transilvanie.  Il  oflProit  encore  d'a- 
bandonner la  partie  de  la  Servie  que  l'Autriclie 
avoit  acquise  par  le  traité  d&Passarowitz.  Il  au- 
roil  été  facile  alors  de  conclure  la  paix,  si  la 
Russie  avoit  répondu  au  sujet  d'AsolF;  mais 
elle  gardoit  le  silence ,  et  la  cour  de  Vienne 
déclara  qu'elle  persisloit  dans  la  résolution  de 
rester  inséparablement  unie   à  la  Russie ,  en 
sorte  que  le  médiateur  >  restreint  à  ne  travailler 
qu'à  une  paix  commune,  ne  pouvoit  faire  au- 
cun usage  du  nouveau  projet  envoyé  par  le 
comte  de  Sinzendorff.  Il  soupçonna  que  l'em- 
pereur n'avoit  fait  cette  dernière  démarche  que 
parce  qu'ayant    des    raisons    de   ménager  la 
France ,  il  vouloit  la  ilutler  par  les  égards  qu'il 
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témoigDoit  pour  sa  médiation ,  tandis  que  k 
Russie  manœuvroit  de  façon  à  lui  laisser  tou- 
jours une  ressource  pour  se  débarrasser  de  tous 
les  engagemens  *  qu'on  auroit  pu 'prendre  enl 
vertu  de  ses  pleins-pouvoirs. 

Gomme  néanmoins  la  cour  de  Vienne  avoit 
déclaré  >  dans  sa  dépêche  à  M.  de  Villeneuve, 
qu'elle  ne  seregarderoit  tenue  à  ses  ofiFres  qu'au- 
tant qu'elles  seroient  acceptées  avant  la  £d  du 
mois  de  mai ,  le  médiateur  ne  put  se  dispenser 
de  les  communiquer  au  nouveau  grand-  visir 
Ajvas-Mehemet ,  pacha  de  Widdin ,  qui  n'é- 
toit  pas  encore  arrivé  à  Constantinople.  Elles 
trouvèrent  ce]  ministre  ,  le  17  avril,  à  Ândri- 
nople ,  où  il  s'occupoit  des  préparatifs  de  la 
campagne.  Il  invita  sur-le-champ  M.  de  Ville- 
neuve à  se  rendre  auprès  de  lui. 

Avant  de  se  transporter  au  camp ,  le  marquis 
de  Villeneuve  dépJLoya  le  caractère  d'ambassa- 
deur extraordinaire  pour  exercer  la  médiation 
entre  les  puissances  belligérantes.  Il  partit  le  i5 
juin  1739  pour  Andrinople  ,  où  il  reçut  enfin  la 
réponse  du  cabinet  de  Saint-Pétersbourg  à  l'ul- 
timatum de  la  Porte.  La  Russie  persista  à  refuser 
la  démolition  d'AsofF.  En  même  temps  la  cour 
de  Vienne  revint  aussi  sur  ses  dernières  pro- 
positions. Ces  nouvelles  firent  encore  une 
fois  rompre  la  négociation  ,  et  le  grand- 
visir  qui  s''étoit  avancé  sur  la  Morawa ,  et  à  l'en- 
droit où  cetle  rivière  se  jette  dans  le  Danube, 
fit  inviter  M.  de  Villeneuve  à  s'arrêter  à  Nissa. 
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Ay vas-Mehemel ,  assisté  du  comte  <ïe  .Bon- .^^'•■p'^ 
seval,  se  porta  à  Krolska,  petite  ville  située» 
entre  Semendria  et  Belgrad*:; ,  sur  le  Danube. 
Il  y  fut  attaqué,  le  22  juillet,  parle  feld-înaréchal 
comte  de  Wallis^  qui  commandoit  en  chefrat*- 
mée  impériale.  Le  combat  fut  très-opiniâtre  ; 
mais,  la  nuit  étant  survenue,  les  Autrichiènsaban- 
donnèrent  le  champ  de  bataille  ,  où  ils  laissèrent 
environ  6000 tommes.  Le  comte  de  Wallis  se 
teûvsi  du  côté  de  Belgrade  „  et  prit  une  posi- 
tion avantageuse  auprès*  du  village  de  Vinza; 
mais  ne  s'y  croyant  pas  en  sûreté ,  non  plus  qiie 
dans  les  ligues  de  Belgrade,  il  quitta  bientôt 
Fane  et  l'autre  position  pour  faire  sa  retraité 
au-delà  du  Danube.  L'armée  turque,  arrivée 
devant  Belgrade,  fut  très-surprise  de  trouver 
les.  lignes  abandonnées.  Le  grand-visir  y  établît 
son  camp  et  forma  le  siège  de  celle  fbïieresse. 
L'avantage  que  le  comte  de  Wallis  remporta  le 
3o  juillet,  à  Panczowa ,  sur  un  corps  de  cavalerie 
turque,  n'eut  aucune  siuile  heureuse,  et  n'eni- 
pécha  pas  les  Turcs  de  continuer  le  siège  qu'ils 
avoient  commencé. 

Autant  celte  campagne  fut  funeste  aux  Au- 
trichiens, aulant  fut- elle  glorieuse  pou^r  les 
Russes.  Lemarécliiil  Miinnich  qui  avoit  échoué 
dans  la  ranipagne  précédente  ,  par  la  difficulté 
de  faire  siibsisler  son  armée  dans  les  déserts  d(* 
la  Bessarabie,  dirigea  cette  fois  sa  route  par  la 
pariie  méridionale  de  la  Pologne  ,  et  passa  le 
Dniestr ,  le  00  juillet,  à  Sinkowza ,  à  six  lieues 
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de  Gboczim ,  sans  que  les  Turcs ,  qui  arrivèrent 
trop  tard>  lui  en  disputassent  le  pdssage.  Il  les 
attaqua  le  28  août ,  à  un  petit  village  nommé 
Staw^outschane  '  ^  et  les  mit  en  une  telle  dé- 
route que  y  dans  la  terreur  dontils  étoient  saisis, 
i|s  négligèrent  même  de  pourvoir  à  la  défense 
de  Gboczim.  Celle  importante  forteresse ,  aban- 
donnée par  la  garnison,  tomba  >  trois- jours 
après  la  bataille,  au  pouvoir  du  Vainqueur. 

Le  maréchal  pénétra  alors  plus  avant  dans  la 
Moldavie.  Il  prit  Yassy,  capitale  de  cette  pro- 
vince ,  et  reçut  les  soumissions  de  rarchevéque 
et  des  principaux  du  pays.  Son  dessein  étoil 
de  se  porter  dans  le  pays  desTatars  du  Boud^ 
jack  pour  tenter  une  entreprise  sur  Bender, 
lorsque  la  nouvelle  de  la  signature  de  la  paix 
vint  paralyser  ses  efforts. 
«cktfon  du      Nous  sommes  arrivés  à  l'histoire  d'une  des 

r  de  Neip* 

négociations  les  plus  singulières  et  les  plus  mal- 
heureuses dont  l'histoire  offre  l'exemple.  Cette 
négociation  se  compose  d'une  telle  suite  d'actes 
de  foiblesse  et  d'imprudence  d'un  côté*,  et  d'in- 
solence de  l'autre,  que  la  postérité  est  incer- 

*  Cet  endroit^  que  le  général  Manslein  appelle  Sta- 
vroutschane ,  est  sans  doute  celui  qui ,  sous  \€  nom  de 
Staonczany  ou  de  Stautschan ,  se  trouve  placé  h,  quel- 
ques lieues  au  sud  de  Cboczim ,  place ,  vers  le  Pruth , 
dans  les  cartes  militaires  d'une  partie  de  la  MoldaTÎc , 
annexées,  à  X Histoire  de  la  campagne  de  1769  des 
Russes  contre  lès  Turcs  ^  publiée  à  Saint-Pélersbourg  en 
1775/ 
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:  taine  si  elle  doit  accuser  les  acteurs  d'impéritie 
ou  de  traliison. 

JLa  malheureuse  tournure  que  la  guerre  avoit 
prise  pour  la  maison  d'Autriche,  et  le  dépéris- 
sement de  la  santé  de  Tempereur  Charles  VI, 
faisoient  désirer  la  paix  à  la  cour  de  Vienne. 
Elle  crut  devoir  être  d'autant  plus  facile  sur 
les  conditions  que,  trompée  sur  l'état  où  se 
trouvoil  hi  place  de  Belgrade  ',  elle  croj^oit  que 
cette  place  étoit  sur  le  point  d'être  perdue 
pour  elle.  N'accordant  pas  au  marquis  de  Ville- 
neuve une  confiance  absolue,  l'empereur  trans- 
mit au  feld-maréchal  comte  de  Wallis  des 
pleins-pouvoirs  pour  conclure  la  paix,  même 
séparément,  et  l'autorisa  à  offrir,  comme  con- 
dition préliminaire,  la  cession  de  Belgrade,  à 
condition  toutefois  que  les  fortifications  en  fus- 
sent rasées. 

Le  maréchal,  qui  alors  n'avoit  pas  encore 
été  détrompé  sur  le  compte  de  Be^rade ,  s'cm- 

*  Ce  fut  le  général  Succ^ow^  commandant  de  Bel« 
grade,  qui  informa  k  maréchal  Wallis  (|a'il  lie  pouvoit 
presque  pins  défendre  cette  place ,  la  brèche  étant  déjà 
frite,  et  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  d'apparence  que  le  châ- 
teau pût  tenir  long- temps.  Le  raaiéchal,  qui  se  fîoitsur 
.  ce  rapport,  en  avoit  rendu  compte  à  l'empereur.  Il  ne 
tarda  pas  à  être  désabusé.  Ayant  lait  visiter  les  ouvrages 
de  Belgrade ,  il  les  trouva  en  fort  bon  état  et  ne  vit  au- 
cune trace  de  brèche.  Le  général  Schmeitau  fut  alors 
chargé  de  la  défease  de  la  place.  Mémoires  de  Scjimst* 
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pressa  d'envoyer,  le  i^  août,  au  camp  du 
graiid-visip  le  colonel  con)te  de  Gross ,  chargé 
de  réclamer  la  médiation  de  M.  de  Villeneuve, 
qu'oïl  savoil  être  en  route  pour  se  rendre  au  ^ 
camp,  et  de  faire  au  grand-visir  des  proposi- 
tions de  paix.  Le  colonel  étant  arrivé  au  camp 
avant  le  marquis  de  Villeneuve,  remit  aussilôt 
au  t(rand-visir  les  dépêches  qu'il  avoit  apportées^ 
et  lui  offrit  verbalement  Belgrade,  eu  consé- 
quence des  ordres  qu'il  ea avoit  peçus. 

A  peine  le  colonel  Gross  étoit-il  parti  du 
quartier-général  autrichien  ,  qu'il  y  arriva  un 
ordre  qui  chargea  le  feld-zeugmeistre-général 
comie  de  Neipperg,  à  la  place  du  comte  de 
Wallis,  de  la  négocûilion  avec  les  Turcs,  parce 
qu'il  avoit  plus  que  celui-ci  l'usage  de  la  langue 
françoise.    Ses  instructions ,   qui   étoieot   du 
11  août,  portoient  qu'il  ne  devoit  rien  négli- 
ger pour  conserver  Belgrade  ;  mais  que  si  réel- 
lement cell#  place  étoit  en  danger,,  il  falloit  se 
borner  à  conserver  comme  limites  le  Danube 
et  la  Save,  et  céder  Belgrade,  même  avec  les 
fortifications,  phuôt  que  de  laisser  échapper 
l'occasion  d'avoir  la  paix.  On  accuse  le  générnl 
WalHs  d'avoir  laissé  ignorer  au  comte  de  Neip- 
perg  l'ordre  qu'il  avoit  reçu ,  le  4  août,  d'exami- 
'  ner  a  fond  la  situation  de  Belgrade  avant  qu'on 
pritlc  parti  d'abandonner  celle  place,  ainsi  que 
le  résullatde  cet  examen  ,.  qui  prouva  qu'elle  se 
trouvoit  dans  un  état  de  défense  respectable.  Il 
cacha  aussi  au  comte  de  Neipperg  la  démarche. 
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qu'il  avoit  déjà  fait  faire  par  le  comte  de 
Gross. 

Le  comte  de  Neipperg  mit  tin  tel  empres- 
\  semeut  à  exécuter  les  ordres  de  sa  cour,  qu'il 
négligea  toutes  les  mesures  de  précaution  usi- 
tées en  pareil  cas ,  et  ne  demanda  au  grand-visir 
ni  passe-port  ni  otages.  Il  compromit  ainsi  son 
caractère,  et  se  mit  à  la  discrétion  des  Turcs. 
Aussi  ful-il  traité,  dès  son  arrivée,  le  18  août, 
comme  prisonnier  plutôt  que  comme  un  homme 
revêtu  d'un  caractère  public.  Il  augmenta  la 
difficulté  de  sa  position  par  une  démarcie  qui 
tendoit  à  inspirer  de  la  confiance  aux  Turcs, 
mais  dont  ils  abusèrent  :  il  s'interdit  volontai- 
rement toute  communication  avec  l'armée  im- 
périale, en  refusant  de  recevoir  les  lettres  on 
messages  qui^viendroient  du  comte  de  Wallis 
on  de  la  place  de  Belgrade.  Ainsi  il  fournit  au 
premier  un  prétexte  pour  lui  cacher  les  mesures 
qu,e  le  comte  de  Sehnieltau,  envoyé  dans  l'in- 
tervalle par  l'empereur  à  Belgrade*,  avoit  fait 
adopter  pour  la  sûreté  Je  la  place. 

Le  comte  de  Neipperg,  ignorant  ce  qui  s'étoit 
passé  avant  son  arrivée  au  camp  turc,  se  garda 
bien  d'offrir  Belgrade:  l'opposition  dans  la- 
quelle il  se  trouva  ainsi  avec  les  propositions 
feitespar  le  feld-maréchal  Wallis,  lui  attira  de 
mauvais  traitemens  de  la  part  dçs  Turcs  qui  l'en- 
visagèrent coinnie  un  espion  plutôt  que  comme 
UA  négociateur.  Ilnefut  instruit  des  offres  faites 
par  te  colonel  Gross  que  le  26,  lors  de  l'arrivée 
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du  marquis  de  Villeneuve  au  camp  des  Turcs  : 
il  ajouta  alors  à  ses  premières  proposîiioDS 
rolfre  de  céder  Belgrade  et  Sabacz  démolies; 
mais  le  grand-visir  protesta  qu'il  n'écôuterok 
ai  cune  pro])osition  avant  qu'on  lui  eût  apporté 
les  clefs  de  Belgrade. 

Les  pouvoirs  du  comte  ayant  été  communiqués 
aux  ministres  turcs^  ceux-ci  observèrent  qu'il  y 
éloit  autorisé  à-faire  la  paix  aux  conditions  qu'il 
jugeroit  convenables,  sans  recourir  à  sa  cour 
pour  de  nouvelles  instructions.  Ils  en  conclu^ 
rent  que  l'empereur  étoit  dans  l'absolue  néces- 
sité de  faire  la  paix,  et  persistèrent  à  exiger 
que  la  ^ille  assiégée  leur  fût  livrée  avec  toutes 
ses  fortifications  et  sans  aucune  réserve.  M.  de 
Neipperg  soutint  que  cette  cession  excédoit  les 
instructions  dont  il  étoit  muni.  Il  fit  mine  de 
vouloir  se  retirer,  et  ne  se  rendit  qu'aux  ins- 
tances du  ministre  médiateur  pour  différer  son 
départ. 

Ce  minfstre  le  disposa  à  offrir  aux  Turcs  la 
cession  de  Belgrade  dw^c  ses  anciennes  fortifia 
cations  y  telles  qu'ejles  étoient  lorsque  cette 
place  fut  livrée  aux  Impériaux  par  les  Turcs. 
.Mais  les  commissaires  de  la  Porte  rejetèrent 
aussi  cette  proposition ,  assurant  que  la  paix 
ne  pouvoit  se  faire,  à  moins  qu'on  ne  cédât 
Bel"frade  avec  ses  fortifications  actuelles  et  son 

i  Ce8  pouvoirs,  expédiés  par  M.  de  Wall îs,  se  troU- 
veut da as  Um%tàndliche  Geschichte,  etc.,  p.  216. 
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r  ancien  len  itoire.  M.  de  Neipperg  demanda  une 
seconde  fois  son  renvoi.  On  lui  répondit  qu'il 
seroit  plus  à  propos  qu  il  écrivit  à  sa  coar^  et 
qu'il  restât  au  camp  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu 
réponse. 

Ce  fut  dans  celte  circonstance  que  M.  de 
Villeneuve  Ironva  moven  d'intéresser  dans  cette 
affairé  le  baclia  de  Bosnie ,  qui  avoit  été  précé- 
deoiment  çrand-visir.  Ce  commandant ,  qui 
jouissoit  d'une  grande  considération  parmi  les 
Turcs  5  fit  décider  l'acceptation  de  Tullimatum 
de  M.  de  Neipperg,  dans  une  grande  conférence 
qui  se  tint  >  le  39  août,  en  forme  de  divan  gé- 
néral Les  Turcs  firent  cependant  depuis  tie* 
nouvelles  demandes.  En  faisant  valoir  Vutipos- 
sidetis,  ils  prétendoient  à  la  partie  du  banat- 
de  Temeswar ,  qui  s'étend  depuis  la  rivière  de 
Borcza  jusqu'à  Karansèbes.  Le  minbtre  autri- 
chien 9  qui  vojoit  encore  la  négociation  sur  le 
point  d'être  rompue^  prit  sur  lui  de  leur  céder 
un  petit  district  situé  vis-à-vis  de  l'île  d'Or- 
szowa ,  entre  la  rivière  de  Gzerna  et  celle  de 
Woditza  du  coté  de  la  Walacbie.  Il  comprit 
aussi  dans  ce  district  le  Yieux-Orszo  wa»  à  con-  • 
dition  que  les  Turcs  détournassent  la  Czerna^ 
dans  le  terme  d'un  an.  Ce  fut  là  Tunique  point 
où  le  comte  de  Neipperg  s'écarta  du  sens  litté- 
ral de  son  instruction. 

Ce  point  convenu,  la  signature  des  prélimi- 
naires eut  lieu  le  1"  septembre  lySg  ^  Le  comte 

*  On  to  trouTC  dans  Yf^scK ,  C.  /.  g.  reç. ,  T.  I , 
p.  3i6» 
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de  Nejpperg  sigoa  Texemplaire  rédigé  en  lan- 
gue iraiiçoise ,  et  le  remit  au  marquis  de  Ville-* 
neuve.  Celui-ci  signa  l'acte  de  la  médiation 
écrit  au  bas  et  l'acte  de  la  garantie  qui  étoit  sur 
une  feuille  séparée.  Le  grand-visir  ayant  signé 
l'exemplaire  rédigé  en*  turc ,  l'échange  des  deux 
exeniplaires  se£t  p^tr  TambassadeuF  de  Frjauce, 
qui  remit  à.  chaque  partie  un  exemplaire  de 
l'acte  de  la  garantie. 

immédiatement  après  cette  signature  »  Tar- 
mistice  fut  publié >  et  les  hostilités  cessèrent  de 
part  et  d'autre.  Le  4  septembre,  les  Turca 
prirent  possession  de  la  porte  impériale  et  des 
casernes  ditesd'Alexandrie^  On.  tint  enauiledes 
conférences  parlioulières  pour  fixer  le  terme  de 
la  dédJolilion  de  Belgrade.  li  y  fut  stipulé^  que 
les  fortifications  de  la  ville  seraient  démolies 
daos  trois  mois ,  et  que  dans  quataute^cinq  jours 
la  moitié  de  la.  ville  seroit  livrée  à  la  Porte; 
qu'immédiatemeï^it  après  la  démolition  de  la 
ville  on  procéderoit  à  celle  du  cbàteau;  qu'on 
auroit  six  mois  pour  le  démolir,  à  l'expiration 
desquels  lé  château  seroit  rendu  aux  Turcs,  et 
qu'alors  on  travailleroit  sans  interruption  à  dé- 
molir le  fort  qui  étoit  vis-à-vis  de  Belgrade. 
£our  sûrelé  de  cette  démohtion,  les  Impériaux 


'   Mémoires  de  ScnMETTAU,"  p.  269.    UmstàndlicKe 
Gefichichte,  etc.,  p.  88. 

•  *  Celle  coavçntion ,  qui  esl  du  7  sept(Mnbre,  se  trouve 
dans  Wenck,  T.  I .  p.  3^3. 
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donnèrent  en  otages  plusieurs  {lersonnes  de 
tnanqite ,  qui  furent  translcrées  daiis  Je  camp  des 
Tares  cinq  jours  après  la  si^ature  des  prétimi- 
haires. 

Le  grand-visir  avoit  fixé  son  départ  au  17 
septembre.  Il  resloit  à  peine  assez  de  temps 
pour  mettre  la  dernière  main  au  traité  définitif 
avec  Tempereur,  et  l'on  se  proposoit  de  ne  tra- 
vailler à  celui  qui  concernoit  la  Russie  que  pen- 
dant le  séjour  qu'on  devoit  faire  à  Nissa  ;  mais  le 
comte  deNeipperg  déclara  qu'il  ne  signeroit  le 
traité  de  la  Porte  avec  l'empereur  qu'autant  que 
.  celai  de  la  Russie  seroit  également  signé.  Il  se 
fondoit  sur  le  traité  des  préliminaires,  qui  por- 
toit  expressément  qu'immédiatement  après  la  si- 
gnature du  traité ,  il  seroit  tenu  des  conférences 
pour  travailler  à  la  paix  entre  la  Porte  et  l'im- 
'pératrice  de  Russie,  par  l'entremise  de  l'ambas- 
sadeur de  France. 

Le  marquis  de  Villeneuve  prît  alors  le  parti 
démettre  les  deux  traités  en  état  d'être  signés 
pendant  le  peu  de  temps  qiie  devoit  durer  le 
séjour  de  Belgrade.  On  étoit  d'accord  entre  les 
Tifrcs  et  les  Russes  sur  la  démolition  d'Asoff; 
mais  les  Turcs  pcrsistoient  à  exiger  que  le  ter- 
ritoire dé  cette  ville  restât  abat^lonné  et  désert. 
Comme  le  sieur  Cagnoni,  agent  de  la:cour  de 
Saint-Pétersbourg,  qui  avoit  été  envoyé  par  le 
comte  d'Ostermanu,  «'avoit  point  d'instruc- 
tions sur  ce  point  »  le  marquis  de  Villeneuve  lui 
*- proposa  de.  signer,  sauf  Tapprobation  de  l'im- 
pératrice :  cet  expédient  fut  accepté. 
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Quant  aux  limiles  que  la  cour  de  Russie  vou — 
loii  régler  sur  le  pied  du  traité  ^te  1700»  et  1 
Turcs  suivant  le  Iraîlé  du  Prulb,  on  convint  d 
dire  simplement  qu'elles  seraient  réjjlées,  sui — 
vaut  les  traités  précédens  y  pur  une  conveution 
qu'on  réserva  de  conclure  à  Nissa,  où  étoient . 
les  registres  de  l'empire,  que  le  grand-visir  vou- 
loit  consulter.  À  l'égard  du  titre  impérial  dont 
la  Russie  demandoit  la  reconnoissance,  on  sti- 
pula qu'il  en  seroit  convenu  dans  la  suite  d'unç 
manière  convenable  à  la  dignité  de  S.  M.  de  ; 
toutes  les  Russies. 

La  signature  des  deux  traités  définitifs  se  fit 
le  18  septembre  ;  celui  de  la  Porte  avec  Tempe- 
reur  fut  signé  par  le  grand-visir  et  le  comte  de 
Neipperg,  et  les  instrumens  furent  échangés 
-par  le  marquis  de  Villeneuve,  qui  signa  l'acte 
de  la  médiation  et  donna  séparément  à  chacune 
des  parties  une  copie  de  l'acte  de  la  garantie.  Le 
traité  de  la  Forte  avec  la  Russie  fut  signé  par 
le  grand-visir  et  le  marquis  de  Villeneuve, 
comme  muni  des  pleins-pouvoirs  de  l'impéra- 
trice. Il  ne  donna  pas  d'abord  de  garantie,  se  ' 
contentant  de  la  promettre  au  cas  que  l'im- 
pératrice ratifiât  le  traité. 
aiiéa.i  iiei-     Le  traité  eulre  l'Autriche  et  la  Porte  ren- 

c  du   iR  wp- 

"u  iw  fetnie  les  dispositions  suivantes  *  : 


>.  en 


'*  Ce  fi^aité  a  été  publié  pnr  Moser  :  Dev  Belgm- 
dische  FriedensscJiluêa  y  mit  Beylagen  und  Anmêrkwi* 
gen,  Jena,  1740.  On  le  trouve  aussi  dans  Uuutàndlifihi 


■ 

^V.  LXTIII.  TRAITÉ  DB  BBLGUADB  DE  1759.  SGq 

lia  ville  de  Belgrade,  occupée  Tan  1717  par 
^cs  armes  de  Tempereur,  sera  évacuée  et  rendue' 
à  lempire  ottoman  avec  son  ancienne  enceinte^ 
elles  réparations  de  cette  enceinte  qui  subsistent 
actaellement»  et  toutes  les  fortifications  qui  sont 
inséparablement  unies  à  cette  enceinte.  Les  for- 
tifications nouvelles,  murs  et  bastions  avec  leurs 
chemins  couverts  et  leurs  glacis,  ainsi  que  les 
petits  forts  situés  vis-à-vis  de  Belgrade,  sur  les 
bords  du  Danube  et  de  la  Save ,  seront  démolis 
sans  que  les  anciens  ouvrages  en  soient  en- 
dommagés *.  Art.  1. 

La  forteresse  de  Sabacz ,  nommée  par  les 
Turcs  Burgurdulen,  sera  restituée  à  Fempire 
ottoman  aux  conditions  stipulées  pour  la  ville 
de  Belgrade.  Les  armes ,  Tarûlierie ,  les  vivres 
et  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  se  trou- 
vent dans  les  deux  places,  et  les  vaisseaux  et 
barques  sur  les  deux  fleuves  appartenant  à 
Tempereur,  lui  sont  réservés,  j^rt.  2. 

L'empereur  cède  à  la  Porte-Ottomane  la  pro- 
vince de  Servie ,  où  Belgrade  est  située.  Les  K- 

auf  Originaldohumente  gegrùndete  Geschichte  der  Un* 
terhandiung  des  Belgrader  Friedens ,  p.  322,  et  avec  la 
tradactîba  Françoise,  tirée  de  l'abbé  Laugier,  dans 
"Wenck  ,  C,  j.  g.  rec^y  T.  T ,  p.  326. 

'  La  cour  de  Vienne  exigea  depuis  quHl  fût  stipulé  , 
par  une  convention  particulière ,  que  les  Turcs  ne  pour- 
roient  pas  rétablir  les  fortifications  de  Belgrade;  mais. 
les  ministres  de  la  Porte  furent  très-fermes  à  ne  point 
admettre  cette  clause.  Histoire  de  la  paix  de  Belgrade, 
T.  n,  p.  99- 

xrv.  34 
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mites  des  deux  empires  seront  le  Danube  et  la 
Save  ;  et  celles  de  la  Servie  seront,  du  côté  de  la 
Bosnie^ ,  les  mêmes  qui  avoientété  réglées  par 
le  traité  de  Carlowitz,  Art.  3. 

L'empereur  cède  à  la  Porte-Ottomane  toute 
la  Walachie  autrichienne  (c'est-à-dire  la  partie 
de  cette  province  située  entre  le  Danube  et 
TAluta ,  que  la  paix  de  Passarowitz  avoit  aban-. 
donnée  à  rAutriche).  Le  fort  de  Perichan ,  cons- 
truit par  Tempereur  dans  cette  province,  sera 
démoli,  et  ne  pourra  plus  être  rétabli  par  la 
Porte.  Art.  4  . 

L'île  et  la   forteresse  d'Orzsowa  et  le  fort 
Sainte-Elisabeth  appartiendront,  dans  l'état  où 


'  Ce^  termes,  du  côté  de  la  Bosnie ^  exprimés  dans 
l'exemplaire  latia  du  traité,  avoient  été  omis  dans 
l'exemplaire  turc.  La  Porte  pouvoit  s'en  prévaloir  pour 
donner  une  interprétation  trop  yague  à  cet  article  tou- 
chant les  limites  de  la  Bosnie,  en  exigeant  qu'elles  fus- 
sent rétablies  sur  le  pied  du  traité  de  Garlowits ,  tant  du 
côté  de  la  Croatie  que  du  côté  de  la  Servie.  L'intention 
cependant  des  contractans  paroît  seulement  avoir  été 
de  faire  restituer  à  la  Porte,  par  cet  article,  la  langue 
de  terre  que  le  traité  de  Passarowitz  avoit  retranchée  de 
la  Bosnie ,  le  long  de  la  Save ,  pour  en  former  une  dé- 
pendance du  territoire  de  la  forteresse  de  Sabacz  en  fa- 
TCur  de  l'empereur.  La  Porte ,  sur  les  représentations 
que  lui  fit  le  marquis  de  Villeneuve ,  à  la  demande  de 
la  cour  de  Vienne ,  consentit,  lors  de  l'échange  des  ra- 
tifications ,  que  les  expressions  de  l'exemplaire  turc  fus- 
sent rendues  conformes  à  celles  de  l'exemplaire  latin. 
Lauci£r>  Histoire  de  la  paix  de  Belgrade,  T.  II,  p.  gS» 
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ils  sont  acluellement ,  à  l'empire  ottoman*  Le 
banat  de  Temjeswar  appartiendra  tout  entier 
à  l'empereur  des  Romains  jusqu'aux  confins 
de  la  Walachie ,  excepté  cette  petite  plaine  qui 
est  en  face  de  l'île  d'Orszowa ,  et  qui  est  cir- 
conscrite d'un  côté  par  la  rivière  de  Czerna ,  et 
de  l'autre  par  le  D^ube  et  un  ruisseau  qui 
borne  la  Walachie  autrichienne  ^  et  enfin  par 
les  premières  hauteurs  du  Banat  ^  selon  une 
ligne  qui  sera  tirée  d'une  rivière  à  l'autre  à  une 
égale  distance  entre  lesdites  hauteurs  et  le  Da- 
nube. Cette  plaine  restera  à  l'empire  ottoman; 
et  on  y  comprendra  aussi  le  Vieux-Orszpwa, 
excepté  son  territoire ,  si  les  Turcs  viennent  à 
bout  de  détourner^  dans  le  terme  d'un  an^  der- 
rière et  attenant  cet  endroit  »  toutes  les  eaux  de 
la  Czerna.  Ce  terme  expiré  >  sans  que  les  eaux 
aient  été  détournées  y  la  Porte  sera  déchue  de 
son  droit  sur  le  Vieux-Orszowa,  qui  restera  alors 
à  l'empereur.  D'après  ces  limites,  Tempereur 
conservera  aussi  Méhadia;  mais  les  fortifications 
de  la  place  seront  démolies  par  les  Turcs  et  ne 
pourront  plus  être  rétablies.  Les  forts  situés  sur 
le  Danube  et  la  Save ,  dont  la  démolition  a  été 
stipulée  y  ne  seront  point  rétablis,  ^rt.  5. 

Tous  les  esclaves  faits  depuis  la  signature  des 
préliminaires^  seront  rendus  sans  rançon,  ^r- 
ticle  6. 

Dans  les  endroits  où  les  rives  du  Danube  et 
de  la  Save  sont  d'un  côté  à  l'empereur,  et  de 
J'aiitre  à  la  Porte ,  le  cours  des  eaux  sera  corn* 

34* 
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muQ  aux  deux  nations ,  à  condition  cependant 
que  les  sujets  respectifs  qui  iront  à  la  pêche  ne 
passent  pas  la  moitié  du  fleuve.  Les  moulins  se- 
ront placés  du  consentement  mutuel  des  gou- 
verneurs des  lieux ,  et  les  îles  appartiendront  à 
celle  des  parties  contractantes  dont  elles  avoisi- 
neront  davantage  la  rive.  »^rt.  7. 

Amnistie  générale  pour  les  sujets  réciproques 
qui  auroient  pris  parti  dans  cette  guerre  pour 
Tune  ou  l'autre  puissance,  ^rt.  8. 

Les  privilèges  accordés  ci-devant  eh  faveur 
des  religieux  et  de  l'exercice  de  la  religion  ca- 
tholique dans  l'empire  ottoman^  et  spécialement 
ceux  qui  ont  été  accordés,  à  la  réquisition  de 
l'empereur,  aux  religieux  de  l'ordre  de  la  Tri- 
nité de  la  rédemption  des  captifs ,  sont  confir- 
més ,  et  il  sera  permis  à  l'ambassadeur  de  l'em- 
pereur à  laPorte-Ottomane  d'exposer  ce  qui  lui 
sera  commis  par  rapport»  à  la  religion  et  aux 
lieux  que  les  chrétiens  visitent  à  Jérusalem  et 
ailleurs,  ^àrt.  9,  - 

Les  prisonniers  faits  de  part  et  d'autre  pen- 
dant cette  guerre ,  et  détenus  dans  les  prisons 
publiques,  seront  élargis  dans  l'espace  de  deux 
mois.  Ceux  qui  sont  au  pouvoir  des  particuliers 
ou  des  Tatars,  obtiendront  leur  liberté  moyen- 
nant une  rançon  honnête  et  médiocre  qui ,  si 
on  ne  pouvoit  s'accorder  avec  le  maître  du  cap- 
tif, sera  fixéepar  le  juge  du  lieu.  Jrt.  10. 

Les  marchands  des  deux  nations  exerceront 
librement  le  commerce  dans  les  états  des  deux 
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empires.  Les  sujets  marchands  de  l'empereur 
auront  Tentrée  et  la  sortie  libres  dans  les  royau- 
mes et  provinces  de  l'empire  ottoman  par  terre 
et  par  mer,  sur  leurs  propres  vaisseaux  avec  le 
pavillon  et  les  lettres  patentes  de  Tempereur,  en 
payant  les  droits  accoutumés.  Ils  jouiront  des 
mêmes  faveurs  dont  ont  joui  jusqu'à  présent , 
dans  les  états  ottomans ,  les  nations  les  plus 
amies,  et  principalehient  les  François,  les  An- 
glois  et  les  Hollandois.  De  même  les  sujets  et 
marchands  de  remjpire  ottoman ,  lorsqu'ils  en- 
treront sur  les  terres  de  l'empereur,  ne  seront 
pas  traités  d'une  manière  différente. 

Usera  sérieusement  enjoint  aux  Algériens, 
aux  Tunétains  et  aux  Tripolitains ,  de  ne  point 
contrevenir  aux  conditions  de  paix  et  aux  capi« 
tulatious  faites  séparément. 

Les  Dttlcignotes  sur  la  liicr  Adriatique  seront 
également  réprimés ,  ainsi  que  tous  lès  sfutres 
sujets  de  l'empire  ottoman ,  afin  que  désormais 
ils  s'abstiennent  de  la  piraterie.  On  lenr  ôtera 
leurs  barques ,  frégates  et  autres  navires,  et  on 
les  empêchera  d'en  construire  d'autres.  Les 
prises  que  ces  sortes  de  brigands  auroient  faites^ 
en  contravention  à  la  paix,  seront  rendues,  ainsi 
que  les  captifs,  et  ils  seront  de  plus  sévèrement 
punis,  ^rt.  ii  '. 

]  Le  traité  de  commercé,  eoiicla  k  Vaisa^rovfliz  ertlre 
Tempereur  et  la  Porte,  n'est  point  rappelé  dans  le  pré^ 
lent  article.  "^^ 
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Il  sera  permis  aux  sujets  de  Tempereur  d^aller 
par  le  Danube  et  les  états  du  graud-seigneur 
exercer  le  commerce  en  Perse,  en  payant  le» 
droits  qui  ont  été  payés  jusqu'à  présent.  Les 
marchands  persans  ^  en  passant  par  la  Turquie 
pour  aller  dans  les  états  de  Tempereur,  tout 
comme  en  revenant ,  ne  seront  assujétis  qu'an 
seul  droit  de  cinq  pour  cent  et  à  l'impositioa 
qu'on  appelle  re/ha-.  Art.  12^ 

Il  sera  nommé  de  part  et  d'autre,  dansTe^* 
pace  d'un  mois ,  des  commissaires  experts  pour 
distinguer  et  déterminer,  par  des  bornes  et  si- 
gnes manifestes ,  les  limites  désignées  dans  les 
articles  préoédens*  Art.  i3. 

Ces  limites  déterminées  par  les  commissaires 
seront  saintement  et  religieusement  respectées,, 
et  on  ne  pourra ,  sans  aucun  motif  ou  prétexte, 
les  étendre ,  les  transporter  ou  changer.  Aucbne 
des  parties  contractantes  n'ex;ercera  vi  ne  pré- 
tendra aucune  )urisdiction  ou  pouvoir  sur  le 
territoire  de  l'autre  au-delà  des  limites  mar- 
quées. Art  i4- 

Les  différends  qui  pourroient  naître  dans  la 
$uite  sur  des  objets  concernant  les  limites, 
seront  discutés  et  accommodés  chaque  fois  à 
l'amiable  par  des  commissaires,  choisis  sur  les 
confins  respectifs.  Les  duels  ou  provocations 
mutuelles  au  combat  resteront  prohibées  comme 
elles  l'étoient  par  le  passé.  ArU  i5« 

'  lia  traduction  franjoise  porte  vosH^r^        -   / 
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Les  incursions  en  temps  de  paix ,  les  dévasta- 
tions et  dépopulations  du  territoire  de  i'aaet 
de  l'autre  empire ,  seront  sévèrement  défendues. 
Les  juges  des  lieux  puniront  sans  rémission  les 
transgresseurs  ^  et  les  choses  enlevées  seront  re- 
cherchées avec  soin  et  rendues.  J!rt.  16. 

En  cas  de  rupture  entre  les  deux  états ,  on 
avertira  les  sujets  réciproques ,  afin  qu'ils  puis- 
sent se  retirer  en  sûreté  au-delà  de  leurs  confins» 
après  avoir  liquidé  leurs  dettes.  j4rû.  1 7. 

On  ne  donnera  plus  désormais  asile  et  re- 
traite aux  méchans ,  aux  sujets  rebelles  et  mé- 
Gontens;  mais  chacune  des  parties  cotitrac- 
tantes  sera  obligée  de  punir  ces  sortes  de  gén^^ 
ainsi  que  tous  les  voleurs  et  brigands;  qu^nd 
même  ils  seroient  sujets  de  l'ânlre  partie.  On  ne 
souffrira  plus  les  Hâydons,  et  ces  espèces  de 
brigands  qui,  n'étant  à  la  solde  de  perSôiinfc,* 
vivent  dfe  rapine;  on  les  éloignera  des  confins^ 
et  on  les  transférera  dans  des  lieux  plus  reculés. 
Jrt.  18».  ' 

Les  lieux  que  la  Porte  assignera  à  Michel 
Gzacki^  et  aux  autres  Hongrois  qui,  pendant 

r 

*  Cette  dîspositîoa  concerne  ce  peuple  vagabond  çt 
Toleur  qae ,  par  une  expression  trèswmpropre ,  les  FraiiV 
çois  appellent  Bohémiens.  F'oy,  mon  Tableau  deê  peurr 
pies  de  L'Europe^  éd.  in-8^,  p.  110.  Les  Bohémiens  oq: 
Zigeuners  sont  très-riombreux  en  Hongrie* 

*  Il  avoît  remplacé  JçiJeph  Ragoczi ,  mort  pendî^nt  1* 
guerre.  —  '^"" 
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la  guerre  ^  ont  cherclié  asile  chez  elle  y  seront 
éloignés  des  provinces  limitrophes.  Il  sera  per- 
mis a  leurs  femmes  de  les  aller  joindre  et  de 
demeurer  avec  eux.  ArU  19. 

Pour  affermir  et  consolider  la  présente  trêve  y 
on  s'enverra  de  part  et  d'autre  des  ambassa- 
deurs extraordinaires  qui  seront  reçus  avec 
égalité  et  convenance  de  cérémonial.  Arrivés 
près  de  Belgrade  ^  ils  seront  échangés  suivant 
Tusage  établi  entre  les  deux  empires.  Ds  appor- 
teront^ ep  signe  d'amitié  y  des  présens  spontanés 
et  proportionnés  à  la  dignité  de  l'un  et  de  l'autre 
empereur^;  et  il  leur  sera  permis  de  demander 
ce  qu'ils  voudront  dans  les  cours  respectives. 
ArU.^o. 

La  règle  et  la  forme  de  réception,  les  hon- 
neurs et  le  traitenient  des  ministres  envoyés 
de  part  et  d'autre  seront  observés  désormais, 
suivant  les  usages  des  temps  précédens ,  avec 
égalité  de  cérémonial ,  et  selon  les  prérogatives 
attachées  au  caractère  des  envoyés.  Il  sera  per- 
mis aux  ambassadeurs  et  résidens  de  l'empereur, 
ainsi  qu'à  tous  les  gens  de  leur  maison  y  d'user 
du  vêtement  qui  leur  plaira.  Ces  ministres,  de 
quelque  caractère  qu'ils  soient  revêtus,  jouiront 
des  mêmes  immunités  et  privilèges  que  les  en- 
voyé!^ et  agens  des  autres  princes  amis  de  la 
Porte  ;  et  même ,  pour  distinguer  la  prérogative 
de  la  dignité  impériale,  ils  en  jouiront  de  la 
manière  la  plus  favorable  ;  ils  pourront  avoiif 
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des  drargomaos^  et  anvojer  des  courriers  en 
toute  sûreté  ^  jirL  2  l. 

'  Les  diplômes  de  ratification  seront  échangés , 
daqs  Tes^aee  d'un  mois /à  compter  du  jour  de 
la  «gnature^  par  Tentremise  de  l'ambassadeur 
de  la  France  à  la  Porte ,  en  sa  qualité  de  plé-* 
oipotentiaire  médi^iteur,  ^rt.  !)2.  . 

Cette  trêve  durera  pendant  vingt-sept  ans 
coDtigus^  à  compter  du  jour  de  la  signature  ; 
el /avant  ce  terme  expiré  ^  il  sera  libre  aux 
deux  parties  de  proroger^  s'il  leur  plait,  cette 
paix  à  un  plus  grand  nombre  d'années. 

Le  khan  de  Grimée  et  toutes  les  nations  ta* 
tares  seront  astreints  à  observer  la  paix'  et  à  s'abs- 
tenir de  toutes  sortes  d'hostilités  envers  les  pro* 
vinces  et  les  sujets  de  Fempereur.  Les  transgres- 
senrs  seront  châtiés  avec  la  dernière  rigueur* 
Art.  25. 

L'échange  des  ratifications  se  fit  par  M:,  de 
Villeneuve ,  à  Gonstantinople ,  le  5  novembre. 

I/enapereur  avoit  désiré  qu'il  fiit  passé  un  3  ^^^fS" 
acte  séparé  touchant  quielques  articles  qui  ne 
se  trouvoient  pas  dans  le  traité.  Cet  acte  fut 
aussi  négocié  sous  la  médiation  de  la  France.» 
et  signé  à  Gonstantinople  le  jour  mên^e  de 
l'échange  des  ratifications*.  H  portoilen  subsr 

^  Les  art.  20  et  21  sont  entièrement  eonfonses  aux 
art.  16  et  17  du  traité  de  GarlowitZ;  ainsi  qu'aux  art.  17 
et  18  du  traité  de  Passarawîtz. 

'  Cet  acte  se  trouve  dans  L^ugier^  Histoire  de  h 


a 
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tance  que  les  chemins  lécemment  construite 
après  la  paix  de  Passarowitz ,  et  qui  font  la 
communication  de  la  Walacbie  autrichienne  à 
la  Transilvanîe ,  ainsi  que  le  fort  qu'on  appelle 
le  Fort-au-Chemin,  seront  entièrement  détruits^ 
et  ne  pourront  à  Tavenir  être  rétablis. 

Quant  aux  autres  articles  que  rempereor 
a  voit  proposés^  on  demeura  d'accord  d'en 
traiter  incessamment  selon  l'équité  et  à  la  satk-* 
faction  mutuelle  des  parties.  Ces  articles  étoieM 
lessuivans: 

1  .^  Que,  dans  toutes  les  choses  auxquelles  il 
n'a  pas  été  <lérogé  par  le  traité  de  Belgrade^ 
celui  de  Passarowitz  servira  de  règle  à  Favenir, 
comme  s'il  en  étoit  fait  une  mention  expresse; 

a.^  Qu'à  la  réserve  de  ce  qui  a  été  stipulé  dans 
le  traité  de  paix  au  sujet  de  quelques  places  qui 
doivent  être  démolies,  pour  n'être  plus  fortifiées 
à  l'avenir,  il  sera  libre  à  chacune  des  -parties 
contractantes  y  dans  tous  les  autres  lieux  de  leur 
domination,  non  seulement  de  réparer  et  d'aug- 
menter ses  anciennes  forteresses,  mais  d'en 
construire  de  nouvelles  pour  sa  défense. 

Le  règlement  des  limites  prescrit  par  l'ar^ 
•^*'-  *      licle  i3  du  traité  de  paix  de  Belgrade,  rencon- 
tra plusieurs  difficultés  qui  firent  le  sujet  d'une 
longue  négociation  entre  l'empereur  et  la  Porte* 
Il  s'ac^issoit  surtout  de  déterminer  les  limites  du 


paix  de  Belgrade,  T^  II,  p.  330.^  "Wbncx,  €6d^  J,  g^ 
ne»  ^  T.  I ,  p.  364. 
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Banat  et  de  la  Bosnie ,  et  de  convenir  sur  la 
possession  de  l'île  dii  Danube  située  en  face  de 
Belgrade. 

Lia  Porte  désiroit  comprendre  dans  la  ligne 
stipulée  par  l'art.  5  du  traité  de  paix  les  hau-- 
leurs  qui  sont  vis-à-vis  d'Orszowa,  tandis  que 
oel  article  ne  lui  cédoit  qu'une  partie  de  la 
plaine.  Elle  persistoit  daps  le  dessein  de  détour- 
ner la  Gzerna ,  malgré  llmpossibilité  évidente 
de  cette  opération  et  le  dommage  qu'elle  pou* 
voit  causer  au  territoire  d'Orszowa ,  incontesta- 
bienient  réservé  à  l'empereur.  Le  canal  que  les 
Tmies  firent  creuser  leur  occasionna  des  frais 
énbrmes;  et,  lorsqu'il  fut  achevé ,  on  trouva 
qu'il  pouYoit  à  peine  recevoir  la  quinzième 
partie  des  eauîx  de  la  Gzerna,  et  qu'il  renfer- 
moit  un  plus  grand  terrain  que  celui  qui  étoi^ 
convenu  par  le  traité. 

Qnant  aux  limites  de  la  Bosnie ,  l'article  3  du 
traité  ne  les  déterminoit  que  vaguement.  L'em- 
pereur auroit  voulu  conserver  toute  la  langue 
de  terre  que  le  traité  de  Passarowilz  lui  avoit 
assignée  le  long  de  la  Save ,  depuis  la  Drina  jus- 
qu'à rUnna.  Elle  étoit  dans  le  cas  d'être  resti- 
tuée à  la  Porte  en  vertu  de  l'art.  3 ,  qui  établis- 
soit  la  Save  pour  limite  entre  les  deux  empires. 
L'empereur  croyoit  pouvoir  la  faire  entrer  en 
compensation  avec  les  portions  de  terrain  que 
les  Turcs  demandoient  dans  le  Banat  au  -  delà 
de  ce  que  portoit  le  traité  de  paix  ;  mais ,  loin 
#)e  condescendre  à  ces  vues,  les  Turcs  demeu- 
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rèrent  fermes  à  n'admettre  que  la  Save  et  l'UniM  f 
pour  limites  de  la  Bosnie ,  conformément  aa  f 
traité  de  Carlowitz.  f 

Enfin  les  Impériaux ,  en  s'appuyant  de  Fart.  7 
du  traité  de  Belgrade,  prétendoient  à  la  posses- 
sion exclusive  de  Tile  située  vis-à-vis  de  Bel-  r 
grade  dans  la  partie  supérieure  du  Danube,  r 
tandis  que  les  Turcs ,  soutenant  que  le  voisi-  !? 
nage  des  Allemands  deviendroit  Foccasion  de  ^ 
brouilleries  journalières,  vouloient  que  cette 
île  fût  laissée  entièrement  déserte. 

n  paroissoit  difficile  de  concilier  des  intérêts 
tellement  opposés;  mais  la  mort  de  Tempepenr 
Gharies  VI,  arrivée  sur  ces  entrefaites,  fit  chan- 
ger la  politique  de  la  cour  devienne,  et  la  porta  à 
se  relâcher  de  la  plupart  de  ses  prétentions»  D'un 
autre  côté,  les  Turcs,  menacés  d'une  diversion  de 
la  part  du  souverain  de  la  Perse ,  montrèrent 
des  dispositions  pour  terminer  promptement 
tous  les  différends.  On  parvint  alors ,  sous  la 
médiation  francoise ,  à  arrêter  une  convention 
touchant  les  limites  y  dont  Tacte  fut  signé  à 
Constantinople  le  2  mars  1 741  ^  y  6t  garanti 
également  par  la  France.  En  voici  les  stipu- 
lations : 

Le  troisième  article  du  dernier  traité  de  paix 
ayant  stipulé  que  le  Danube  et  la  Save  feroient 
la  séparation  des  deux  empires ,  et  un  doute  s'é- 
tant  élevé  pour  savoir  jusqu'où  la  Save  mar- 

*  Lavgikr,  T,II,.p.  S/ajWENCK,  T.  I>p.  585. 
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^eroit  les  limites,  il  a  été  coavenu  que ,  depuis 
le  confluent  de  la  Save  dans  le  Danube  jusqu'au 
fieu  où  rUnna,  à  l'extrémité  de  la  Bosnie,  se 
jette  dans  la  Save ,  et  dudit  lieu  en  remontant 
les  bords  de  FUnna  jusqu'au  Fort-Neuf  (Novi) , 
actuellement  possédé  par  la  Porte,  on  s'en  tien- 
dra aux  limites  fixées  par  le  traité  de  Carlo witz, 
5t  qu'au-  delà  de  l'Unna,  depuis  Novi,  les  li- 
mites seront  comme  par  le  traité  de  Passaro- 
vritz  ;  en  sorte  qu'au-delà  de  la  Drina  ^  qui  est 
Textrémité  de  la  province  de  Servie  du  tîôté  de 
la  Bosnie,  la  Save  et  l'Unna  seront  les  limites 
des  deux  empires ,  et  qu'aucune  des  deux  parties 
ne  puisse  rien  prétendre  au-delà  dé  ces  deux 
rivières.  On  laissera  la  pêche  et  l'usage  desdites 
rivières  communs  à  l'utilité  des  sujets  respec- 
tifs, ^ri.  1. 

Dans  la  moitié  de  l'île  qui  est  vis-à-vis  de  Bel- 
grade on  arrachera  et  détruira  les  arbres ,  forêts, 
Ueux  couverts  et  édifices  appartenant  à  la  reine 
Marie-Thérèse ,  et  cette  moitié  sera  abandon- 
née par  les  deux  parties.  Dans  l'autre  moitié 
qui  regarde  le  banat  de  Temeswar,  les  sujets 
de  la  reine  auront  l'usage  des  arbres  qui  y  seront 
laissés  et  des  autres  utilités  du  lieu;  mais,  soit 
dans  cette  île,  soit  dans  les  autres  dont  il  sera 
parlé  ci-après,  on  ne  pourra  élever  d'autres  édi- 
fices que  des  maisons  à  l'usage  des  habitans,  et 
conséquemment  il  n'y  sera  construit  ni  forts,  ni 
rëlranchemens ,  ni  aucune  espèce  de  fortifica- 
tions,  et  celles  qui  y  sont  actuellement  seront 
démolies,  ^r/.  2. 
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Quant  aux  limites  du  Vieux-Orszowa,  il  a  été 
dressé  une  carte  topographique  dans  laquelle  ' 
on  a  tracé  les  lignes  selon  Ijesquelles  on  a  dé^ 
terminé  les  limites  de  ladite  ville  et  de  la  plaine 
Tis-à-vis  le  fort  de  Tîle.  Avant  de  parvenir  à 
celte  plaine,  la  ligne  de  séparation  se  courbe 
pour  se  rapprocher  de  la  Gzerua ,  qui  est  dans 
ladite  plaine,  jusqu-à  l'endroit  où  la  rivière  fait 
un  coude,,etdelà  jusqu'au  lieu  marqué  sur  la 
carte  du  nouveau  canal  pour  détourner  les  eaux 
de  la  rivière.  Tout  l'espace  que  cette  ligne  em- 
brasse appartiendra  au  Vieux-Orszowa,  et  der- 
rière cette  ville  le  nouveau  canal  jusqu'au  Da- 
nube servira  de  limites,  ^rt.  5. 

Des  îles  du  Danube,  celles  dePavirza,  deKis-* 
silova  et  d'Hissargick  appartiendront  à  la  Porte  ; 
toutes  les  autres,  grandes  et  petites,  depuis  le 
fort  d'Orszowa  jusqu'à  Belgrade-,  appartien- 
dront à  la  reine.  La  grande  île  de  la  Save,  nom- 
mée Zingiane,  appartiendra  à  la  Porte;  excepté 
cette  île,  toutes  les  autres  grandes  et  petites, 
jusqu'à  l'endroit  où  FUnna  se  jette  dans  la 
Save,  appartiendront  [à  la  reine.  L'île  de  Pa- 
vîrza,  réservée  à  la  Porte ,  étant  située  dans  une 
partie  du  Danube  où  les  tournans  rendent  le 
passage  difficile ,  la  Porte  assignera  dans  ladite 
île  un  lieu  pour  y  loger  à  demeure  quinze  pi- 
lotes sujets  de  là  reine ,  qui  y  seront  traités  ami- 
calement, ^rt.  4- 

Voici  les  articles  du  traité  de  Belgrade  entre 


ix    fie   Bel* 

îeeiûpoitt.  la  Russie  et  la  Porte  *  : 


'  Od  trouve  ce  traité  en  langue  italienne  et  firanooîse^ 
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11  j  aura  une  paix  perpétuelle ,  constante  et 
inviolable ,  sur  terre  et  sur  mer,  entre  les  deux 
parties  contractantes  >  leurs  héritiers  et  succes- 
seurs ,  et  de  méine  entre  les  empires,  domaines, 
terres,  sujets  et  habitans  des  deux  nations,  u^r- 
ticle  i« 

Les  limites  des  deux  empires  seront  les  mêmes 
quiavoient  été  çtablies  parles  traités  antérieurs, 
et  précisément  comme  elles  seront  clairement 
expliquées  dans  une  convention  qui  sera  faite 
en  conséquence  de  ce  traité,  ^rt.  a, 

La  forteresse  d'AsofFsera  entièrement  démo- 
lie, et  le  territoire  de  ladite  forter^se ,  selon  les 
limites  fixées  par  le  traité  de  1 700,  restera  désert 
et  servira  de  barrière  entre  les  deux  empires. 
Il  sera  permis  à  la  Russie  de  faire  construire 
une  nouvelle  forteresse  au  voisinage  de  Tile , 
Tchircask  vers  Asoff,  laquelle  île ,  située  sur  le  , 
fleuve  Tanaïs,  est  Tancienne  frontière  de  la 
Russie.  II  sera  également  permis  à  l'empire  ot- 
toman de  construire  une  forteresse  sur  la  fron- 
tière du  Kouban  vers  AsofF,  suivant  la  détermi- 
nation qui  sera  faite  de  la  situatipn  des  deux 
susdites  forteresses  par  les  commissaires  nommés 

dansWsNCX,  C.j.g.rec,  T.  I,  p.  368;  et  en  françoîs 
dans  Lavgier  ,  Histoire  de  la  paix  de  Belgrade,  Tl»  II ^ 
p.  Z3^.  L'original  italien  fut  signé  par  le  marquis  de  Yîl- 
ii^ave  au  nom  de  la  Russie;  l'original  turb  par  le  grand-' 
risir.  Le  marquis  de  Yilleneaye  avoit  été  assisté  dans  la 
oégociation  par  le  conseiller  de  chancellerie  russe  Ga-; 
pioni. 
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des  deux  parts ,  et  encore  avec  la  condition  que 
Fancienne  forteresse  de  Taganrok ,  déjà  démo- 
lie, ne  soit  point  rétablie,  et  que  la  Russie  ne 
pourra  avoir  ni  construire  de  flotté  et  autres 
navires  ni  sur  la  mer  de  Zabache  ni  sur  la  mer 
Noire.  Art.  3.  '  * 

Les  commissaires  qui  seront  nommés  pour 
le  règlement  dès  limites  auront  la  capacité  re- 
quise ,  et  seront  munis  de  pleins-pouvoirs  et 
d'instructions  sufGsantes;  ils  Tnettront,  dans  les 
lieux  convenables,  des  bornes  et  signaux^  et 
dresseront  des  instrumens  de  leur  travail ,  qui 
sera  fini  dans  Tespace  de  six  mois  ,  à  comp- 
ter du  jour  de  l'échange  des  ratifications.  Ar- 
ticle^. 

LesGôsaqnesetGaliriouques  sujets  de  la  Rus- 
sie, ainsi  que  toute  autre  nation  sujette  de  cet 
empire ,  n'entreprendront  aucune  invasion 
contre  les  Tatars  de  la  Grimée  sujets  de  l'empiA 
ottoman ,  ainsi  que  contre  les  autres  nations  et 
Tatars  sujets  du  même  empire;  de  même  les 
sujets  de  l'empire  ottoman ,  les  Tatars  de  la  Cri- 
mée, et  généralement  tous  les  autres  sujets  delà 
Porte,  n'entreprendront  rien  contre  les  lieux 
du  domaine  de  la  Russie  et  contre  les  Gosaques 
sujets  de  la  Russie.  Geux  qui  exerceront  quel- 
que hostilité  seront  rigoureusement  punis,  et 
tout  ce  qui  aura  été  enlevé  de  part  et  d'autre 
sera  restitué.  Art.  5. 

Les  deux  Gabardies ,  grande  et  petite ,  et  leJ 
nations  qui  les  habitent ,  restçront  ijjbres  et  ne 
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seront  soumises  à  aucun  des  deux  empires^  mab 
serviront  de  barrière  entre  eux.  Art.  6. 

Tous  Jes  prisonniers  ei  esclaves  faits  ^  soit 
avant,  soit  depuis  la  guerre,  détenus  jusqu'à 
présent  dans  les  deux  empires ,  seront  délivrés 
sans  échange  et  rançon.  An.  7. 

Ceux  qui,  pour  quelque  délit ,  désobéissance 
ou  trahison ,  se  réfugieront  dans  l'un  des  deux 
empires,  seront  rendus  ou  chassés,  excepté 
ùenx  qui,  dans  l'empire  de  Russie,  se  seront 
faits  chrétiens ,  ou  qui ,  dans  l'empire  ottoman , 
se  seront  faits  mabométans.  Art.  8. 

Le  commerce  sera  libre  de  part  et  d'autre  ; 

mais  celui  des  Russes  sur  la  mer  Noire  sera  fait 

sur  des  bâtimens  appartenant  aux  Turcs.  Art^  g. 

Les  di£Pérends  et  dissensions  entre  les  sujets 

des  deux   empires  seront  terminés  amiable- 

ment^  et  à  l'occasion  de  ces  diffSérends  il  ne 

s'entreprendra   point    d'hostilité  de   part    ni 

d'autre.  Art.  10. 

n  sera  pemus ,  soit  aux  séculiers ,  soit  aux 
ecclésiastiques  russes,  d'aller  librement  visiter, 
soit  la  cité  de  Jérusalem  ,  soit  les  autres  lieux 
C|iii  méritent  d'être  visités ,  et  il  ne  sera  exigé 
deux  aucun  tribut  ou  payement.  On  ne  fera 
aucun  tort  ou  violence  aux  ecclésiastiques 
russes  qui  s'arrêteront  sur  les  terres  de  la  do- 
mination ottomane.  Art.  11. 

Quant  au  titre  impérial  dont  il  a  été  Eût  men- 
tion de  la  part  de  S.  M.  de  toutes  les  Russies , 
on  en  traitera  incessamment  à  l'amiable,  et  on 
XIV.  s 3 


I 


386   eu.  LXVITÎ.  TRAITÉ  DE  BELOUADE  DE  1  709. 

en  conyieiulra  à  la  salisfac  lion  des  deux  parlieSi 
selon  que  le  requièrent  la  convenance  et  la  su- 
prême dignité  et  puissance  de  S.  M.  I.  Art.  12. 

La  résidence  à  la  Porte  des  ministres  de  Rus- 
sie est  permise  avec  le  caractère  que  Fimpë-    ; 
ratrico  jujjera  convenable,  et  ils  seront  traités   j 
avec  toute  leur  maison ,  comme  les  autres  mi- 
nistres des  puissances  les  plus  distinguées.  Af^  ' 
ticlcio. 

On  s'enverra  des  ambassadeurs  extraordinaires 
après  la  paix;  ils  seront  avec  égalité  échangés 
sur  la  frontière  et  traités  de  la  manière  la  plus 
distinguée.  On  les  chargera ,  en  signe  d'amitié» 
de  porter  des  présens  mutuels,  convenables  à 
la  dignité  des  cleux  empires.  ArL  1/4. 

Les  inslrumens  de  ratification  seront  échan- 
gés ,  dit  Vart.  1 5 ,  dans  trois  mois  à  compter  du 
jour  de  la  signature  du  présent  traité.  Tous  les 
traités  antérieurs  entre  la  Russie  et  la  Porte  ; 
resteront  pour  toujours  sans  aucune  force  et 
validité,  à  la  réserve  des  limites  qui  sont  à  dé- 
terminer. Il  faut  remarquer  que,  dans  les  traités 
antérieurs,  la  Russie  s'étoil  engagée  à  ne  point 
s'immiscer  dans  les  affaires  de?  la  Pologne.  CelKî 
clause  n'ayant  point  élé  rappelé(î  dans  le  traite 
de  Relgrade,  elle  doit  cire  envisagée  connue 
anéantie  par  ce  traité. 

Un  instrument  de  ce  traité,  continue  Vart.  i5,    ■ 
écrit  en  turc,  a  été  délivré,  par  le  grand-visir,    ] 
à  M.  de  Villeneuve,  quia  également  consigné 
au  grand-visir  le  même  instrument  écrit  eu  ita- 
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en.,  avec  la  condition  que  la  garantie  de  Ja 
'  rance  ne  seroit  donnée  qu'après  la  ratification 
lU  traite  par  l'impératrice. 

L'échange  des  ratifications  eut  lieu  à  Gons- 
aintinople  le  28  déceoabre  1739;  et  ce  fut  le 
dêiue  jour  que  l'acte  de  garantie  fut  signé  et 
lélivré  par  l'ambassadeur  de  France  ^ 

La  précipitation  avec  laquelle  le  traité  entre  con^mion 
ai  Russie  et  la  Porte  avoit  été  rédigé,  en  rendit  JJ^JJ''*'*****''^^ 
es. stipulations  imparfaites  ,  et  mit  les  parties 
îOQtractantes  dans  la  nécessité  d'y  suppléer  par 
les  conventions  postérieures.  Il  s'agissoit  sur- 
tout de  convenir  sur  les  limites  y  en  conformité 
ie  Tart.  2  du  traité  de  paix  qui  avoit  seulement  ré- 
cflé  la  frontière  du  côté  d'Âsoff  vers  le  Kouban. 
Une  première  convention  fut  négociée  et  si- 
gnée entre  le  ministre  médiateur  et  le  grand- 
visir  au  camp  devant  Nissa ,  le  3  octobre  1739  «• 
Elle  contient  les  trois  articles  suivans ,  qui  de-^ 
voient  servir  de  règlç  aux  commissaires  des- 
tinés au  règlement  des  limites. 

Dans,  la  partie  occidentale  du  Borjsthène 
vers  la  Pologne,  les  limites  resteront  fixées  et 
déterminées  comme  elles  le  furent  dans  la  con- 
vention du  22  octobre  1706^  Jlrt.  1. 

f 

'  Lauoier,  Histoire  de  la  paix  de  Belgrade  ^  T.  II  i 
p.  367. 

•  Ibid.y  p.  YôS.  Wenck,  T.  I,  p.  588. 

'  Je  ne  trouve  pas  que  la  convention  de  1705  ait  ja^ 
Biais  été  publiée. 

25^ 


V>  •''^IS: 
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Du  côté  oriental  du  Borysthène  on  tire 
une  ligne  droite ,  depuis  la  source  de  la  rivièi 
de  Saliva  Konskie-Wody  '  jusqu'à  la  sou 
occidentale  du  grand  fleuve  Berda^.  Toutes  W 
terres  et  eaux  contenues  dans  Tenceinte  formée 
par  le  Borysthène ,  la  rivière  de  Saliva,  ladite 
ligne  et  le  grand  fleuve  Berda,  resteront  a 
l'empire  ottoman.  De  même  toutes  les  terres  et  n 
eaux  qui  sont  par-delà  lesdils  fleuve ,  rivière  et  }» 
ligne ,  resteront  à  l'empire  de  Russie,  ^ri.  a. 

Pour  ce  qui  regarde  le  terrain  entre  le  grand 
Berda  et  le  fleuve  Mius^^  les  limites  resteront 
comme  elles  furent  déterminées  par  le  traité 
de  1700.  J^rt.  3. 
conreniion  do     Piusieurs  articlcs  du  traité  de  paix  furent  mo* 
»8«u«cmbrcj379  .diiies ,  cclaircis  ou  supplées  par  une  autre  coo-  i 
venlion  conclue,  à  Oonstantinople  »  le  28  dé- 
cembre 1759,  le  jour  même  de  l'échange  des 
ratifications  du  traité  de  paix  et  delà  conven-  ■ 
tion  de  Nissa  4.  Cette  convention  porte  ce  qui 
suit  : 

La  clause  de  l'article  2  du  traité  de  paix^  por- 
tant que  ies  limites  des  deux  empires  seront  ks  b 


te 


*  La  rivière  de  Konskie-Wody  a  son  embouchure  dam  U 
le  Poryslhène  au-dessus  d'Alexandrowskaja.  i 

*  Ce  fleuve  se  jette  dans  la  mer  d'AsolF^  près  du  fort 
rétro  wskaja. 

^  Le  fleuve  Mius  a  pareillement  son  embouchure  dam 
la  mer  d'Asoff  y  du  côté  de  Taganrog. 

^  liAUGiER,  Histoire  de  la  paix  de  Belgrade ^  T.  Il»   S 
p.  365.  Wenck:,  C.  7.  g.  rec,  T,  I,  p.  SgS. 


' 
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^mes  qu* elles  ont  été  établies  par  lès  traités 
mténeurSf  est  déclarée  inutile  et  ne  pouvoir 
pKJudicier  à  la  convention  de  Nissa  du  3  oc*- 
ta^re.  ^rt.  i* 

La  démolition  convenue  de  la  forteresse  d'A- 
K>iFsera  commencée  au  mois  de  mai  de  l'année 
17^0^  et  devra  être  finie  dans  l'espace  de  trois 
nois^  ou  plus  tôt  s'il  est  possible,  jiri.  2. 

Quoicpi'il  soit  dit,  dans  l'article  3  du. traité 
le  paix,  qu'à  l'île  de  Tchirkask  étoient  les  an- 
tennes limites  de  la  Russie,  cette  expression 
le  pourra  préjudiciér  à  aucune  des  parties,  ni 
empécber  que  les  commissaires  ne  règlent  les 
[imites  et  la  situation  des  nouvelles  forteresses  à 
construire,  suivant  la  justice  et  la  discrétion- 
-j/rfc3. 

La  forteresse  de  Choczim ,  ainsi  que- tous  les 
lieux  occupés  par  les  Russes  dans  la  province 
de  Moldavie,  seront  restitués  à  la  Porte  dans 
l*état  où  ils  se  trouvt^nt.  /4rt.  4- 

Si  des  sujets  des  deux  empires  avoient  pris 
parti  contre  leur  ^ouveniin  durant  la  guerre,  il 
leur  sera  pardonné  des  deux  parts,  et  ils  joui-* 
ront  de  kurs  biens  et  effets  comme  auparavant. 
Jlrt.  5. 

De  nouvelles  difficultés  s'élevèrent  depuis  sur 
l'exécution  des  traités  conclus.  Elle  resta  long- 
temps suspendue  par  une  suite  delà  défiance  ré- 
ciproque qui  régnoit  entre  les  cours.  Les  Russes 
se  refusoient  à  la  démolition  d'Asoff,  à  moins 
que  la  Porte .  ne  remplit  auparavant  tous  Jes 
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engagemens  qu'elle  avoit  contractés  toucha 
rélargissement  des  esclaves  et  la  reconnoissancei 
du  titre  impérial.  Les  Turcs  exigeoient,  au  con- 
traire ,  la  démolition  d'AsoflP,  sans  que  la  recoir- 
noissance  du  titre  impérial  en  fût  un  prélimi- 
naire ;  ils  n'accordoient  cette  reconnoissance 
que  sous  la  clause  expresse  que  la  Russie  con- 
sentit à  laisser  déserte  toute  la  côte  de  la  mer 
d'Asoff,  depuis  le  Berda  jusqu'au  Mius^  et  de- 
puis le  Mius  jusqu'au  Tanaïs;  et^  quant  àb 
nouvelle  forteresse  que  le  traité  permettoit  anx 
Russes  de  construire ,  ils  désiroient  qu'elle  fût  ' 
placée  à  une  distance  assez  raisbnnable  pour  ne 
point  donner  d'inquiétude. 

c^^n!uT!ii!?oî>udu  .   ^^  mort  de  Tinipératrice  Anne  servit  à  apla- 
r  ..pi.«b.  .74..  „ip  ces  difficultés.  La  Russie ,  agitée  de  troubles 

intérieurs,  crut  devoir  se  rapprocher  de  la 
Porte,  qui  redoutoit  elle-même  les  projets  am- 
bitieux de  Tbamas  Koulikhan ,  un  de  ces  fléaai 
qui,  sous  le  titre  de  conquérans,  affligent  de 
temps  en  temps  Thumanité.  On  mit  alors  la 
dernière  main  à  l'exécution  du  traité  dé  Bel- 
grade, par  une  convention  qui  fut  arrélée  à 
Constantmople  le  7  septembre  1741  '• 

*  Cette  dernière  convention  se  trouve  dans  le  Mer' 
cure  historique  de  ij^i ,  p.  499  ;  elle  manque  dansTou- 
vrage  de  Tabbé  Laugier  ,  parce  que  le  marquis  de  Vil- 
leneuve, qui  remplissoit  les  fonctions  de  médiateur  entrt 
la  Russie  et  la  Porte ,  fut  rappelé  avant  d'j  avoir  mis  la 
dernière  main.  Ce  ministre  eut  la  gloire  de  ménager  (l< 
nouveaux  avantages  aux  François  en  faveur  de  leu 


CH.  LXVIII.  TRAITÉ  DE  BELGRADE  DE  IjSg.    ^Ql 

La  Russie  y  en  accordant  à  la  Porte  la  satis- 
faction qu'elle  demandoit  ^  obtint  la  reconnois- 
sance  du  titre  impérial.  Âsofffut  démoli ,  et  il 
fut  convenu  que  la  ligne  des  nouvelles  limites 
passeroit  par  le  centre  de  cette  place;  que  la 
Russie  ne  pourroit  construire  de  nouvelles  for- 
teresses qu'à  trente  werstes  au-delà  d'Asoff,  et 
]a  Porte  à  trente  werstes  en-decà  du  côté  du 
Kouban.  Les  limites  de  l'Ukraine  furent  Bfeafu- 
côup  étendues  vers  la  Crimée ,  et  les  Cosaques 
Saporogues  restèrent  sous  la  domination  de  la 
Russie.  Enfin  les  limites  de  la  partie  occidentale 
du  Borysthène ,  entre  ce  fleuve  et  le  Bog , 
n'ayant  été  réglées  que  très-imparfaitement,  la 
Hussie  s'en  prévalut  pour  introduire,  depuis 
1754,  de  nouvelles  colonies  dans  ce  pays,  et 
pour  y  former  des  établissemens  connus  d'abord 
sous  le  nom  de  Nouvelle-Servie,  et  ensuite  sous 
celui  de  Nouvelle-Russie.  Des  lignes  furent 
construites,  en  1770,  pour  garantir  ces  colonies 
des  invasidns  des  Tatars  ^ 

commerce  du  Levant ,  par  ta  capitulation  ou  le  diplôme 
impérial  de  privilèges  dont  il  obtint  TexpécUlion  du 
grand -seigneur  le  28  mai  1740.  Les  anciennes  capitula- 
tions des  François  des  années  1 535  ,  i6o4et  1673,  y  ont 
(fié  renouvelées  et  considérablement  augmentées.  Ses 
«rticles  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-cinq ,  tandis 
que  celle  de  iG''3  n'en  a  que  quarante-trois.  Cette  capi- 
tulation ,  qui  tsl  ia  d-  miëre  enire  la  France  et  la  Porte, 
a  étû  imprimée  séparéui^'nl  à  Paris  en  1770,  à  Timpri- 
jnerie  royale.  Ou  la"  Irouve  aussi  dans  "Wenck,  6W.  y* 
>•  rec, ,  T.  1 ,  p.  538. 

^  Ebauche  pour  donner  une  idée  de  la  forme  du  gow- 


Zq2   GH.  LXVni.TAAITé  DE  BELGRADE  DE  IJ^Q. 

Ce  fut  à  l'occasion  de  l'échange  des  ratifi- 
cations du  traité  de  Belgrade,  entre  la  Russie 
et  la  Porte,  que  les  deux  cours  impériales  firent 
présenter  à  la  Porte ,  *  par  l'ambsissadeur  de  ï 
France,  en  qualité  de  médiateur,  des  déclara-   ■ 
tioDS  qui  portoient  en  substance  :  «  Que  quoi-   \ 
qu'il  soit  connu,  et  que  la  Sublime-Porte  ne   ] 
Tignore  pas,  qu'il  y  a,  entre  Sa  Sacrée  Majesté   ; 
de  Ipites  les  Russies>  et  sa  Sacrée  SL  I. ,  une 
alliance  perpétuelle,  indissoluble,  et  telle  que   ' 
si  un  des  alliés  ou  les  deux  ensemble  sont,  en 
quelque  temps ,  ou  de  quelque  manière  que  ce 
puisse  être,  attaqués  par  l'empire  ottoman  >  ils 
seront  tenus  de  prendre  part  à  la  guerre  ofiFen- 
sivement  faite  à  l'autre  confédéré ,  et  obligés  de 
lui  fournir  3o,ooo  hommes  de  troupes  auxi- 
liaires; cependant  il  a  paru  convenable  de  la 
déclarer  par  le  présent  instrument  dans  Tacte 
de  l'échange  des  ratifications ,  en  y  ajoutant 
cette  clause  que ,  quoique  la  paix,  conclue  le 
18  septembre  de  cette  année  enti^  les  deux 
empires,  soit  bornée  à  un  certain  nombre  d'an- 
nées, et  que  la  paix,  conclue  le  même  jour 
avec  S.   M.  de  toutes  les  Russies,  soit  per- 
pétuelle, le  lien  de  la  susdite  alliance,  qui  ne 
tend  à  offen&er  personne,  n'en  sera  pas  moins 
ferme  ni  moins  durable,  et  sera  rempli  aussi 
religieusement  par  l'un   et  l'autre  des  confé- 

vernement  de  V empire  de  Russie ,  par  le  fcld-maréchal 
MÛNNICH9  p.  102.  Laugiea,  Histoirsde  la  paix  de  BcIt 
^rade,  T.  II,  cha|h  i3. 


iércstoole       fois  que  le  cas  aiiefidn  contre 


n  DOQs  reste  à  £ùre  quelques  obserr  ations    i> 
sur  la  paix  de  Betgradi  ]kv«^ 

L'empereur  Charies  VI  ec 

tioa  ]a  DoaTelle  da  tn  s 

oooditioDS  homiliaates  aoxc  Q       il 

acheter  la  paix.  H  désavoi     li  (^ 

doke  do  comte  de  N<  ^ ,  et  le  fit         re 

lox  arrêts ,  soutenant  q      ce         >ciateur  av( 
[>Dtre^passé  ses  pouvoirs.  V  illeoeu ve  j  us* 

tifie  ce  ministre ,  et  assure  qu'il  n'avoit  agi  qiie 
conformément  à  ses  instructions  '•  Les  Autri- 
chiens, selon  lui,  se  trouvoient  dans  Tindis- 
pensable  nécessité  de  faire  la  paix.  L'armée  des 
Furcsi  forte  de  170,000  combattans,  étoit  abon« 
dammeot  pourvue  de  vivres ,  et  il  ne  régnoit 
clans  leur  camp  aucune  maladie ,  au  lieu  que 
l'armée  impériale  étoit  rjéduite  par  lepidémie 
31  environ  18,000  hommes.  De  plus,  Belgrade 
ne  pouvoit  tenir  long-temps,  et,  cette  ville 
prise ,  rien  n'empêchoit  les  Turcs  de  pénétre» 
dans  l'intérieur  de  la  Hongrie ,  où  le  nombre 
des  mécontens  étoit  toujours  très-nombreux. 

Le  feld-maréchal  Mùnnich  avance  *  que  le 
comte  de  Neipperg  avoit  eu  des  instructions 

'  Laugixb,  ETutoire  de  la  paix  de  Belgrade f  T.  II , 
cbap.  7. 

*  Ebaucha  de  la  fonns  du  gomfOiiHineht^de  Ruêêie  p 
P  99- 
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secrètes  du  grand-duc  de  Toscane  et  du  comte  de 
Sinzendorf;  instructions  dontrempereur  n'avoit 
aucune  connoissance.  Ce  qui  pàroit  beaucoup 
plus  vraisemblable  et  qui  sert  en  même  temps  à 
justifier  le  courroux  de  Fempereur,  est  un  fait 
rapporté  par  le  comte  de  Schmettau.  Le  comte 
de  Neipperg  ne  reçut  pas  à  temps  des  lettres  de 
ce  souverain,  en  date  des  31  et  22  août,  quichan- 
geoient  entièrement  ses  premières  instructions. 
Dans  Fune  de  ces  lettres  Fempereur  s'énoncoit 
en  ces  termes  :  «  Depuis  mes  derniers  ordres, 
des  rapports  certains  et  plus  circonstanciés  que 
les  précédens ,  m'ont  appris  que  le  danger  de 
la  prise  de  Belgrade  n'est  point  aussi  grand 
qu'on  Favoit  représenté  :  vous  avez  pu  le  voir 
en  passant  par  cette  place.  J'attends  de  votre 
prudence  que  vous  n'userez  de  la  permission 
que  je  vous  ai  donnée  d'offrir  Belgrade,  qu'a- 
vec la  circonspection  nécessaire  dans  un  cas 
de  cette  importance ,  et  que  vous  n'aurez  point 
commencé  de  négociations  qui  puissent  faire 
croire  aux  Turcs  que  je   leur   céderai  cette 
place.  Il  est  vrai  que  Wallis  a  eu  l'imprudente 
précipitation  de  me  mander  que  Belgrade  étoit 
à  l'extrémité',  avant  de  s'^en  être  instruit  par  lui- 
même  ;  il  a  encore  aggravé  sa  faute  en  faisant 
offrir  cette  place  pour  préliminaire ,  sur  le  rap- 
port de  Succow ,  et  sur  l'ordre  que  je  lui  avois 
envoyé,  en  conséquence  de  ce  rapport.  Mais 
j'attends  de  votre  zèle  et  de  votre  prudence 
que  vous  n'userez  des  intentions  que  j'ai  fait 
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connoître  à  Wallîs,  à  vous  et*  au  marquis  de 
Villeneuve ,  qu'avec  tout  le  ménagement  pos- 
sible ,  et  dans  le  seul  cas  où  le  château  de  Bel- 
grade et  la  ville  ne  pourroient  plus  être  défen- 
dus. Dans  le  cas  opposé  y  je  ne  veux  entrer  en 
ii^gociation  que  pour  reculer  mes  frontières 
jusqu'à  la  Morawa.  Les  succès  des  armées 
rosses  ne  me  laissent  aucun  sujet  de  douter 
qu'avec  un  peu  de  constai^ce  et  de  courage , 
on  ne  chasse  bientôt  mes  ennemis  des  lieux 
qu'ils  ont  occupés  ,  et  <Jue  mes  armées  i^e 
se  joignent  à  celles  de  mes  alliés  qui^  ayant 
déjà  pénétré  dans  la  Moldavie  y  pourront  établir 
une  communication  entre  cette  province  et  la 
Transilvanie.  Je  laisse  à  votre  prudence  et  à 
votre  habileté  le  soin  de  réparer  les  fautes  de 
Wallis,  en  désavouant  ce  qu'il  a  fait,  et  disant 
qu'il  me  répondra  d'avoir  abusé  de  mes  pleins- 
pouvoirs.  » 

La  seconde  lettre  confirmoit  le  contenu  de 
la  première.  L'empereur  y  ordonnoit  de  plus 
au^  comte  de  Neipperg  de  désabuser  ceux  qui 
pourroient  avoir  oKil  interprété  ses  lettres  con- 
cernant la  cession  de  Belgrade ,  et  lui  faisoit  un 
léger  reproche  d'avoir  compromis  son  caractère 
de  ministre  en  allant  au  camp  ennemi  sans  de* 
mander  des  otages. 

Ces  nouvelles  instructions  avoient  été  expé- 
diées ,  sur  le  rapport  que  le  général  Schmettau, 
envoyé  extraordinairement  à  Belgrade  ,  avoit 
fait  à  l'empereur  du  bon  étatde  cette  forteresse. 
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Elles  ne  parviprent  à  M.  de  Neippei^  que  le 
7  septembre ,  lorsque  les  préliminaires  étoient 
déjà  sigpesy  et  que  la  condition  la  plus  essen- 
tielle étoit  exécutée ,  une  des  portes,  de  Bel- 
grade ajant  été  livrée  aux  Turcs.  Le  courrier, 
porteur  de  ces  instructions  y  étoit  cependant 
arrivé  à  Belgrade  dès  le  27  août  ;  mais  le  comte 
de  Wallis  le  dirigea  vers  la  Transilvanie  pour 
j  porter  au  prince  de  Lobkowitz  des  ordres  de 
l'empereur ,  et  ce  ne  fut  qu'à  son  retour  de 
cette  province  qu'il  remit  au  comte  les  dé- 
pêches dont  il  étoit  chargé  pour  lui. 

Le  comt«  de  Schmettau  ajoute  que  le  maré- 
chal de  Wallis ,  par  dépit  contre  M.  de  Neip- 
perg^  avoit  ordonné  au  courrier  de  continuer 
sa  route  pour  la  Transilvanie ,  sans  aller  aupara» 
vaut  au  camp  des  Turcs.  Le  prétexte  dont  ce 
général  se  servit  fut  que  le  comte  s^étoit  inter- 
dit lui-même  toute  correspondance  avec  Bel- 
grade^ en  autorisant  Taga^  qi^i  commandoit 
le  poste  avancé  des  Turcs,  à  ne  recevoir  ni 
laisser  passer  aucune  lettre  venaht  du  camp  des 
Impériaux,  à.en joindre  à  ceux  qui  en  seroient 
porteurs  de  se  retirer,  et,  s'ils  nelefaisoient,  à 
faire  feu  sur  eux. 

Ce  récit  a  été  pleinement  adopté  par  M.  de 
Kéralio  S  et  le  comte  de  Neipperg  fils,  auteur 
de  la  nouvelle  histoire  de  la  pacification  de  Bel- 

*  Histoire  de  la  guerre  des  Russes  et  des  ImpériauT 
contre  les  Turcs ,  T.  II ,  p.  225. 
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les  procédures  contre  le  c 
mèôie  que  cooire  le  mi    '^ 
aurétées  que  p»  la  mo  i 
en  1740. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici  le 
jng^^nent  da  feld-marechal  Mùnnich  sur  le  traité 
de  Belgrade  entre  Tempereur  et  la  Porte.  Ce 
général ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  »  le  :i5  sep- 
tembre ijSg,  au  prince  de  LobkowiU»  com- 
mandant pour  l'empereur  en  Transilvanie  1  s*en 
explique  en  ces  termes  ^  :  <t  En  cédant  Belgrudo 
anx Turcs»  et  laissant  Orszowa  dans  un  très-bon 
étal  entre  leurs  mains ,  ne  leur  ouvre-t-on  pas 
loates  les  portes  pour  entrer ,  toutes  laâi  1014 
qa'ils  voudront  rompre  la  paix,  dans  le  Banat« 
la  Transilvanie  ^  et  les  autres  pajs  héréditaires 
de  Tempereur,  d'où  il  leur  sera  facile  de  péné^ 
frer  jusqu'à  Vienne?  Une  telle  condition  fii9 

'  Cet  antenr  ne  parle  point  des  hMrm  é«  VwÊêpwmt 
des  21  et  23  aoài  ;  mab  il  en  prodàil  à^imiffi»  en  àftim 
des  a3  et  3i  aoài,  par  lesquelles ee  ftinee  t^mbrmà  ef*-- 
ptVMànent  ses  premiéfes  mÊUrmUm»  4^  1 1  ê^i,  ^ 
dédare  ii'ètfe  ■■Bemrirt  mUmù^MÊi  ^  fé^  thitH^f. 
VmÊttimiBdÊe  GeteldthU  dgr  Vfnéftho^Mâftg  ^#  /(^A 

tkîié  des  «w»  et  is»  mit$é»  4»  ^Jê»  Paêê^^^  mt  mWMé 
Ces  #têive  fuvprl»  i^  FâMMUMM}^  ^mMv^fiisw  4»  lU  Mm 
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peut  être  qu'extrêmement  onéreuse  à  Fempe- 
reur  et  à  tout  l'Empire.  S'il  est  vrai  qu'on  cède 
aux  ennemis  le  royaume  de  Servie  et  la  Wala- 
cliie  impériale  dans  un  temps  où  les  armes  des 
fidèles  alliés  sont  victorieuses ,  rien  ne  me  semr 
Lie  plus  contraire  aux  intérêts  des  deux  maisons 
impériales  ;  et  certainement  on  n'auroit  jamais 
pu  faire  une  paix  plus  désavantageuse ,  quand 
même  l'ennemi  auroit  pris  Belgrade  et  batta 
l'armée  impériale.  Enfin  y  qu'est  devenue  cette 
alliance  sacrée  qui  devoit  subsister  entre  les 
deux  cours?  Du  côté  des  Russes^  on  prend  des 
forteresses;  du  côté  des  Impériaux,  on  les  iait 
démolir  et  on  les  cède  aux  ennemis.  Les  Russes 
acquièrent  des  principautés;  les  Impériaux  ren- 
dent aux  Turcs  des  royaumes  entiers.  Les  Russes 
réduisent  l'ennemi  à  l'extrémité;  les  Impériaux 
lui  accordent  tout  ce  qu'il  veut  et  tout  ce  qui 
peut  flatter  et  augmenter  son  orgueil.  J'ose  vous 
assurer.  Monsieur,  que  si  l'armée  de  l'empereur 
s'étoit  trouvée  dans  la  dernière  extrémité,  la 
cour  de  Vienne  auroit  certainement  obtenu, 
avec  l'assistance  de  l'impératrice,  ma  souve- 
raine, une  paix  plus  honorable  que  celle  qu'elle 
vient  de  faire.  » 

Mûnnich,  qui  ayoitreçu  les  pleins-pouvoirs 
de  sa  cour  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  Turcs, 
ne  s'imaginoit  pas,  en  écrivant  cette  lettre,  que 
l'impératrice  signeroit  aussi  sa  paix  à  Belgrade 
par  l'entremise  du  marquis  de  Villeneuve ,  et 
qu'elle  Cijnsenliroit  à  rendre  toutes  ses  cou- 


\ 
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\^tes  et  à  reuoncer  même  à  la  liberté  de  la  mer 
^Q\te,  que  la  Russie  avoit  eu  principalement 
en  vue  en  commençant  la  guerre. 

Cette  souveraine  avoit  cependant  plus  d*un 
iBotirpour  accélérer  la  paix  avec  la  Porte.  La 
coorde  Vienne,  rebutée  par  les  pertes  qu'elle 
Decessoit  d'éprouver,  paroissoit  décidée  à  tran- 
sig^er^  même  séparément,  avec  les  Turcs  ;  et  il 
o'aoroit  pas  été  prudent  d'exposer  la  Russie  à 
sopporter  seule  tout  le  fardeau  d'une  guerre  qui 
loi  cou  toit  des  sommes  immenses,  et  qui  avoit 
déjà  moissonné  au-delà  de  100,000  de  ses  sujets. 
Cette  puissance  étoit  d'ailleurs  menacée  d'une 
guerre  de  la  part  des  Suédois,  qui  faisoient 
avancer  des  troupes  du  côté  de  la  Finlande,  et 
qiii  négocioiept  un  traité  d'alliance  avec  la  Porte 
contre  la  Russie  ^ 

Quelque  affligeant  que  fût  le  traité  de  Bel- 
grade pour  l'empereur  Charles  VI,  qui  avoit  eu 
grand  soin  d'en  limiter  la  durée  à  vingt-sept 
ans,  cette  paix  n'en  a  pas  moins  duré  un  demi- 
siècle.  Nous  ne  trouvons  cependant  pas  qu'elle 
ait  été  prorogée  ou  changée  en  paix  perpé- 
tuelle ;  car  le  traité  que  l'empereur  François  I 
conclut  à  Constantinople  le  25  mai  17^7^  ^t  qui 
établit  une  paix  perpétuelle  entre  ses  sujets  et 
cenx  de  l'empire  ottoman ,  ne  se  rapporte  qu'au 
grand-duché  de  Toscane  ^.  La  guerre  qui  éclata 

>  r'oy.Vol.  XIII,p.338; 
*  F'oy.  Martbns,  Recueil,  T.  VIII,  p.  1190. 
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en  1768  entre  la  Russie  et  la  Porte,  ne  troubla 
pas  la  bonne  intetligence  entre  les  cours  de 
Vienne  et  de  Constanlinople;  et  nous  verrons 
la  première  profiter  de  ces  troubles  pour  agran- 
dir ses  états  sans  se  brouiller  avec  la  Porte, 
aux  dépens  de  laquelle  cet  agraudisi^ement  eut 
lieu. 


*'W%/%/»,%/%/%* 
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CHAPITRE    LXIX. 

Hiité  de  paijc  de  Koutscîiouc  -  Kajr^ 
iwrdgi^  entre. la  Russie  et  la  Porte  y 
conclu  le  m  juillet  1774  '• 

jSs  iroubles  de  la  Pologne,  dont  noos  avons 
arié  dans  la. seconde  paçUe  de  cet  onvri^, 

»  Hifimn  de  la  gtum  mUrt  /fi  Kmssie  et  la  TUrquie  , 
pimHiemiièremejU  de  la  coMopagne  de  1769»  Saiat-Pé* 
rdMNirg,  1 7*5. — Journal  deB  cpéraiiame  de  t armée  dm 
■tfe  de  Panin  pendant  la  cam^pagne  de  1770,  dans 
nmnrGs  hisi»  Magaxm^  Vol.  IX ,  p.  8j.  — «  M^ 
0cr«s  da  baron  de  Tott  sur  les  TWcs.  Amsterd.  17^ , 
fnoL  in-S*. —  Lettre  de  M.  de  Prrsfioinu.,  contenant 
9  chsertxftîons  sur  Us  M^moiree  de  7W/.  Paris ,  1786, 
-9*.  —  RcsMi  Acaiici\  Ercxm  etesentliche  Betraeh" 
^egea  ader  Gesch.  des  Kriegs  tmischen  den  Osmame» 
idAseeen  in  dcn  Jahrrn  1768  bU  1774.  Ausdem  Tfir* 

xrv.  26 
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et  qui  eurent  pour  résultat  le  démembrement 
de  cette  république^  occasiopnèseqt^'  aussi  la 
guerre  de  1 768  9  qui  comnience  une  époque  de 
décadence  dans  Thistoire  politique  de  la  Porte- 
Ottomane.  Ce  fut  le  cabinet  de  Versailles  qui 
excifa.le  divan  à  déclarer  la  guerre  à  la  Hussie,  . 
potir  mettre  des  homes  à  la  prépondérance  de 
cette  puissance  ^  Un  événement  peu  important 
liîi  servit  de  prétexte.  Dans  une  rencontre  qu'il 
y  eut  en  Podolie  entre  les  Russes  et  les  Po- 
lonois,  les  premiers ,  sans,  le  savoir,  poursui- 
virent les  confédérés  jusque  sur  le  territoire 
des  Turcs.  Balta ,  village  tatar,,  aypit  été  brûlé 

kischen  ûhersetzt  und  dwrch  Anmerhjm^en  a^l^uteri.von 
H.  F.  V.  DiEz.  Halle,  .Ji8i5,  m-è*.  —\B^ùragwr    , 
Oeschickte  des  gegènwàrtigen  Kriegs:  'BraH/^ù,   1771»    : 
ia-S''.  —  Récit  Justariquç  d^a  principaiék,  éyéntanenê  de 
la  guerre  de  1768  eritre  la  Russie  et  la  Porte  ^  formant    | 
le  3^  volume  des  Essais  de  géographie  ^  de  politique  et  * 
d'histoire  sur  les  possessions  de  l'empereur  des  'Turcs  en    . 
EurUpe.  "SHeuchêitel,  1784,10-8°.  —  ' Itùtôrisches  Ta^ 
gebuch  des  Krieges  Zéifischen  Russland  und  der  P forte 
vonvj(^è  bis  1774.^60, 1788,10-8*» — Gàeriyg des  Russes 
contre  les  Turcs ,  par  le  baron  de  DàViVÈliht.  Londres, 
l774;îli-8*^. —  Gèschithte  des  Krieges  ^wischên  Rues-    ' 
IdndfPoleh  und  dèr  ottomanisckèn  Pfcfttérijtij^t.  1773, 
3G  vol.  în-4'.         -     ~  -  •'. 

'  Ce  fut  M.  de  Vergennes,  alors  ambassadeur  de 
France  près  la  Porte^  qui  fit  déclarer  la  guerre  ;  mais  il 
rapporta  les-^miliioas  qu'on  luîavoic  ebvbyé^pour  cor- 
rompre les  membres  du  divan.  Flajssan  ,  /fist^  de  la  di" 
plomatie  françoise ,  Vol.  VU/  p.  83  (u^. éflitlbn). 
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à  'celte:,bcca8Îon.  Avertis  de  leur  erreur,  les 
Bussesi  s'étoient  retirés,  et Fofficier  qui  lelcoto*- 
maodoit  avoit  été  puni  de  son  imprudence»; 
JjQV^q^'on  reçut  à  Gonstantinople  la.  ûouvplle. 
de  irette  tîolation  de  territoire  >  le  grdndrviar» 
Hâtuica  Pascfaa  S  fit  arrêter  M*  dX)bre9koff, 
Hiîiiistre  de  l'impénatf ice  ;  on  Teaferma  aux 
SepttfTours  avec  sa  suite  :  ce  fut  le  8  octobre 
1768».  Par  cette  mesure  prématurée,  la  Porte 
avertit  les  Russes  de  se  préparer  peqdpot  Thiver 
à  résister  aux  forces  ottomanes ,  qui  les  atta-^' 
querdient  au  printemps  suivant.  La  déclaration 
de  guerre,  qui  est  du '5o  octobre,  allégua,; 
indépendamment  de  Tafl^re  de  Balta,  un  autre 
grief  aussi  peu  importao|i(  la  Russie  avoit  fait 
construire,  sur  les  confins  des  deyx  empires, 
plusieurs  forteresses  '  qui  dvoient  été  remplies 
de  troupes  et  de  munitions  de  guerre.  Un  troi- 
sième reproche  étoit  plus  fondé;  c'étpit  le  ppu- 
voir,  dont  Vimpéralriçe  s'étoit  emparé  en  Po- 
logne, .qui  étoit  couverte,  de  ses  troupes;  mais 
le  div^  s -étoit,  jusqu'à  un  certain  poipt,  inler- 
rdit.lè  d^Qit  de  s'en  ,plaiq4rè ,  en  anéantissant, 
poi^lla  p^ix  de  Belgrade,, tou s  Jies  traités  anté-^ 
rieurs,  et  par  conS:^q,u(^pt  aijssi  la  clause  par  la-^ 
quelle  la  Russie  avoit  promis  de  ne  pas  s'imniis-* 
cer.  dajûs.  ^ûS  affaires  de  la  Pologne  ^. 

I 

*  rt  lie  ï-cWplît  ce  ]^6stè  (i|iie  pendantjrkgt^hoit 
Jours. 

^  'Le*  n^tiifeste  turc  se  trouye  dans  V Histoire  des  révo'^ 
lutions  de  Pologne  depuis  la.  mort  d^ Auguste  lUy  Vol;  il, 

a6  * 
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Pour  fâke  i^epentir  lès  Tuïcs  d'une  démarche 
si  hardie  y  l'iiftpéraif^ke  ne  se  contenta  padddT 
leur  opposer  des  année?  considérables  en^Eu'* 
ï^pe  ;  e\h  résojut  de  ïem*  donner  de  l'occupa*' 
tidn  en  Aêie«  EUe  eonfiu  au  général  JMbdem 
quelqoes  eôrps  ^égutiers,  avec  lesquels  cet  offi*  ' 
cî6¥  se  ré^iÀt  à  des  Gosaqttes  du  Don  et  à  dès 
Galmôuks^  pour  attaqaér  les  tribus  souoiiscâs  au 
Gt'oissaDt^  qui  occupent  les  contrées  situées  entre 
le  Dbn  ecle  mont  Caucase.  Catherine  entra  en 
nég'ocfaliott  àveC  les  princes  chrétiens  de  CSéor- 
gie  f  auxquels  elle  pt^otnit  de  les  délivrer  de  Ja 
ddttiihatioii  ^témane  ;  ce  qui  les  .en^ag!^  À 
prendre  leis  armes  con4re  la  Porte ,  et  empêcha 
le  gpând-seigneur  dtÉlîrer  4^  tecpuet  de  ces 
pajs.  Ils  mirent  sur  pied 4o>ooo  hommes^  aux- 
quels le  comte  de  Tol|eben  joignit  quelques 
corps  russes.  Ce  génét^l  se  chargea  des  opéra--* 
tiens  en  Asie.  On  occupa  les  défilés  des  mon-* 
tdgnes  dil  côté  de  la  mer  Caspienne  y  pk>ur  em-* 
pêcher  les  incursions  dtes  Lesghienset  autres 
peuples  du  Daghestan.  Ep  même  temps  les 
émissaires  russes  excitèrent  les  Monténégrins* 
à  sîiisir  cette  o«asion  pour  se  révolter;  on  leur 
fournit  dès  seepur|  enh^DQ^meS;  argent  et  mu- 
nitions. • 

Les  Turcs-mif  ent,  de  leur  côté,  Thivér  à  profit 
pour  ré^çir  uae  armçç  ^^  près  de  3oo,ooo  hom- 

p.  S22.  Le  ctmUe-'maniféste  His^  dans  le  Mifh^^  hiêi.  ei 


fB63;  mais  œU^^iM^e^qilQ  iiidiscîp^ 
ne  faisoit  la  guMN.quepaiif  piU^ir^^^j^andit 
dans  l6s  provilHte8"d«^i'etflpioe>  eft  d^tTÂot  le 
fléau  des  habitans.  ' 

La  guerre  qptnmënça  parane  étpadîtiim  cfoe  .^^^."p'k' 
i  Goérav,  khan  des  Talafs,  fit  etf^nriep 
et  février  1769  dans  là  NouVcUe^Serm^  qu'il 
dévdsta  entièrement^  Get  ilomm^faavdi  et  estre^ 
pirenant'  mourut  à  Kaosehan^  à  ii^afr»  Ueiies 
da  Bènder,  empràonAé  y  à  ce  ^n'on  prétend  ^., 
^vivok  médecin  grec.  Il  fut  remplaoé  pabr  son 
aevetf;  Dewlet  Gaeraï^qm  n'aroît piisonacti^ 
9rité'ni;son  courage^  La  mort  de  Kirim^  artivép 
en  eOmmencement  de  la  ciampagne  >  &it  oneides 
coNiMS  Jks  maHiLetm  qiie  lès  Taircs  éprouvifreÉt 
lœndant  eétte  guerre* 

ié  thtAkd'^in  gtméM^iv  capàbté  d'être- ^«âs^  4 
ia  tête  àése$  atri^^é,  reiii^eti^^iiadi^  fsmhk 
pwle'nïtdïant^îhi  Ertiîvi  Fti^X^ha^  qui  étert^oré 
dd'tîtrëde  gePiétte  âif  ^Ui^^y  thals»it fie' fot 
pas  plus  heureux  dans  é^  ieeotid  dtiWXi  -Einéfi 

éfcrit  lia  excellent  homniô'  de  ciabiâel  i  vfmé  n'a- 

». 

4..  "ir  .  ■••■•» 

...       .  ,  ,       ^     ^   ,     , 

;.*  Il:^>xT  AcHMEP  £f£nox  TaFppeUe  le  ^çroier  hérç» 

,  ^  ToTT  l'affirme  positivement. 

5  Ce  tiirq  est  conféré  à  des  pac&as  Jn  premier  raiig 
dç^fîù'és  à  épouser  une  fitte  dû  granrf-scîgnear,  tof-â- 
iqit^ellé  sera  pai*fenue  à  l'%e  Aufcîle.Ces  prînéfes^és^sont 
nià^i  fkmeées  pliisîeàrd  :ft>ifi(  a^r^at  de  da  iii*#îêP;  furce 
^:lem:9  ftitm^s  çipjir^^^  oa  a^pl  é^rangléa.,    ,    ,.     • 
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Toit  ancuDje  idée  de^  a£Paires  i^la  guerre.  Il  se 
unit,  le  27  maï^î  i7%>  à  l&>têW^de  son  armée  : 
comme  il  s^'éloit  persuadé  que  les  Russes  féroient 
la  paix  aussitôt  que  Tarmée  ottomane  se  mon^ 
treroit ,  M.  d'Obreskoff  eut  ord^e  de  le  suivre, 
pour  être  à  portée  des  négociatioosqui  alloieiit 
s'ouvrir  I  mais  an  bout  dé  quelques  mois  on  .en- 
voya ôe  ministre  à  Dimotikà^  on  il. vécut  sur 
'i>n  pied^c^cent  jusqu'à  son'  départ  pour*  la 
JUissiev^^  i'77i*  Ëmin  Pascha  marcba'si  léute* 
mentrquUrn'arriva  àKaczis^  que  le  M  vai.  Il 
s^r  arrêta  jusqu'au  3  juin >' pour  faire  jeler^ua 
pont  sur  le  Danube.  L'aimée  y  passa  le  fleùvè  ^ 
et'  marchs^  à  Khanteppé  sur  le  Pruth ,  à*  fi  rlieues 
deïassjret  à  i5  dedhotolnm;  Après  vLn  aé^am 
de  dix  jours  ^  le  grand-visir  conduisit  son  armée 
:à:Betid0rjj$nais ,  cbtome-  on  avoit  négligé  d'y 
étajb^ip  des; .magasins >  l'armée  j  éprouva. un6 
telle  disgrette  de  vivres ,  qu'après  un  séjour. d^ 
i8;j<>te$4  l^igrand-visir  se  vit  obligé  de  retour- 
ner, vérala  fin  du  mois  de  juillet  >  à  Khante]ppé> 
sans  avoir  vu -uiit  ennemi. 

DéuiX:  corps  d'armée  russes  ayoient  été  en- 
voyés ,  à  travers  la  Pologne ,  sur  le  Dniestr  ;  le 
premier,  destiné  à  s'emplarer  de  Chôczim ,  étoit 
de  107,000  hommes  ,  et  se  trouvpit  sous  les 
ordres  du  prince  Alexandre  Galilzin;.  le  second, 
de  40,000 hommes, commandé  par  lefeld-maré- 
chal  Roumanzoff,  devoit  prendre  Bender ,  et  de  là 
envahir  la  Bessarabie.  Kirim Gueraï  alloit  mar* 
cher  contre  le  premier,  lorsque  la  mort  ter- 
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tmoa  sa  carrière.  Galitzin  passa  le  Daiesir  le 
26  avril,  et  investit,  le  29,  Ghotchim;  mais  il 
fut  si  mal  reçu ,  et  souffrit  tant  de  pertes,  qu'il 
se  hâta  de  repasser  le  fleuve  le  1®'  mai;  les 
Turcs  le  suivirent ,  et  il  se  trouva  entre  deux 
feiix,  étant  attaqué,  d'un  côté,  par  Djanikli 
Ali  Pacha ,  et  de  l'autre  partie  sànskier  Moldo- 
wantchi  Ali  Pacha,  de  manière  que  sa  retraite 
doit  lui  avoir  coûté  beaucoup  de  mo^e. 

L*armée  russe  revint  à  la  charge  en  passant  > 
le  10  juillet,  le  Dniestr;  elle  investit  Ghotchim 
dans  la  nuit  du  i5  au  i4  juillet  ;  mais ,  le  khaA 
des'  Tâtars  étant  venu  au  secours  de  la  place 
avec  3o,ooo  hommes ,  les  Russes  repassèrent  le 
Dniestr  dans  la  nuit  du  4  2  août.  Moldowantcht 
Ali  alla  les  chet*cher  surla  rive  gauche  du  fleuve; 
mais,  •n'étant  pas  soutenu  par  le  grand-visir,  il 
ne  put  y  prendre  poste. 

Revenu  à  Khanleppé,  le  grand-visir  reçut 
Tordre  de  remettre  les  sceaux  de  Tempire  à 
Moldowantohi.  Il  fut  décapité  peu  après  à  An-^ 
drinople,  ainsi  que  Galliruachi,  hospôdardela 
Moldavie.  Le  nouveau  grand-visir,  voulant  si- 
gnaler par  un  coup  d'éclat  le  commencement  de 
fiOB  administration ,  fit  jeter  un  pont  sur  Id 
Dniestr,  eten  voya  une  partie  de  ses  troupessùr  la^ 
rive  gauche.  Mais  une  crue  d*eau  subite  rompit  lé 
pont  le  7  septembre,  et  mit  ce  corps  dans  Tim- 
possibilité  d*être  soutenu  par  l'armée  principale. 
Les  Russes  l'attaquèrent  pendant  la  nuit,  et  le 
taillèrent  eu  pièces.  Huit  mille  Turcs  périrent 


à^ns  cette  afHtire;  les  Russes  s'emparèFentfU 
64  canons  et  1 4  mortiers.  , 

Le.  grapd-vi^ir  résolut  alors  de  placei^  une 
fptte  garnison  à  Cboczim  et  de  se  rendi^e  k 
Khanteppé;  mais^  comme  les  atiïiées  turques 
ne  sont  obligées  à  servit?  que  pend^^t  une  saî- 
soDy  les  pacha  et  les  spldats  l'efusèrenl,  d'obéir; 
ils  abandonnèrent  leur  camp  et  l&f  place  de 
GhoczitUy  où  le  prince  Galitzin  ei^toa  le  9  sep- 
tembre. Il  n  y  trouva  que  4o  Turps  sans  atmes 
et  un^.  centaine  de  femmes  avec  leûi^s  enfans; 
mafisi  ik  y  trouva  des  magasins  remplis  de  mu- 
<pit£Qn^de  guerre  et  de  bouche,  160  canons  de 
iJjiH^^e^  et  16  n^oj?liers.  Il  occupa  ensuite  Yassy, 
et  s'étendic  dans  la  Mç)ldavie  et;  la  Walachîe. 
Le.  hospodar  de  cette  province  ^  craignant  le 
^rt  de  Gallimachi,  se  laissa  surprendre  parles 
Russes  à  Bucharest.  Peu  de  temps  après  ^  le 
comte  de  Rouraanzdlf  vint  prendf  e  le  comman- 
dement de  Tarmée*  On  avoiè  résolu  à  PéterS- 
bourg  de  rappeler  la  prince  Ga^iizin,  à|  ;uae 
épçqi^coù  ToA  nfavpit  encone  reçu>(|ue'  la  noiï- 
veHe.de  ses  défaites,.  ^ 

'  L'armée  du  gr^audr-visii;  i^rriva»  le  17  septem* 
bre^dans  le  plu^  grand  désqrdr^^  à  Kbai^ppé; 
jLai-même  passa^leDanube  à Isaçada ,  et  se  reôdit 
àJBiabadag  pour  y  prendre  ses  qi^sittietsd'hiver. 
ILy'reç.ut  sa  démission  jt  et  eue  poup  successeur 
Khalil-Pacba. 
Hmp.;:n«  .lo  A  rouverture  de  la  canapagae  de  177.0,, le$ 
Turcs  firent  des  efforts  poi*' outrer  dadsla 
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Moldavie.  Une  iarmée  de  8o,oqo  Tgrcs  et  Ta-  ^ 
tarSa||CommaDdésparKaplaixGuéraïy  kbandç^ 
T^tarS:;  qui  yenoit  d'étape  nommé  àrla  pbce  do 
Dewlet;  et  par  le  séraskier /J;Kli7Jpacba ,  pas^ 
le  Danube  et  prit  position  dans  la  plaine  dQ 
I^artal,  sur  la  rivegaucBe  xlu  Pruth,  au-deli|  d^ 
la  rivière  de  Larga.  Elle  j  fut  attaquée  ^  1^  1.7 
juillet  1  par  le  général  Roumanzoff,  ayant  $oiis 
ses  ordx'es  le  général  Plemennikoff^  le  prince 
Kepcipr  et  W  généraux  Potemkin  et  Bauer;  et 
iCdrcée  dans  .ses  retrancbemens.  Les  vainqueurs  ' 
s'emparèrent  d'un  butin  considérable  y  du  c^m^p 
des  Turcs  et  de  3o  {Hèces  de  canon.  Le  grand- 
visir  ajan^  alors^  passé  lui-même  le  Danube  >-  il 
fut  entièrement  défait,  le  ^  août,  auprès  de  U 
rivière  de  Kagoul,  à  l'endroit  où  elle  tombe  dt^na 
le  lac  du  mêm^  nom  ' ,  et  réduit  à  abandonnai? 
$OQ  camp ,  son  artillerie  et  tous  les  bagages^  de 
son  armée,; pour  se  sauver  au-delà  du  Danubeu 
Les  Tatai^s  Qtune  partie  des  janissaires,  formait 
ensemble  une  masse  de  4oj00o  hoomies.,  se 
sauvèrent  vers.Otchakoff,  laivS^ant  une  foible 
garnison  à  Jsmaïl,  dont  le  prince  Kepnin  s'eoPkM 
para.  Il  prit  aussdKiliia;  le  général  Ig^^I^tr^n^ 
s^empara  d'Âkierm^n  en  jBessarabie  ;.  Brailow^ 
dans  Ja  Wakchie,  fut  emporté-,  le^c^% 
pdjP  le.  général  Gleboff :  l^sBiisse^^  se  i^^nd^ent 
ainâ  naaitres  de  la  rive  ga^Kbe  du*  Otinu'^e«. 

r 

*'•  Les  Tares  appeileilt  cette  ;ourn<$d  h  seboiuIe'Uâ- 
WHed^l^artal.  .  .-   : 
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Leur  seconde  armée^  dans  le  commandement 
de  laquelle  le  comte  de  Panin  avoit  remplacé 
Roumanzoff^  investit  cette  année  la  forteresse 
de  Bender  snr  le  Dniestr^  dans  la-  Bessarabiei 
Cette  place  étoit  défendue  par  une  garnison  db 
12,000  hommes  y  qui  nt  une  vigoureuse  résis- 
tance. Les  Russes  l'emportèrent  d'assaut  lé 
'-~^— ,  et  firent  passer  au  fil  de  Tépée  la  pins 
grande  partie  de  la  garnison.  Le  nombre  dés 
prisonniers  qu'on  y  fit  ne  se  monta  qu*à  6000 
hommes.  On  trouva  dans  la  place  343  pièces 
de  canon  ,  avec  beaucoup  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche.  Ce  fut  dans  le  camp  da 
comte  Panin ,  devant  Bender ,  que  fui  posée  la  ^ 
base  de  l'indépendance  desTiitars.  Le4î  août, 
ceux  du  Boud  jack  conclurent  avec  ce  général  un 
traité  par  lequel,  renonçant  à  la  souveraineté 
du  grand  seigneur,  ils  se  déclarèrent  indépen- 
dans  sous  la  protection  ^e  la  Russie.  Ils  pro- 
mirent d'engager  les  Tatars  dé  la  Crimée  à 
imiter leui:  exemple. 
ApiMriiion     L^impératrice  ne  se  borna  pas  à  donner  dé 

d  une  flotte  rns«»  1     ^  r 

r^Sée!"  **^^*^'"  Toccupation  aux  Turcs  par  ses  armées  de  terre; 
elle  voulut  en  même  temps  leur  faire  une  di- 
version par  mer.  On  vit  alors  un  phénomène 
extraordinaire,  une  flotte  russe  dans  la  Méditer- 
ranée. Le  comie  Alexis  OrlofiP,  frère  du  favori, 
s'étoit  rendu  en  Italie  pour  piréparer,  en  Sar- 
daigne,  à  Livourne  et  dans  d'autres  ports  de 
l'Italie,  les  .subsistances  pour  cette  expédilioD. 
La  première  division,  composée  de  25  vaisseaux^ 
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moitié  de  ligne,  moitié  frégates,  sortit  de  Cron- 
stadt  en  septembre  1 76g  i  sous  le  commande-  ^ 
R^^ÏElèBt  de  Tamirai  Sphitoff.  Les  troupes  de  dé* 
iMUxpiement  qui  s'y  tronvoient  étoient  sous  les 
cidres  du  comte  Péodor  Orloff,  autre  fr^re  du 
faTOii.  Elle  fut  suivie ,  au  mois  d'avril ,  par  la 
seconde,  de  4  vaisseatux  de  ligne  et  d'une  fré- 
gate, sous  les  ordres  du  contre-amiral  Ëlphin- 
slone.  Là  trdisième  division  étoit  commandée 
par  un  Danois,  le  contre-amiral  ArflT.  Celte 
flotte  fit,  au  printemps  de  1770,  diverses  tenta- 
tives sur  les  côtes  de  la  Morée^  qui  eurent  peu 
dé  succès  par  la  vigilance  de  l'ancien  grand-visir 
Sfouschin-Zadé,  qui  étoit  alors  gouverneur  de  la 
presqu'île.  Les  Russes  échouèrent  principale- 
mentjans  les  sièges  de  Modon  et  de  Koron,  qui 
lear  coûtèrent  beaucoup  de  monde.  Les  Turcs  ne 
s'atteudoientpas  à  être  attaqués  dans  l'Archipel. 
Leur  flotte,  forte  de  i5  galères  et  d'autant  de 
demi-galères,  chebeks  et  caravelles,  se  retira 
dans  le  canal  de  Chio ,  entre  cette  ile  et  Liber- 
nos  ,  Tille  de  l'Asie-Mineure.  Spiritoff  lui  livra  , 
le  S  juillet  1770 ,  un  combat  avec  sa  flotte  de  1 5 
vaisseaux  de  guerre.  Les  deux  vaisseaux  ami- 
raux sautèrent  en  l'air,  et  les  deux  amiraux 
eurent  à  peine  le  temps  de  se  sauver  avec  un 
petit  nombre  d'officiers.  Cet  accident  mit  la 
confusion  dans  la  flotte  turcpie ,  qui  se  retira 
dans  le  port  de  Tchesmé.  Elle  y  fut  suivie  par 
les  Russes,  et  incendiée  le  7  juillet. 
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,  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  la  consternatioii 
iut  générale  à  GonstantiDople  ;  et  po  a  prétendu 
qu'il  auroit  dépendu  alors- des  Russes  de  forcttj 
les  Dardanelles ,  qui  se-  troutoient  dans  ua  ùki 
mauvais  état  de  défense';  mais  ils  préférèrent 
de  faire  la  conquête  de  quelques  (les  de  rArcbî« 
pel y  lelles- q^eChio ,  JLieamos  etM etelljin , ■  et*de 
diverses,  ploees  dp  la  Morée.  Hassan-Beghy  qui  ' 
fut  ensuite  capitaine-pacha  ,.et  se  fendit  célébra 
en  ÉdtLe  qi^alité^  exécuta  un  coup  hardi  et  heu^ 
reux.  Ayant  ramassé  i5oo  hommes  s^ussi  coura* 
geux  qiie  liii.^  il  aborda  dans  File  de  Lempos» 
et  força  les  Russes  à  Tabandonnet  en.  y  laissant 
leurs .éq«^ipages  ei  leur  artilierie. 
^  cmpnsne  de  \]t\  Qouvew  grand'^visir  fut  nomnié.pendant 
rhiver  de  17^0^  à.  1 77  «  :  ce  fut.Silichd^r^Moa- 
hammed-Pa^ha  I  scraskier  delaBosnie^  homme 
bravêy  pVudent  etin4/e]iiigcnt.    . 

'  Le  20  juillet,  Tescadre  de  Tamiral  Elphinstone, 
forte  de  5  vauseauK  de  ligne  et  de  4  frégates,  parut  de- 
vant ce  qu'on  appelle  lerf  Cliatcaux-Neufs ,  eni  gdursui- 
vaut  deul  vais^âni  de  Kgnfc  tttrc».  L'aitairstt  passa  arec 
son  vaisAean  enfrft  Te  fdd  ctei  bâtteHes  (tirf  ues  Sam»  étH 
atteint  d'an  seul  coup.  Vojant  qvtt  les  ca^jUanies  radies 
qui  comuDiaiidoteat  les  autras  taisspaui^  ne  W  suivoienC 
pas>  il  avança^  jusque  dans  le  canal ^  j  fit  donner  1^ 
trompettes,  battre  les  caisses  et  servir  It  thé.  Après 
cette  bravade,  il  relowrna  tranquillement  auprès  de  sa 
flotte.  Ce  fut  à  là  suite  de  c(*tlc  scène?  singulière  que  Tott 
fit  employé  four  mettre  les  Sardaaelles  en  état  de  d6« 
fense. 
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^  Les  Russes  ouvrirent  la  campagne  sufrante 
fn  le  siéjge  de  Giurgewo  (Zurza),  une  de  ces 
es  de  la  Walachie ,  qui  sont  immédiate- 
ment soumises  à  la  Porte  ^  et  forment  des  dé- 
^  ^pendances  (  raya  )  de  la  Bulgarie.  Cétoit  la 
Iseole  place  ddlla  rive  gauche  du  Danube  qui 
■  restât  à  soumettre.  Le  comte  RoumanzoiTchar- 
gea  le  générât  Olitz  de  l'assiéger  ;  celui-ci 
ibrea,  lent  mars ,  les  Turcs  dans  leurs  retran- 
diemens.  Perdue,  le  7~|^,  par  la  iaate  4ie  lofli- 
c^r  qui  j  commandoit,  cette  ville  fut  jeprise» 
le  4  novembre,  parceque  iesitronpes  ottomanes 
s'étôient  dispersées  ei^  abandonnant  leur  géné- 
ral'Monchsin-Zadé^-'Mouhamniied  ,  le  même 
qui,  en  1770,*  avoit  si  bien  défendru  la  Morée. 
Le  général -major  Weissmcmn  passa  le  Dar- 
nube  à  plusteirrs  reprises ,  battit  itéitatîvement 
'  les  Ttircs,  et  força,  le*^  novembre  fie  grand* 
r  vbir  dans  ses  retranchemens  de  :BabAdagh  ; 
îl  s*empara  de  son  camp*  et  de  son  artille- 
rie. C'est  ainsi ,  da  moins ,  qne  les  rapports 
russes  représentent  cet  événement»  tandis  que: 
f auteur  turc  véridiqi?e'  que  nous  avoos  cité , 
Resmi  Achmed  ,  assure  que  le'^aod-r.visnr, 
n'ayant  que  2  000  In^mmes  à  opposer  aux  Russes, 
parce  que  son  atmée  s'étoit  débandée  à  l'ap- 
proche de  l'arrière-saîson  ^  s'étoit  ]?eliré  avant 
la  venue  du  général  Wei^mann*  Arrivé  à  Had- 
ji-Oglou-Bazar ,  il  fut  destitué:  sa  place  fut 
donnnée  à  Mouchsin-Zadé-Mouhatfiiâed  ^  qui 
prit  son  quartier  d'hiver  à  Schioùmla. 
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Indépendamment  des  deux  armées  rassé^ 
dont  nous  avons  parlé  9  la  cour  de  Saint-Péleiv 
bourg  en  avoit  formé  ujie  troisième  destinée  ^' 
agir  en  Crimée.  Le  prince  Wasili  MichaïkH 
witsch  Dolgorouki  en  eut  le  commanciçm^t 
Ce  général  partit^ le  -k  mai  i77i9dePultavay  rt  i 
forca^  le  4f  juin ,  une  armée  de  60,000  hommes 
commandée  par  le  khan  Sélim  Guéraï^  qilidé^ 
fendoit  les  lignes  de  Pérékop.  Cette  place ,  ainsi 
que  Jenitohe  y  Arbat  et  CaiFa,  se  rendirent  suc- 
cessivement 9  la  dernière  à  la  suite  d'une  bataille 
meurtrière  que  le  prince  Dolgorouki  livra ,  le 
TT  juillet,  à  un  corps  de  27,000  hommes.  Kertsch 
et  Jenikalé^  ainsi  que  Tile  deTaman^  tombèrent 
également  au  pouvoir  des  Russes.  Ce  fu|;  le  gé- 
néral Schtcherbatoff  qui  $'en  empara^ 

A  la  suite  de  ces  succès,  600  Tatars^  se  qoa^ 

lifiant  de  délégués  de  leur  pation  >  signèrent  un 

acte  en  vertu  duquel  ils  se  déclarèrent  indépen* 

dans  sous  la  protection  de  la  Russie. 

mwi  ât  cony     Les  succès  brillans  des  Russes  pendant  ks 

inoplo    du    6  ,^  '     •    \     '  •» 

let  1771.      premières  campagnes  excitèrent  la  jalousie  des 
puissances  voisines.  La  cour  de» Vienne,  plus 
particulièrement  intéressée. au  maintien'  deré^ 
quilibre  de  l'Orient*,  avoit  donné  à  «onnoilre  i 
qu'elle  ne  aouffriroit  pas  que  le  théâtre  de  Ja  i 
guerre  s'établît  au-delà  du  Danube,  ni  que  la  '■ 
Russie  conseifvât  la  Moldayiç  et  la  Walachie. 
Cette  cour  se.  flatloit  toujouiç^s  de  recouvrer  un 
jour  ces  provinces  qu'elle  r^ardoit  comme 
d'anciennes  dëipendances  de  la  couronne  d'Rou-  ' 


/ 
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grie.  Décidée  à  profiler  des  clrconstaDces  pour 
son  agrandissement,  elle  renforça  ses  Coupes 

r  eo  Hongrie ,  y  forma  des  magasins ,  et  prépara 

-  tout  pour  se  mettre  en  état  d'agir  lorsque  le  mo- 
ment en  seroit  venu.  Il  j  eut  alors  un  rappro-* 

;::  chement  entœ  l'Autriche  et  la  Prusse.  Frédé- 
ric II  étoit  l'allié  de  Catherine  ;  mais  il  se  res« 
sentoît  encore  des  coups  que  la  Russie  lui  avoit 
portés  dans  la  guerre  de  sept  ans.  Il  n'étoit  pas 
de  son  intérêt  de  travailler  à  Taccroissement 
d'une  puissance  qu'il  regardoil  comme  aussi 
dangereuse  qu'elle  étoit  redoutable  ^  Des  deux 
partis  qui  se  présentoient ,  ou  de  l'arrêter  dans 
le  cours  de  ses  conquêtes,  ou  d'cssnjer  par 
adresse  d'en  tirer  parti ,  il  choisit  le  second. 
Frédéric  II  résolut  d'abandonner  à  TAutriche 
le  rôle  d'intervenir,  et  de  s'offrir  lui  -  même 
comme  médiateur.  Dans  une  entrçvue  qu'il  eut 

t  ^u  mois  de  septembre  1 770  à  Neustadt ,  en  Mo- 
ravie ,  avec  l'empereur  Joseph  et  le  prince  de 
KàunitZy  celui-ci  essaya  en  vain  de  l'entraîner 
dans  des  mesures  hostiles  envers  la  Russie.  N'y 
ayant  pas  réussi  >  ce  ministre  eolra  en  négocia- 
tion directe  avec  la  Porte. 

Le  6  juillet  1771»  il  fut  signé  à  Gonstanjti- 
nople  une  convention  secrète  en  vertu  de  la- 
quelle rimpératrice-reine  s'engagea  à-  obliger 
les  Russes ,  soit  par  la  voie  de  la  (légociatioû , 
fiott  parla  voie  des  armes ^  à  restit^ter  leurs  con- 

'  OEuvres potthumêi  de  FniDiBic  II;  Vol.  Y^  p.  45. 
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I  ne  reodit  pas  un  instant  problématique  sa  ré<- 
>lQtion  d'assister  son  alliée ,  si  elle  étoit  impli- 
née  dans  une  guerre  avec  rAutriche;  mais  il 
ni  profiter  de  la  situation  embarrassante  où  se 
rooToit  la  Russie,  menacée  d'une  nouvelle 
oerre  y  et  ravagée ,  dans  son  intérieur,  par  la 
este  y  pour  disposer  Timpératrice  à  promettre 
t restitution ,  à  l'époque  de  la  paix,  de  la  Mol- 
hyie  et  de  la  Walachie.  Nous  avons  vu  ail- 
VàTS  comment  le  partage  de  la  Pologne  se  lia 
cette  négociation  ;  ce  démembrement  dédom- 
lagea  Catherine  du  sacrifice  de  ses  conquêtes 
a  coté  de  la  Turquie  '. 

La  cour  de  Vienne,  délivrée  de  la  crainte 
'avoir  les  Russes  pour  voisins  dans  la  Mol- 
avie ,  et  gagnée  par  l'appât  des  acquisitions 
[u'elle  alloit  faire  en  Pologne,  changea  de  lan- 
•âge, et,  en  apparence,  de  système.  Elle  ne 
atifia  pas  le  traité  du  6  juillet ,  et  se  joignit  à  la 
^rosse  pour  engager  le  divan  à  consentir  à  la 
enue  d'un  congrès,  et  à  rendre  la  liberté  à 
f •  d'Obreskoff;  mesure  préalable  que  l'impé- 
atrice  avoit  exigée,  en  déclarant  que,  sans  cette 
»reuve  de  condescendance  qu'elle  étoit  en  droit 
le  demander,  elle  n'entendroit  à  aucune  né* 
;ociation. 

Ce  point  ayant  été  accordé,  il  fut  conclu ,  le  ^^^^^^1':'^'*^ 
'-p^  lyj^y  à  Giurgewo,  un  armistice  entre  les 
rmées  turque  et  russe  sur  le  Danube,  et,  à  la 


*   yoy,   p.   ZZ, 

XIV.  37 


,  • 


4»N'  OlI.  LX1.\.  Tli.  DK  KOUTSCllOUC-KàY^ARDOI, 

iiu'ine  époque  environ ,  une  convention  sem« 
blable  clans  Tile  ilc  Paros,  que  les  Turcs  appel- 
lent Kakchabara ,  entre  les  flottes  des  deux . 
empilées.  Un  con^i*cs  lut  réuni  à  Fokchanj  en  ' 
Moldavie,  et  les  conrércnces  s'y  ouvrirent soai 
des  tentes  au  commencement  du  mois  d'août.  ^ 
Le  comte  Gréf*oiiv  Orlof/*  et  M.  d*Obresfioff' 
s'y  trouvèrent  de  la  part  de  la  Russie  ;  le  ni- 
tchand^i  Osman  Efhidi  y  et  Jasintchi  Zadé 
Jifefiffi ,  de  la  part  de  la  Porte.  Le  dernier  y 
représenta  le  corps  dorUIenia.,  ou  des  gens  de 
loi ,  que  le  sultan  est  obligé  de  consulter  sur  la 
))aix  et  la  guerre.  Il  y  parut  aussi  des  ministres  . 
tie  la  part  des  deux  cours  de  Vienne  et  de 
Herlin;  mais  l'orgueil  de  Catherine  s'étant  trouvé 
choqué  d'une  médiation  quelconque ,  on  cacha  . 
à  ces  ministres  la  marche  de  la  négociation ,  qui 
leur  l'ut  révélée  en  secret  par  Osman  Efendi  ■• 

Ia's  plénipotentiaires  russes  exigèrent  qup,  ., 
comme  base  tie  la  pacilicalion ,  les  Turcs  re- 
connussent Tindépendance  des  Tatars  de  la  Cri- 
làiéc.  Toute  la  négociulion  s'accrocha  à  ce  point. 
l>sman  Etendi  déclara  que  les  principes  de  l'is- 
lamisme ne  penncUoicnt  pas  au  grand-seigneur 
de  reconnoitre  un  tel  état  de  choses  »  comme 
tendant  à  établir  deux  califats.  Ce  raisonnement 
du  plénipotentiaire  ottoman  éloit  entièrement 
faux,  puisqu'il  ne  s^igissoil  que  de  rétablir  les 
Tatai^  dans  riudépendance  dont  ils  avoieut  joui  . 

^  Fait  certifié  par  Bjs»a  i  Acu&ixd  Efxndi. 
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MaDt  1471 9  époque  où  Mahomet  II  les  avoit 
JOQmk  à  l'empire  ottoman^  en  leur  laissant  leurs 
i|noces,  descendans  de  Dgenghiskiian.  Aucupe 
!ies  deux  parties  u'ajaut  voulu  céder  sur  ce- 
point  ,  Le  congrès  fut  rompu  avant  la  fin  du  mois 
^d'août. 

Oo  ne  fut  pas  long-temps  sans  en  convoquer 
un  autre.  La  révolution  subite  qui  venoit  do 
dianger  en  Suède  la  forme  de  gouvernement 
établie  en  1720^  en  détruisant  l'influence  que 
la  Russie  exerçoit  dans  ce  pa js  S  et  les  moq- 
vemens  de  Gustave  III ,  qui annonçoientle  pro^    • 
jet  d'envahir  la  Norvège ,  firent  désirer  à  Tim- 
jpératrice  un  accommodement  avec  la  Porte.  Le 
çrand-visir^  de  son  côté^  qui  alloit  être  aban-* 
donné  de  son  dr.r  3e  9  parce  que  l'arrière -saisou 
^approchoit^  blâmoit  hautement  la  vivacité  d'Os* 
[man  et  d'Orlofl*^  à  laquelle  il  attiibuoit  la  rup-* 
tore  des  conférences.  Elle  provenoit  aussi  de 
ilmpatience  de  ce  dernier  de  retourner  à  Pé- 
tersbourg)  où  l'on  étoit  parvenu  à  le  supplanter 
dans  la  faveur  de  Catherine  II.  Dans  cette  dis* 
position   des   esprits ,  il  ne   fut  pas   difficile 
d'obtenir  du  comte  Roiimanzoff  le  renouvel- 
lement de  l'armistice.  Il  fut  prolongé  jusqu'au 

Le  nouveau  conc^rès  s'ouvrit  à  Bucharest  sut .  cooKrèid*  1 
fiti  d'octobre.  Le  vei^-eïenàï  Abdur  Rezak 
^fendi  y  parut   comme  plénipotentiaire  des  * 

'  Voyez\*  84. 
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Turcs.  M.  A'Obreshqff*  traita  avec  lui  pour  b 
Russie.  Les  minisires  d'Autriche  et  de  Prusse  ne^ 
s  y«trou?èrent  pas }.  On  y  parvint  à  régler  diveiSi.'; 
points^  mais  celui  de  l'indépendance  des  Tatart 
fut  encore  un€  pierre  d'achoppement.  Le$ 
Turcs •  offrirent  jusqu'à  5o,ooo  bourses,  si  h 
Russie  voùioit  se  désister  de  cette  demande. 
Au  reste  y  les  documens  qui  existent  sur  ces 
conférences  représentent  les  choses  de  diffé- 
rentes manières.  D'après  ce  que  les  Russes  ea 
ont  publié  »  la  principale  difficulté  vint  de  la 
cession  des  ports  de  Jénikalé  et  de  Kertsch  que 
la  Russie  demandoit^  ainsi* que  de  sa  préten* 
tion  de  jouir  d'une  liberté  illimitée  de  naviga- 
tion dans  la  mer  Noire  ;  tandis  que ,  d'après  le 
récit  de  Resmi  Achmet  Efendi ,  fondé  sur  les 
rapports  officiels  ottomans  y  la  seule  cause  de  h 
rupture  du  congrès  de  Bucbarest  fut  te  refus  àei 
Russes  de  renoncer  à  l'indépendance  de  la 
Grimée.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  put  tomber 

^  FRioimo  II  dit,  (Suures posehumes ,  Toi.  V>p.  g5, 
que  les  plénipotentiaires  â'&utnche  et  de  Prusse  ne 
furent  pas  admis  aux  conférences  de  Bncharest ,  parce 
que  les  Russes  avoientété  mécontens  du  rôle  que  le  ba- 
ron de.  Thugut  y  ministre  d'Autriche ,  ayoît  )oué  it  Fok* 
chauy,  où  il  a  voit ,  disoient-ils  ,  conûrmé  les  Turcs  dans 
leur  opiniâtreté ,  en  leur  promettant  des  secours.  Il  faut 
cependa^nt  obsen^er  que  si  le  baron  de.  Tbugut  se  troon 
a  F^kcbany  pendant  les  conférences ,  il  n'y  assista  paii 
Lors  de  la  reprise  des  conférences ,  ^es  Tares,  auia 
bien  que  les  Russes,  prièrent  les  ministres  d'Aatricbe  et 
de  Prusse  de  ne  pas  se  rendre  à  Bucharest. 
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I  d'accord  à  Bucbarest  sur  les  conditions  de  la 
'pàix\  et  les  conférences  Turent  rompues  vers  la 
^.lo  du  mois  de  mars  1773. 
\'^.  On  assure  que  les  insinuations  du  minisire  de 
France  contribuèrent  à  rendre  ce  congrès  in- 
fructueux. Le  cabinet  de  Versailles  employa, 
dit-oii,  des  moyens  de  corruption  pour  gagner 
les  membres  les  plus  infloens  du  divan^;  il  re- 
leva le  courage  des  Turcs  par  Tespérance  que . 
le  roi  de  Suède  porteroit  la  guerre  en  Finlande  • 
pour  faire  une  diversion  en  leur  faveur,  et  que 
la  France  enverroit  une  escadre  dans  TArcbipel 
pour  protéger  les  Echelles  du  Levant  >• 

Les  hostilités  recommencèrent  immédiate-  ^  «J'^r»  ^ 
ment  après  la  rupture  du  congrès  de  Bucbarest; 
mais  la  campagne  de  1773  n^ofirit  aucun  évé* 
nement  décisif.  Le  comte  de  Roumanzoff  reçut 
Fordre  de  passer  le  Danube  ^  malgré  les  repré- 
sentations qu'il  avoit  fuites  sur  les  difficultés  qui 
s'opposoient  à  ce  passage.  Il  Texécuta  en  eff^i 
le  if  juin ,  et  remporta  différens  avantages  sur 
de>  corps  turcs  détachés;  mais  il  échoua  dans 
son  objet  principal,  qui  étoit  le  siège  de  Silis* 
tria*.  L'attaque  de  cette  place  ^  située  dans  une 

'  Voy.  (Eui^rea gpsthumea  de  FaiD^Ric  IF,  Vol.  V^ 
p.  ga.  Cet  auguste  écrîvani-  ajoute  ijue ,  pour  se  tenger 
des  Autrichiens,  on  projeta  alors  à  Versailles  nné  qua- 
druple alliance  entre  la  France^  -l'Espagne,  laf  Sar- 
daîgne  et  la  Grande-Bretagne.  M.  de  Fi^assan  ne  parla 
pas  de  ce  projet. 
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gorge ,  et  défendue  par  des  montagnes  IdM 
fortifi'ées  où  campoient  3o,oop  Turcs ,  fut  wel 
et  meurtrière.  Les  Russes ,  après  y  avoir  perdit 
beaucoup  de  monde,  furent  obligés  de  re- 
ïioncèr  à  leur  entreprise.  Le  général  Weiss- 
mann>  qui  couyroit  la  retraite  des  Russes,  j 
fut  tué  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur: 
se^  efforts  sauvèrent  le  gros  de  Tarmée ,  qui  pot 
regagner  le  Danube  :  elle  passa  ce  fleuve  le 
*  'rs  juillet  sans  que  le  grand- visir  y  mît  obstacle. 
Sur  la  fin  de  la  campagne,  le  comte  Roa- 
manzoff  fit  une  nouvelle  tentative  pour  prendre 
poste  SUT  là  rivfe  droite  du  Danube.  Voujâol 
{)i*ôfiter  du  départ  des  troupes  d'été  des  Turcs 
qui  s^étoient  débandées ,  coiïime  à  Tordiiiairej 
à  l'approche  de  ràrtière-saison ,  il  envoya  diffc- 
rens  détachemens  de  ses  troupes  au-delà  du  Da- 
nube,.et  lui-même,  avec  le  gros  de  l'armée 
couvrît,  derrière  ce  fleuve,  la  Moldavie  et 
la  Walachie  déjà  conquises.  Le  prince  Dol- 
gorouki  et  le,  baron  d'CJngern,  qui  comman- 
doient  deux  de  ces  détachemens ,  attaquèrent] 
le  f£~9  ^in  corps  de  20,000  Turcs,  posté  près 
du  lac  deKarasou,  sous  les  ordres  du  sét^askiei 
Daghestan  Ali  Pacha.  Ce  corps  ayant  été  battu, 
le  générât  Ungern  fit  une  tentative  sur  Warna, 
place  importante  par  sa  position  sur  la  mer 
Noire,  et  dont  la  perte  auroit  forcé  l'armée 
ottomane,  qui  en  tiroit  ses  subsistances ,  à  aban* 
donner  la  Bulgarie.  Cette  expédition  ue  réussit 
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'pas;  la  place  se  troaya  en  si  bon  état,  que  ie 
''giénéral  russe  fut  obligé  de  se  retirer  avec  une 
'  ^rte  considérable  en  soldats  et  artillerie. 

D'autres  tentatives  faites  par  le  général  Po- 
temkin  sur  Silistria,  et  par  le  comte  de  Sol- 
tykoiFsur  Routscbouky  n'ajant  pas  été  plus  heu- 
reuses 9  les  Russes  prirent  enfin  le  parti  de 

'  repasser  le  Danube  pour  entrer  en  quartier 

■  d'hiver. 
.  Cependant  les  derniers  échecs ,  et  la  révolte 

'  de  Pougatcheff ,  qui  avoit  fait  des  progrès  alar- 
mans  dans  l'intérieur  de  la  Ru^ie»  ajant  porté 
Catherine  n  à  désirer  vivement  la  paix,  le  comte 
de  Panin  pria  le  comte  de  Solms ,  ministre  de 
Frédéric  II  à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg, 
d'obtenir  que  son  collègue  à  la  Porte  fit,  en  son 
propre  nom ,  les  propositions  de  paix  suivantes: 
i.^'La  Porte  renoncera  à  Kertsch  et  Jéhikalé; 

'  2.^  la  Crimée  sera  entièrement  indépendante; 
3.**  la  libre  navigation  de  la  mer  Noire,  de- 
mandée par  la  Russie,  se  bornera  aux  vaissefaux 
marchands,  et  aucun  vaisseau  de  guerre  russe 
ne  pourra  entrer  dans  un  port  turc;  4/'  les 
Russes  auront  OtschakofFau  lieu  de  Kinbourn  ; 
mais  ils  rendront  Bender  et  toutes  leurs  autres 
conquêtes.  On  renoua  alors  une  négociation 

'  directe  entre  le  grand- visiret  le  maréchal  Rou- 
inanzoff »  mais  elle  languit  jusqu'à  l'ouverture- 
delà  campagne  de  1774. 

Le  sultan  Moustapha  III  ne  vit  pas  le  commen- 
cement de  cette  cam[>agrie;  il  étoit  mort  1(^ 
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21  janvier  1774-  Ce  prince,  sur  le  compte  ^Q-* 
quel  Catherine  bégaie  quelquefois  dans  sa  cor- 
respondance avec  Voltaire ,  a  voit  plusieurs 
bonnes  qualités.  Il  possédoit  un  excellent  juge- 
ment; ses  mœurs  étoient  si  régulières^  qu'au 
milieu  de  son  harèm  il  vécut  avec  une  seule 
épouse.  Il  éloit  très-laborieux,  éconopie,  et 
aimpit  les  lettres.  La  mauvaise  opinion  qu'il 
avoit  de  la  probité  des  gens  en  place  fut  cause 
qu'il  changea  souvent  de  visir;  et,  s'étant  aperçu, 
à  plusieurs  reprises ,  qu'il  s'étoit  trompé  dans 
ses  choix,  il  en  contracta  l'habitude  de  s^ mê- 
ler trop  des  détails  du  gouvernement.  Son  frère 
Abdoul  Hamid  lui  succéda. 
^campagMd.  A  Touverturc  de  la  campagne  de  1774  >  le 
feld-maréchal  Roumanzoff  fit  les  dispositions 
nécessaires  pour  entreprendre  de  nouveau  le 
passage  du  Danube.  Son  armée  avoit  été  renfor- 
cée par  des  troupes  fraîches,  qu'on  avpit  tirées 
de  la  Pologne  et  des  frontières  de  1%  Suède, 
afin  de  forcer,  par  un  dernier  effort ,  l'eimemi 
à  demander  la  paix. 

L'avant-garde  russe  passa  le  Danube  le  H 
juin,  sous  la  conduite  du  général  Souwaroff, 
et  le  feld-maréchal  la  suivit ,  le  ".^"'?  ,  avec 
tout  ce  qui  lui  restoit  de  troupes,  sans  que  la 
grande  armée  ottomane,  qui  campoit  sur  les 
hauteurs  de  la  Bulgarie ,  y  mît  obstacle.  Le  gé- 
néral Soltjkoff  eut  ordre  de  se  placer  en  face 
d^Routschouck,  pour  tenir  en  échec  la  garnison 
de  celte  place  ;  le  feld-maréchal  opposa  à  celle 
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cle  Silistrijn  le  corps  du  général-major  Lloyd  » 
qu'il  chargea  aussi  de  couper  aux  Turcs  la 
coramunicatioD  avec  Warna;  lui-même  prit» 
avec  le  gros  de  l'armée^  une  position  qui  in* 
terceptoit  au  grand-visir,  campé  aux  environs  de 
Schioumla,  tout  secours  de  vivres  et  Tusage  de 
ses  propres  magasins.  Enfin  le  général  Kamens^ 
koi>  avec  sa  division  ,  lui  coupa  la  communi- 
cation avec  Andrinople  9  et  par  conséquent  avec 
les  secours  qui  poUvoient  arriver  par*<}elà  le 
m^ont  Hémus.  En  effet ,  un  corps  de  28^000 
Turcs  s'étant  avancé  avec  un  convoi  de  4  ^ 
5ooo  chariots  ;  il  fut  battu  par  le  général  Ka« 
menskoi ,  et  les  chariots  furent  hrûlés.  Cette 
^nottvfUe  étant  parvenue  au  camp  des  Turcs  ^ 
qui  manquoient  de  vivres,  les  troupes  deman- 
dèrent tumultueusement  la  paix. 

Le  grand-visir>  voyant  son  armée  prête  à  se 
débander,  et  n'osant  se  rouvrir  la  commuoica*- 
tion  Tépée  à  la  main,  perdit ^ntièrecaent  la  tête 
et  demanda  un  armistice.  Le  comte  de  Rou^ 
manzoffle  lui  refusa,  et  e:iitigea  U  conclusion 
immédiate  de  la  paix  aux  conditions  qu'il  lui 
prescrivit ,  et  que  le  grand-visir  accepta  par  uc^ 
traité  qui  fut  rédigé  au  camp  russe  de  Kout- 
schouc-Ka  jnardgi ,  à  quatre  lieues  de  Silistria , 
par  des  plénipotentiaires  nommés  de  part  et 
d'autre  :  le  prince  Nicolas  Repnin ,  lieutenant- 
général  ,  y  stipula  pour  la  Russie ,  et  le  ni- 
tcbdndgi  ResmiAchmet  Efendi^  eXibrahim  Mu- 

Le  Qiéme  dont  nous  avQns  plusieurs  fois  cité  Foa* 
viaje. 
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nis,  reis-efendi^  pour  la  Porte.  Léjtraité^  rts^ 
digé  en  russe^  en  turc  et  en  italiien^  fut  sigl?^ 
dans  la  tente  même  du  mai'échal  Roumanzoff 
le  îT  juillet,  anniversaire  de  la  paix  du  PruA»  H 
fut  ratifié  ;  le  if  du  même  mois  >  par  le  feld- 
inaréchal  et  le  granU-visip%  qui  alla  mourir  de 
douleur  à  Andrinople. 
X  de  Kiy.     Il  y  aura ,  dit  Y  art.  i,  une  paix  perpétuelle 
entre  les  deux  empires  et  une  amnistie  générale 
en  faveur  de  leurs  sujets  réciproques. 

Les  malfaiteurs  et  les  traîtres  ne  seront  point 
protégés,  mais  livrés ,  ou  du  moins  ehassés  des 
états  de  la  puissance  chez  laquelle  ils  se  seroient 
retirés,  à  Texception  de  ceux  qui,  dans  l'efti- 
pire  de  Russie,  auront  embrassé  la  religion 
chrétienne ,  et ,  dans  l'empire  ottoman  >  la  reli- 
gion mahométane.  j4rt.  2. 

Les  Tatars  de  la  Crimée ,  du  Boudjack ,  du 
Kouban,  lesEdissans,  GéambouUuks  etEditsch- 
kuls^,  seront  reconnus  parles  deux  empires 
pour  nations  libres  et  entièrement  indépen- 
dantes de  toute  puissance  étrang*ère,  gouver- 
nés par  leur  "propre  souverain  de  la  race  de 
Dginghis-Khan*  La  Russie  et  la  Porte   ne  se 

*  Voy,  Martens  ,  Recueil,  T.  IV,  p.  606.  L'édition 
qui  se  trouve  au  Vol.  I,  p.  607,  est  moins  complète. 

*  Les  Ëdissans  (Jédisans),  les  Editschkuls  (Jédich- 
kouls),  les  Géambouiluks  (Dgjemboïlouks),  sont  des 
hordes  ta  tares  du  Kouban.  LesBoudjaks  s'y  étoient  aussi 
établis  depuis  1770.  Thunmann  ,  Beschreibung  der 
Krimniy  p.  95. 


ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LA  PORTE,  DE  1774*  4^7 

mêleront  en  aucune  manière  ni  de  Télection  du 
khan  ni  des  affaires  domestiques ,  politiques , 
civiles  et  intérieures  des  Tatars.  Quant  à  la- re- 
ligion ,  comme  les  Tatars  professent  le  mêmef 
êulte  que  les  Musulmans ,  ils  se  régleront  à  Té- 
gard  du  grand-seigneur,  comme  grand-calife 
du  mahométisme ,  selon  les  préceptes  que  leur 
prescrit  leur  loi,  sans  aucun  préjudice  de  leur 
liberté  politique  et  civile.  • 

La  Russie  restituera  et  laissera  à  ces  Tatars , 
à  Texception  des  forteresses  et  ports  de  Kertsch 
et  de  Jénikalé,  tout  ce  qu'elle  a  conquis  en 
Grimée  etauKouban,  avec  le  terrain  situé  entre 
les  rivières  de  Berda ,  de  Kohskie-Wody  et  le 
Dniepr,  ainsi  que  celui  qui  s'étend  entre  le  Bog 
et  le  Dniestr  jusqu'à  la  frontière  de  la  Pologne. 
Otchakoff  avec  son  territoire-  est  réservé  à  la 
Porte ,  qui  renonce ,  de  son  côté ,  à  ses  droits 
sur  la  Crimée ,  le  Kouban  et  Tile  de  Taman ,  et 
[^'engage,  delà  manière  la  plus  solennelle,  à  ne 
jamais  ni  introduire  ni  entretenir  aucune  garni- 
son ou  gens  armés  dans  les  villes ,  forteresses  et 
terres  de  la  dépendance  de  ces  Tsttars.  ^rt.  3. 

n  sera  Itbre  à  chacune  des  deux  puissances 
de  construire  en-dedans  de  ses  frontières ,  par- 
tout où  elle  le  jugera  convenable ,  de  houvelles 
forteresses  et  habitations,  et  de  répàfer  et  rebâ- 
tir les  anciennes,  ^rt,  4. 

La  cour  de  Russie  aura  dorénavant  toujours 
à  la  Porte  un  ministre  du  second  rang ,  auquel 
on  marquera  les  égards  qui  s'observent  envers 
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les  ministres  des  puissances  les  plus  distinguées^. 
Il  suivra  dans  toutes  les  fonctions  publiques 
immédiatement  le  ministre  de  Tempereur,  s'il  a 
le  même  caractère  que  lui;  s'il  en  a  un  supé-^ 
rieur  ou  inférieur,  le  ministre  de  Russie  suivra 
immédiatement  l'ambassadeur  d'Hollande  *  et , 
en  son  absence ,  celui  de  Venise,  ^rt.  5.  Cette 
stipulation  assigne  au  ministre  de  Russie  le  pre- 
mier rang  parmi  tous  les  ministres  du  même 
rang  9  après  celui  de  l'empereur.  La  France 
ayant  coutume  d'entretenir  à  Gonstantinople 
un  ambassadeur^  ce  règlement  de  rang  Lui  est 
étranger. 

Si  quelqu'un  de  ceux  qui  se  trouvent  au,  ser-» 
vice  du  ministre  russe  à  la  Porte  ^  après  avoir 
commis  quelque  crime  ou  action  punissable» 
pour  se  soustraire  au  châtiment  ,  se  faisoil 
Turc  y  il  ïi'en  subira  pas  moins  la  peine  qu'il 
mérite,  et  les  effets  qu'il  auroit  volés  seront 
restitués  conforniément  à  la  sj^écifîcatiôn  du  mi« 
nistre.  Ceux  qui ,  étant  ivres ,  voudront  prendre 
le  turban  y  ne  seront  reçus  qu'après  que  leur 
ivresse  sera  passée.  Jlrt.  6. 

La  Porte  promet  de  protéger  là  religion 
chrétienne  et  ses  églises;  et  il  sera  libre  aux 
ministres  de  Russie  de  faire  des  représentations 
en  faveur  de  la  nouvelle  église  dont  il  est  parlé 
dans  l'art.  i4.  -^^^  7. 

n  sera  permis  aux  sujets  de  l'empire  de  Rus- 
sie de  visiter  la  viUe  de  Jérusalem  et  les  lieux 
saints^.et  il  ne  sera  exigé  d'eux^  ni  à  Jérusalem 
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m  ailleurs  ^  aucun  karatsch  ,  contribution  , 
droit  ou  autre  imposition,  j^rt.  8. 

Les  interprètes  des  ministres  russes  à  Gons- 
tantinople,  de  quelque  nation  qu'ils  soient, 
seront  traités  avec  bienveillance;  ib  n'auront 
rien  à  souffrir  à  raison  des  affaires  dont  leurs 
chefs  les  auroient  chargés,  ^rt.  q. 

Il  y  aura  une  navigation  Kbre  et  illimitée  pour 
les  vaisseaux  marchands  appartenant  aux  deux 
puissances  contractantes  dans  toutes  les  mers 
qui  baignent  leurs  terres.  Les  vaissçaux  mar- 
chands russes ,  tels  que  ceux  qu'emploient  par* 
tout  pour  le  commerce  les  autres  puissances , 
auront  un  libre  passage  de  la  mer  Noire  dans  la 
mer  Blaivche  S  et  de  la  mer  Blanche  dans  la 
mer  Noire.  U  leur  sera  permis  d'entrer  dans 
tous  les  ports  et  havres  de  la  Porte. 

Les  sujets  des  deux  empires  jouiront  réci- 
proquement d'une  entière  liberté  de  dimmerce 
par  terre  et  par  mer  ,  ainsi  que  sur  le  Danube, 
avec  les  mêmes  prérogatives  et  avantages  dont 
jouissent  les  nations  les  plus  amies.  Toutes  les 
exemptions  et  privilèges  accordés  aux  François 
et  aux  Ânglois^  par  leurs  capitulations  avec  la 
Porte,  seront  aussi  accordés  aux  commercans 
russes.  Des  consuls  et  tice-consuls  russes  pour- 
ront résider  dans  tous  les  lieux  où  la  cour  de 
Russie  jugera  à  propos  d'en  établir,  et  ils  se- 
ront traités  et  considérés  sur  le  même  pied  que 

'   Cest  aÎQsi  que  les  Turcs  appelleat  TArclîîpel. 
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]es  coDsuIs  des  autres  puissances  amies.  Ar^ 
ticle  11. 

Si  la  Russie  venoit  à  conclure  des  traités  de 
commerce  avec  les  régences  barbaresques  ^  k 
Porte. s'engage  à  en  garantir  les  conditions  à 
regard  desdites  régences.  Art.  12. 

La  Porte  donnera  à  l'impératrice,  dans  tous^ 
les  actes ,  le  titre  d'impératrice  de  toutes  les 
Bussies,  en  se  servant^  dans  la  langue  turque, 
du  terme  de  Padischag  ' .  ArU  1 3.     . 

Il  est  permis  à  la  cour  de  Russie^  outre  la 
chapelle  bâtie  dans  la  maison  di|  ministre  ^  de 
construire  dans  un  quartier  de  Galata^  dans  la 
rue  nommée  Bey-Oglouy  une  église^publique 
du  rit  grec,  qui  sera  toujours  sous  la  protection 
du  ministre  russe  et  à  l'abri  de  toute  gêne  et 
avanie.  Art  i4. 

Lés  différends  et  contestations  qui  naîtront 
entre  les  sujets  respectifs  sur  la  frontière,  se- 
ront terminés  par  les  gouverneurs  et  comman- 
dans  des  lieux,  ou  par  des  commissaires  nom- 
més à  cet  effet;  ces  différends  ne  serviront  point 
de  prétexte  pour  altérer  l'amitié  et  l'union 
entre  les  deux  empires.  Art.  i5. 

La  Russie  restitue  à  la. Porte  toute  la  Bessa- 
rabie ,  avec  les  villes  d'Akierman  ,  Kilia ,  Is- 
maïl^  et  la  forteresse  de  Bender.  Elle  lui  restitue 

'  Ce  mot  est  composé  de  deux  moU  ipad^  prolec- 
teur, et  çhahh ,  roi. 


»  • 
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pareillement  les  deox  priocîpaatés  de  Waladiie 
et  de  Moldavie  y  sons  les  condidons  sniTantes  : 

1 .®  Qae  la  Porte  accordera  une  amnistie  ab- 
solue et  illimitée  à  tou5  les  sujets  desdites  priu* 
cipautés,  en  les  rétablissant  dans  leurs  dignités, 
rangs  et  possessions  dont  ils  ont  joui  avant  la 
présente  guerre  ; 

a.<>  Qu'elle  n'empêchera  en  aucune  manière 
l'exercice  libre  de  la  religion  chrétienne ,  et  ne 
mettra  aucun  obstacle  à  la  construction  de  nou- 
velles églises  et  à  la  réparation  des  anciennes; 

3.<*  Qu'elle  restituera  aux  couvens  el  particu- 
liers les  terres  qui  leur  ont  été  prises  dans  les^ 
raja  (districts)  de  Brahilow  y  de  Ghoczim  et  de 
Bender; 

4.®  Qu'elle  aura  j)our  les  ecclésiastiques î'es- 
time  particulière  que  leur  état  eriffe  ; 

5.®  Qu'elle  accordera  aux  familles  qui  le  dé- 
sireront une  libre  sortie  avec  tous  leurs  biens  ^ 
pendant  le  terme  d'une  année  ^  à  compter  du 
jour  où  le  présent  traité  sera  échangé; 

6.<^  Qu'elle  n'exigera  aucun  payement  pour 
de  vieux  comptes  ; . 

7.®  Quelle  n'exigera  de  ces  peuples  aucune 
contribution  ni  payement  pour  tout  le  temps 
de  la  durée  de  la  guerre ,  et  qu'elle  les  tiendra 
même  quittes  de  tout  inîpôt  pour  deux  années , 
à  cause  des  dévastations  auxquelles  ils  ont  été 
exposés  ; 

8.*^  Qu'elle  en  usera  dans  la  suite  avec  huma- 
nité et  générosité  dans  les  impositions  qu'elle 
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mettra  sur  eux  en  argent,  et  qu^elle  les  recevra 
par  la  voie  des  députés  qui  lui  seront  envoyés 
tous  les  deux  ans,  sans  que  les  bâchas,  gou* 
verneurs  ou  telle  autre 'personne  que  ce  soit, 
puissent  en  exiger  d'autres  pajemens  ou  impo- 
sitions sous  quelque  prétexte  que  ce  soit;  qu'eo^ 
fin  ils  jouiront  des  mêmes  avantages  dont  ils 
ont  )oui  pendant  le  règne  du  feu  sultan  Ma- 
homet IV  ; 

9.®  Que  les  princes  de  ces  deux  étals  poissent 
avoir  auprès  de  la  Porte  chacun  un  chargé  d'af- 
faires qui  soit  de  leur  communion  chrétienne, 
pour  veiller  aux  affaires  desdites  principautés. 
Ik  seront  traités  à  la  Porte  avec  bonté ,  et  con- 
sidérés comme  personnes  jouissant  du  droit  des 
geni; 

10.^  Qu'il  sera  permis  aux  ministres  de  la 
cour  de  Russie ,  résidant  auprès  de  la  Porte,  de 
parler  en  faveur  desdites  principautés,  toutes 
les  fois  que  les  circonstances  pourront  l'exiger. 
y^rt.  16. 

Par  Vart.  1 7 ,  la  Russie  restitue  à  la  Porte  les 
îles  de  l'Archipel  dont  elle  est  encore  saisie,  en 
stipulant  pour  leurs  habitans  en  grande  partie 
les  mêmes  avantages  qu'elle  avoit  stipulés  pour 
ceux  de  la  Moldavie  et  de  la  Walachie. 

Lechâteau  de  Kinbourn,  situé  à  Temboucliure 
du  Dniepr,  avec  un  district  proportionné  le 
loîTg  de  la  rive  gauche  du  Dniepr,  et  le  coin 
qui  forme  le  désert  entre  le  Bog  et  le  Dniepr, 
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demeurera  perpétuellement  soiis  la  domination 
de  la  Russie.  Art.  i8. 

Elle  conservera  dd  même  les  forteresses  de 
Jénikalé  et  Kertsch  dans  la  Crimée  avec  leurs 
ports  et  districts.  Art.  \  g. 

La  ville  d'Asoff,  avec  son  district  et  les  limites 
marquées  dans  la  convention  de  1700  passée 
entre  le  gouverneur  Toisloi  et  Hassaa-Bacha^ 
appartiendra  à  perpétuité  à  la  Russie.  ArU  20. 

La  grande  et  la  petite  Kabarda  seront  cédées 
à  la  Russie ,  si  le  khan  de  Grimée  y  consent. 
Art.  2 1 . 

Tons  les  traités  et  conventions  précédem- 
ment faits  entre  les  deux  empires ,  et  nommé- 
ment le  traité  de  Belgrade  et  ceux  qui  Tout 
suivi  y  sont  entièrement  anéantis ,  à  Texception 
seulement  du  traité  de  1700  relatif  aux  limites 
du  district  d'Asoff ,  qui  est  conservé.  Art.  2%* 

La  Russie  s'engage  à  évacuer,  après  l'échange 
du  présent  traité ,  les  provinces  de  Géorgie  et 
de  Mingrélie.  La  Porte  renonce  solennellement 
et  à  perpétuité  à  exiger  de  ces  peuples  des  tri- 
buts de  garçons  et  de  filles ,  et  à  toute  autre  es- 
pèce d'imposition.  Elle  promet  de  ne  recon- 
noltre  de  ces  peuples  pour  ses  sujets  que  ceux 
qui  lui  auront  appartenu  de  toute  ancienneté. 
Elle  accordera  à'ces  dernières  une  amnistie  par- 
faite ,  et  ne  les  gênera  en  aucune  manière  dans 
leur  religion.  Art.  aS. 

•  Les  articles  24,  26  et  26  contiennent  des  dis- 
positions relatives  à  l'exécution  de  la  paix.  Tous 

XIV.  28 
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les  prisonniers  et  esclaves  dans  les  deux  em- 
pires, de  quelque  rang  ou  dignité  qu'ils  soient, 
seront  remis  en  liberté  de  part  et  d'autre  sans 
rachat  ni  rançon. 

On  s'enverra  réciproquement,  après  la  paix, 
et  au  temps  dont  on  conviendra,  des  ambas- 
sades solennelles  et  extraordinaires  avec  les  ra- 
tificatipns  ioipériales  confirmatives  du  traité  de 
paix.  Les  ambassadeurs  seront  traités  avec  les 
mêmes  honneurs  et  cérémonies  que  cela  s'ob- 
serve dans  les  ambassades  respectives  entre  la 
Porte-Ottomane  et  les  puissances  les  plus  res- 
pectables. On  s'enverra  réciproquement  par 
lesdits  ambassadeurs  des  présens  propojclionnés 
à  la  dignité  des  deux  empires.  ArU  27. 

Dès  l'injstant  de  la  «gnature  de  ces  articles 
pair. les  plénipotentiaires,  les  hostilités  cesse- 
ront ta^t  par  terre  que  par  nier,  fet  les  ordres 
seront  donnés  en  conséquence.  L^  i^strum^ns 
du  présent  traité ,  signés,  et  scellés  par  les  deux 
commajidans  en  chef,  le  comte  .de  ROumanzoff 
et,  le  gr^nd-visir,  seront  échangés  dans  cinq 
jours,,  ià  Goumptej?  d^.  cejui  de  la  signature  par 
les  plénipotentiaires^.  Art^  28, 

TellessoBt  les  dispositions  patentes  du  traité 
de  Kaynârdgi;  njais  on  voit,  par  l'art.  1  de  la 
convention  explicative  de  1779  dont  nous  par- 
lierotis  incess^iimment,,  qu'il  renfermoit  aussi 
deux  articles  secrets.  Le  passage  suivant,  tiré 
de  l'ouvrage  de  Restni  Achmed  Efendi,  que 
nous  avons  cité  plusieurs  fois,  paroît  indiquer 
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qu'on  paya  à  la  Russie  une  certaine  somme 
d'argent  à  titre  de  frais  dé  la  guerre:  «  Dans 
ces  çircbiistances ,  dit  Achrried  S  Je  maréchal 
(RoumânzofF)  |)Outoît  exiger  tout  ce  qu*il  vou- 
foit:  nous  étions  hors  d'état  de  Itii  résister. 
Quelque  somme  qu'il  demahdât  à  titre  dé  frais 
de  la  guerre,  il  ne  nous  restoit  d'autre  moyen 
que  de  payer.  Aussi  le  grand^visit»  av6it-il  au- 
torisé les  plénipotentiaires  à  accorder  jusqu'à 
4o,ooo  bourses  (20  millions  dé  piastres) ,  en 
leur  ordonnant  de  ne  pas  en  offrir  d'abord 
moins  de  20,000.  » 

Avant  la  ratification  du  traité  de  Kayriatdgi,  conrentio 
il  fut  conclu  le  A  juin  1776  à  Constantinoplé  une  «gjànVior"^! 
convention  particulière  relative  aux  rapports 
futurs  entre  le  grand-seigneur  et  le  khan  de 
Crimée.  Il  y  est  dit  que  chaque  khdn ,  élu  par  sa 
nation,  notifiera  cette  élection  aux  cours  de 
Constantinoplé  et  de  Saint-Pétersbicrarg  ;  le 
grand-seigneur  le  reconnoîtra  en  sa  notivelle 
qualité ,  et  lui  enverra  la  zibeline ,  le  turban  et 
le  sabre.  Tels  étoient  les  symboles  de  l'investi- 
ture que  les  grands-seigneurs  accordoient  aux 
khans  ;  en  les  conservant,  on  ménagea,  aux  yeux 
du  public ,  la  dignité  de  la  Porte.  On  continuera, 
ést-il  dit  dans  la  convention ,  de  prier  dans 
les  mosquées  au  non!  du  sultan ,  et  les  monnôies 
porteront  son  effigie.  En  sa  qualité  de  souverain 

»  p.  24a. 
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calife,  le  grand-seigneur  continuera  dénommer 
les  juges  des  Tatars  ^ 

Cette  convention  ayant  été  signée ,  Téchange 
des  ratifications  du  traité  de  Kaynardgi  eut 
lieu, à  Gonstantinople,  le  il  janvier,  entre  le 
colonel  Peterson ,  chargé  d'affaires  de  Russie, 
et  le  grand-visir. 
n  â\yrâ  Lc  Tî  'dwil  dc  la  même  année ,  il  fut  signé  une 
convention  par  laquelle  les  commissaires  de  la 
Porte,  nommés  pour  la  fixation  des  limites  de 
Kinbourn ,  remirent  cette  place  à  un  commis- 
saire russe,  et  réglèrent  l'étendue  du  district 
qui,  en  vertu  de  l'art.  18  du  traité  de  paix,  de- 
vpit  être  cédé  à  la  Russie  pour  former  le  ter- 
ritoire de  Kinbourn.  Ils  déclarèrent,  par  la 
convention,  que  le  même  coin  entre  le  Dniepr  et 
le  Bog,  cédé  également  à  la  Russie  par  ledit 
article,  embrassoit  tout  le  terrain  qui,  depuis 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Kanienka 
dans  le  Dniepr,  ainsi  que  depuis  un  endroit  ap- 
pelé Garda  sur  le  Bog^^  s'étend  entre  ces  deux 
fleuves  jusqu'à  leur  jonction  aux  environs  d'Ol- 
chakoff^. 

*  M.  de  Martens  donne-  la  substance  de  cette  con- 
vention, mars  sans  la  date  exacte,  dans  une  note  de  son 
Recueil,  T.  IV,  p.  444.  Nous  avons  trouvé  la  date  du  8 
janvier  (  probablement  v.  st.)  dans  une  noie  du  baron  de 
DiEZ  ajoutée  à  l'ouvrage  de  Ilesmi  Achmed ,  p.  a65: 

*  Les  points  de  Kameiika  et  de  Garda  furmoient  les 
deux  extrémités  des  lignes  de  la  Nouvelle-Russie. 

Cette  convention,  rédigée  originairement  en  langues 
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Ce  fut  dans  ce  pays,  nouvellement  cédé, 
que  rimpératrice  fit  construire  une  nouvelle 
ville,  appelée Cherson  ou  Kherson,  pour  servir 
d'entrepôt  au  commerce  du  Levant.  Les  fon- 
demens  en  furent  jetés,  par  le  général  Han- 
nibal ,  sur  la  rive  occidentale  du  Dniepr,  vers 
son  embouchure  S  le  19  octobre  1778. 

Peu  de  temps  après  la  signature  de  la  paix  Acquisitin 
de  Kajnardgi,  TAu triche  profita  de  l'épuisé- Aut-Iichl!" 
ment  où  se  trouvoit  l'empire  ottoman,  et  de  ses 
liaisons  avec  la  Russie ,  pour  faire  une  acqui- 
sition importante  aux  dépens  de  la  Porte.  Les 
Russes  étoient  maîtres  de  la  Moldavie.  Un  dis- 
trict de  cette  province,  qu'on  appelle  la  Buko- 
wine ,  ou  la  forêt  rouge  y  et  qui  est  situé  entre  la 
Galicie  et  la  Transilvanie,  avoit  anciennement 
fait  partie  de  celte  principauté.  Etienne  V,  ^ 
prince  de  '  Moldavie ,  l'avoit  réuni  à  ses  états^ 
L'impératrice-reine  ayant  réclamé  la  Bûkowine 
comme  dépendance  de  la  Hongrie,  les  Russes, 
qui  venoient  de  conclure  la  paix  avec  les  Turcs, 
mais  qui  n'avoient  pas  encore  évacué  leurs  con- 
quêtes >  remirent  ce  district  aux  ÂutrichieQS. 

russe  et  turque ,  se  trouve  traduite  en  allemancl  dans  le 
lourrycLÏ  de  Saint-Pétersbourg  de  Vannée  1787,  P.  .111, 
p.  68^  et  dans  Martens^  Recueil  de  traitée  y  T.  Ilï, 
p.  266. 

*  A  quinze  werstes  au-déssons  de  Pemiyôuçhurc  de 
ringulez  dans  le  Dniepr  :  longitude,  5o^  19'  45"*,  lalî- 
titude,  W  3H'  3o".  Bûschino,  Tf^ochentliche  Nachrich-^ 
^f'?»,  1783,, p*  1  ai -265.     .    I     .,.  . 


nTmlion  ex- 
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La  Porte  >  ne  voulant  pas  se  brouiller  avec  la 
cour  de  Vienne,  le  lui  céda  par  trois  copveo- 
tions  dont  on  ne  connoit  que  les  dates,  qui 
sont  le  7  mai  ;  776 ,  le  1 2  mai  1 776 ,  ^t  le  26  Ut 
vrier  1777  '.  Grégoire  Ghil^as,  prince  de  Mol- 
davie, ayant  prolesté  contre  cette  cession,  la 
Porte  le  fit  mourir  le  12  octobre  1777.  Ainsi 
l'Autriche  acquit,  ^  Tombre  d'une  négociation 
mystérieuse,  un  district  ayant  une  surface  de 
178  milles  carrés  géographiques,  et  pne  popu- 
lation de  i52,OQO  âmes. 

L'impératrice  d^  Russie  avoit  ipoposé  aux 
Turcs  ries  conditiop^  qp'ils  ne  pppvoient  sup 
porter.  La  paix  p^rois^oit  si  qial  assurée,  que  le 
grand-visir  déclara  lui-même  au  prince  Rep- 
nin ,  ambassadeui!  dç  Russie  à  1^  Porte ,  qu'à 
moins  que  le  khan  de  Grimée  ne  rentrât  sous  la 
domination  de  la  Porte ,  et  que  Tioipératrice  de 
Russie  ne  restituât  Kertsch  et  Jénikalé ,  la 
paix  qu'on  avoit  e:]i:tQrquée  ne  ^seroit  pcûnt  de 
durée  ^ 

En  eSei,  la  Porte  perdoit,  par  l'iodiépeD- 
dance  des  Tatars,  le  principal  houlevai^t  de 
son  empire  au  Nord,  et  le  moyen  dont  elle  se 
servoitpour  faire  du  mal  aux  puissances  chré- 
tiennes avec  lesquelles  elle  et  oit  en  guerre.  Il 

•  Nous  dirons  plus  h^p  que  nous  «lvous  queilyv^çs  doutes 
gur  l'existence  de  çettç.  dernière  cpuy^u^>,9ja  ^  quoique 
citjée  par  plusieurs  auteurs  respectables. 

•  (Eui/res  pestkames  de  YnàDèBic  11^  T.  V,  p.  196. 
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pouvôit  même  arriver  que  ces  peuples ,  jadis 
zélés  défenseurs  de  Tempire  ottoman ,  devins- 
sent pour  la  Porte  des  ennemi  redoutables. 

Les  Russes  ne  cachoien  t  pas  que  l'empire  de  la 
mer  Noire  éloit  l'objet  de  leur  ambition.  Maîtres 
de  cette  mer,  ils  auroient  imposé  à  la  capitale 
de  Tempire,  puisqu'il  dépendoit  d'eux  de  la 
priver  de  ses  moyens  d'approvisionnement.  On 
pouvoit  s'attendre  à  voir  se  renouveler  l'exem- 
ple de  ces  anciens  Russes  qui  venoient  assiéger 
les  empereurs  jusque  dans  Gonstantinople.  Il 
"n'est  donc  pas  surprenant  que  la  Porte  fit  naître 
des  difficultés  sur  l'interprétation  de  diiFérens 
articles  du  traité  de  Kaynardgi ,  et  qu'elle  chier- 
chât  des  subterfuges  pour  en  éluder,  du  moins 
en  partie ,  Texécution. 

C'est  ainsi  que ,  sous  différens  prétextes,  elle 
s'opposoit  au  passage  des  vaisseaux  russes  de 
la  Méditerranée  et  de  la  mer  Blanche  (Egée) 
dans  la  mer  Noire  :  elle  continuoit  d'exiger  deà 
contributions  extraordinaires  des  princes  de 
Moldavie  et  de  Walachie,  en  les  obligeant, 
comme  par  le  passé ,  à  renouveler  de  temps  à 
autre  la  confirmation  de  leur  dignité  :  ce  que  la 
Russie  soutenoit  être  en  opposition  avec  Tar- 
ticle  i6  du  traité  de  Kaynardgi.  Enfin ,  par  l'in^ 
fluence  qu'elle  sut  se  ménager  dans  la  Grimée , 
elle  réussit,  en  1778,  à  faire  chasser  le  khan 
Sahin  Guéraï,  protégé  de  l'impératrice ,  et  le 
fit  remplacer  par  un  prince  plus  dévoué  à  ses 
intérêts. 
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La  coiir  de  Russie  ^  instruite  de  cet-événe- 
nient,  fît  aussitôt  avancer  des  troupes  dans  la 
Crimée,  et  y  rétablit,  par  la  force  des  armes, 
le  khan  déposé.  Une  nouvelle  guerre  sembloit 
alors  inévitable  ;  Fon  s'occupoit  toême  de  part 
et  d'autre  à  en  faire  les  préparatifs,  lorsque,  par 
réfatremise  de  la  France,  on  parvint  à  un  ac- 
commodement sous  le  nom  de  convention  ex-* 
plicatis^e  y  qui  fut  signé  à  Gonstantinople  le 
21  mars  1779. 

Cette  convention  contient  neuf  articles ,  dont 
voici  le  précis  '  : 

La  paix  de  Kaynardgi ,  avec  ses  deux  articles 
séparés  ^ ,  est  confirmée  dans  tous  ses  points  et 
articles,  à  l'exception  de  ceux  qui  se  trouvent 
éclaircis  dans  la  présente  convention.  j4rt.  i. 

Les  khans  des  Tatàrs  enverront ,  après  leur 
élection,  des  députés  à  la  Porte  pour  demander 
au  grand-seigneur  la  bénédiction  spirituelle  et 
califale ,  qui  leur  sera  accordée  par  un  diplôme 
compatible  avec  les  égards  dus  à  une  natioo 
libre  et  indépendante ,  et  parfaitement  sem- 
blable à  celui  dont  on  est  convenu  pour  servir 
de  modèle.  La  Porte  s'engage  à  ne  jamais  pré- 
texter le  lien  spirituel  pour  s'ingérer  dans  le 
pouvoir  civil  et  politique  des  khans.  Elle  re- 

*  Voy,  Martens,  Recu&il  y  T.  III,  p.  349. 

*  lïous  avons  dit,  p.  454^  que  c'est  par  ces  mots  insérés 
dans  l'art.  1  de  la  convention  explicative  qu'on  connoît 

r existence  des  articles  secrets  de  la  paix  deKaynardgi. 
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connoitra  pour  toujours ,  comme  elle  Ta  déjà 
fait  par  l'article  3  de  la  paix  de  Kaynardgi, 
'toutes  les  hordes,  races  et  tribus  des  Tatars 
pour  une  nation  entièrement  libre  et  indépen- 
dante. Jlrl.  2. 

Après  que  les  actes  et  déclarations,  relatifs 
aux  stipulations  de  l'article  précédent ,  auront 
été  délivrés  entre  la  Russie  et  la  Porte ,  ainsi 
qu'entre  cette  dernière  et  le  gouvernement  des 
Tatars  y  la  Russie  retirera^  dans  le  terme  de  trois 
mois,  ses  troupes  de  la  Crimée  et  de  Tîle  de 
Taman ,  et  dans  trois  mois  et  vingt  jours  du 
Kouban ,  et  la  Porte  en  agira  de  même.  jirt.  3. 

Dès  que  la  Porte  recevra  la  nouvelle  de  la 
retraite  des  troupes  russes  en-deçà  des  lignes 
de  Pérékop,  elle  se  prêtera  à  la  réception  des 
députés  du  khan  et  à  l'expédition  du  diplôme 
caÛfal  ou  de  la  bulle  de  bénédiction  dans  la 
forme  prescrite,  j^rt.  4- 

La  cour  de  Russie  donnera  les  mains  à  la 
cession  qui  se  fera  par  les  Tatars  à  la  Porte  des 
pays  situés  entre  le  Dniestr,  le  Bog,  la  fron- 
tière de  la  Pologne  et  la  mer  Noire  S  vulgai- 
rement nommée  province  d'Otchakoff.  Elle  em- 
ploiera ses  bons  offices  auprès  du  khan  et  du 
gouvernement  de  la  Crimée  pour  ménagei' cette 
cession.  La  Porte  s'engage  à  détacher  de  ce 

*  Ce  pays  ayolt  été  expressément  assigné  aux  Tatars, 
à  l'exception  do  la  forteresse  d'Otchakoff  et  de  son 
territoire ,  par  l'article  5  du  traité  de  paix  de  Kay- 
«ardgy. 
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pays  en  ligne  droite ,  du  CjOié  de  rempire  otto- 
man, une  portion  suflSsante  pour  en  former 
la  province  d'Otchakoff.  Elle  laissera  le  reste 
abandonné  y  sans  pouvoir  y  établir  aucune  oca- 
Telle  habitation^  pour  la  sûreté  et  la  tran- 
quillité des  trois  puissances  voisines. 

Les  Cosaques  S^porogues  réfugiés  qui  von** 
dront  profiter  de  l'amnistie  accordée  par  rim- 
pératrice ,  seront  rendus  parla  Porte  ;  îiss  autres 
seront  transférés  au-delà  du  Danube  dans  Tin- 
térieur  de  l'empire  ottoman.  Art.  5. 

.  La  Porte  permet  le  passage  libre  de  la  mer 
Noire  .dans  la  mer  Blanche /ei  de  celle-ci 
dans  la  mer  Noire  ^  à  tous  vaisseaux  marchands 
russes  qui  seroient  de  la  forme,  mesure  et  gran- 
deur dont  sont  les  vaisseaux  des  autres  nations 
qui  trafiquent  dans  les  ports  de  la  Turquie  y  et 
nommément  ceux  des  François  et  des  Ânglois. 
Les  plus  forts  pourront  être  du  port  de  vingt-» 
six  mille  quatre  cents  pouds  y  poids  de  Russie > 
et  le  nombre  des  canons  et  des  matelots  qui  j 
seront  employés  ne  surpassera  non  plus  celui 
des  François  et  des  Anglois.  1a^  vaisseaux 
russes  ne  pourront  se  servir  de  matelots  turcs 
qu'en  cas  de  nécessité  et  du  gré  de  la  Porte. 

On  ne  fera  non  plus  payer  aux  sujets  russes 
des  douanes  plus  fortes  que  celles  que  payent 
les  François  et  les  Anglois,  et  il  sera  rédigé  un 
traité  de  commerce  entre  les  deux  empires  sur 
le  fondement  des  capitulations  de  ces  mêmes 
nations.  Art.  6. 
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Ta  article  7  renferme  plusieurs  sUpuJalions 
relatives  aux  principautés  de  Mold^yîie  ^^  f}j^ 
Walachie. 

\  1°.  La  Porte  ne  troqblera  en  ia|i]|C||Be  piginipre 
lexercice  de  la  rejigion  chréfieuirvc  dans  pei 
provinces  ^  et  il ,  se^a  parfaitexn^t  \^v^  aux 
Grecs  de  constr qii%  4^  Qp viv^q;s  ^^^^l^s»  fr9W^fr 
de  réparer  l^s  anci^nn/es* 

2^.  Elle  rje^titqera  auy  coMve^S;  ^o4  qu'^M^ 
par Jippjieirs ,  l/es  Jprr^s  et  bieP5^  qtf  i  ^pr  app^r-: 
tenoîent  aux  enyirQp»  dp  PraijpiEfr,  dfS^ Çhoç^ûni 
de  Bender,  etc. 

5®,  Elleaccordçpa  aux  ecclésiastiques  <^  ces 
priqpipa^s  le^  égards  et  distinc^ons  à\x^  ^  kii^ 

rang* 

4^.  ]£lle  sp  contpntp)?^  des  imposj^^opç  ordir 
n^i^es  de  ce^  proviopp^,  qui  lui  seront  apppr-r 
tées  par  des  députés  |toi|s  \es  deu^  ans,  s^s  qu'il 
soit  permis  aux  baçl^s  ou  auf^res  qhej^  d^  ^^^^ 
verappieut  d'pn  exiger  de  nQuyel)?^  ^m^  QVf  l* 
^  que  déncmunation  que  ce  puisse  êjtrp^ 

5^.  U  sera  libre  à  chaque  princip^^f^ ^é  d'^Fç^ 
à  Gonstantinople  un  chargé  d'^iSjij^es  d^e  l^  vf^n 
UgioD  grecque^  qui  siera  traité  avec  l^Qnjté,  et 
considéré  comme  jouis^aqjt  de  la  prplectjijCHi  4u 
dix)it  des  gens. 

ëp.  La  Russie  n^  1^  servira  d^  àvoil  d'ii^er-r 
cession  qui  lui  est  résprvé  daQs  le  traité  de  p^il^ 
en  faveur  des  deux  pripcipaqtés ,  qnnmqw^ 
ment  pour  la  conservation  inviolable  des  t;on- 
ditions  spécifiées  dans  le  présent  article. 
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La  Porte  s'engage  à  indemniser  les  habitans 
de  la  Morée  relativement  aux  terres  et  biens 
confisqués  sur  eux  pendant  la  dernière  guerre, 
et  qui  auroient  dû  leur  être  rendus  en  vertu  de 
Fart.  17  du  traité  de  paix.  Art.  8. 

Cette  convention  servant  d'éclaircissement 
au  traité  de  paix  de  Kaynardgi,  sera  envisagée 
comme  faisant  partie  dudit  traité.  Elle  sera  ra- 
tifiée,  et  les  ratifications  des  deux  cours  seront 
échangées  au  plus  tard  en  quatre  mois,  à  comp- 
ter de  la  signature  de  la  présente  convention. 
Art,  g. 

^^jonvonuon  de  Ccttc  convcution  ne  rétablit  pas  la  parfaite 
harmonie  entre  les  deux  états.  Un  vaisseau  de 
guerre  russe,  qui  entra  en  1780  dans  le  canal 
de  Constantinople,  donna  lieu  à  de  nouvelles 
discussions ,  parce  que  la  Porte  n'avoit  accorde, 
par  Tart.  li  de  là  paix,  l'entrée  de  ce  canal 
qu'aux  vaisseaux  marchands.  Elle  disputa  aussi 
à  rimpératrice  le  droit  d'établir  des  consuls  en 
Moldavie  et  en  Walachie  ;  elle  céda  cependant 
sur  ce  dernier  point,  et  il  fut  conclu  à  cet  égard 
une  convention  en  1781  '. 
Tr.u6dccons-     Uue  discussiou  bien  plus  importante  s'éleva 

j.iii  1/85^  en  1 782.  Le  kban  Chakir  Guéraï ,  dévoué  à  la 
Russie ,  fut  chassé  par  son  frère  Sélim.  Une  ar- 
mée russe  rétablit  le  premier,  pendant  qu'une 
flotte ,  sortie  d'Asoff,  coupoit  aux  insurgés  toute 
communication  avec  Constantinople. 

*  Celte  convenûon  n'a  pas  été  Iiaprimée^ 
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.  La  Porte,  animée  par  un  grand-visîr  qui 
penchoit  pour  la  guerre,  fit  occuper  Tîle  de  Ta- 
man ,  dont  la  position  sur  le  détroit  de  Zabache 
lui  serabloit  indispensable  pour  entretenir  ses 
liaisons  avec  les  Tatars  et  pour  se  maintenir  sur 
la  mer  d'Asoff.  Les  troupes  qu'elle  y  envoya 
furent  aussitôt  délogées  par  les  Russes  ;  et , 
dans  le  même  temps ,  le  khan  nouvellement  ré- 
tabli réclama  hautement  auprès  de  la  Porte  la 
restitution  de  la  forteresse  d'OtchakoflP  et  de 
tout  le  Boudjak  ;  comme  d'un  ancien  domaine 
de  la  Crimée  démembré  par  les  Turcs.  Il  étoit 
appuyé  dans  sa  demande  par  la  cour  de  Rus- 
sie * ,  qui  exigeoit  aussi  satisfaction  pour  la  vio- 
lence exercée  à  Taman ,  île  de  la  dépendance 
du  khan. 

On  s'attendoit  alors  à  une  déclaration  de 
guerre  de  la  part  de  la  Porte  ;  mais  les  partisans 
de  la  paix  l'emportèrent  de  nouveau  dans  un 
divan  extraordinaire  tenu  le  21  décembre  1782. 
Le  grand-visir,  fauteur  de  la  guerre,  fut  dé- 
posé, et  il  fut  décidé  que  la  Porte  rempliroit, 
avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  à  l'égard 
de  la  Russie,  les  conditions  stipulées  par  le 
traité  de  paix  de  1774^  ^t  par  la  convention 
explicative  de  1779. 

'  La  cession  d'Otchakofif  sembloit  nécessaire  à  la  sû- 
Tftxk  de  Cherson  et  pour  couper  toute  communication 
entre  les  Turcs  et  la  Crimée. 
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En  cduséqiience  de  ces  nouveaux  éogage- 
mens  y  on  ^'ocGÙfyà  aussitôt  de  la  rédàctîofn  d'an 
traité  de  côriiitïerCe  entré  lei  deux  éinpires; 
il  fut  nég'ôdé  à  Ctinstàritinaple  entte  \t  rtis- 
efendi  et  ïé  lîiîniètrë  de  Hn*i6,  et  s^né  le 
r:\xAii  1783». 

Ce  traité ,  qtii  rèhfèrnie  81  articles ,  accorde 
navigation  et  eommerce  libre  dslïis  tous  les  états 
et  toutes  les  eaûi  de  la  Po^rte ,  par  terre  et  par 
mer,  scms  pavillôA  rdsse,  sans  aucune  restric- 
tion ,  a'^^ec  toutes  lès  franchises  dont  jouissent 
le^FrâTîÇoisf  et  lés  Angloià  en  vertu  de  leurs  ca- 
pîtnïatîcrts. 

H  éât  ^ériiiis  àtnt  marchands  et  sujets  russes 
de  poWë?  les  haMHémens  de  leur  pays  :  ils  sont 
exemptés  du  droit  nommé  karacz ,  et  de  toul 
autre  droit  et  impôt  quelconque,  en  payant  une 
d'ôûa'ùë  ^trle  et  tmique  de  trois  pour  cent,  de 
tôulèà  les  marchandises  d'importation  et  d'ei- 
pôrlafion,  laquelle  ne  pourra  être  exigée  qu'une 
seufe  fois'  dans  I  endroit  où  se  fera  là  vente  on 
l'achat.  Ces  mêmes  marchands  ne  pourront  être 
forcés  à  acheter  ott  vendre  contre  leur  gré ,  en 
faveur  de  qtreique^  compagnies  ou  sociétés  pri- 
vilégiées ,  0^  des  monopolistes. 

Les  vaisseaux  de  guerre  on  les  bâtimenrs  mar- 
chands russes ,  qui  rencontreront  des  vaisseaux 

»  ^ojr.  Martiîns,  Recueil  y  Tl,  Il  y  p.  373,  L'écbange 
tTes  ratifi'caiîons  de  ce  traîlé  eut  lieu  le  lai  septembre 
1783  (v.  st.). 
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de  guerre  ou  autres  bâtimens  de  la  Porte  >  ne 
seront  point  arrêtés  ni  mis  à  contribution. 

Les  bâtimens  marchands  russes  passeront  li- 
brement par  Je  canal  de  Gonstantinople ,  de  la 
mer  Noire  dans  la  mer  Blanche,  et  récipro- 
quement de  la  mer  Blanche  dans  la  mer  Noire* 
Us  ne  seront  sujets  à  la  moindre  détention ,  ni 
visite ,  ni  droit  de  transit ,  n'étant  pas  chargés 
de  marchandises ,  ni  de  vivres  qui  doivent  être 
vendus  dans  les  états  de  la  Porte.  Leur  forme  et 
le  poids  de  leur  cargaison  pourront  être  exac- 
tement les  mêmes  que  ceux  des  vaisseaux  Fran- 
çois ou  anglois ,  depuis  la  moindre  proportion 
jusqu'à  la  plus  grande. 

Il  sera  permis  aux  sujets  de  la  Porte  d'acheter, 
dans  les  ports  de  la  Étissie  situés  sur  la  mer 
Noire,  à  un  prix  libre,  du  blé  et  autres  provi- 
sions dont  ils  auront  besoin ,  et  de  les  trans- 
porter à  Gonstantinople. 

Pareillement  les  sujets  russes  pourront  ache- 
ter à  Smyrne ,  à  Alexandrie  et  ailleurs  dans  les 
états  de  la  Porte ,  excepté  Gonstantinople,  des 
articles  prohibés,  comme  de  la  soie,  du  riz, 
du  café  du  Levant ,  et  de  l'huile ,  pour  les  trans- 
porter en  Russie.  Ils  pourront  exporter  de 
même  des  cotons  en  laine,  des  cotons  filés,  des 
maroquins ,  de  la  cire ,  des  cuirs,  des  fruits ,  du 
sel  de  Chypre. 

Les  principes  de  ](a  neutralité  armée  sont 
également  rappelés  dans  ce  traité,  et  la  Porte 
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accorde  aussi  protection  aux  vaisseaux  russe» 
contre  les  Barbaresques  et  autres  corsaires* 

En  cas  de  rupture  entre  les  deux  états ,  les 
sujets  réciproques  auront  un  terme  de  six  mois 
pour  vendre  leurs  marchandises ,  effets  et  tout 
ce  qu'ils  possèdent  *. 

'  Le  rels-efendî  persista  long-temps  à  ne  pas  vouloir 
admettre  ce  dernier  arlicle,  qui  est  le  70**  du  traité» 
Sur  les  vives  instances  que  lui  en  fit  le  ministre  de  Rus* 
sie,  il  finit  par  lui  avouer  qu'il  n^oseroit  pas  le  mettre 
fiOus  les  yeux  du  grand-visir^  et  que  la  seule  idée  de  la 
possibilité  d'une  guerre  avec  la  Russie  révolteroit  là 
Porte.  C'est  ce  qui  fit  coucher  l'article  dans  les  termes 
les  plus  mesurés.  «  Quoique^  y  est-il  dit^  il  soit  trës-sùr 
et^  avec  Taide  de  Dieu  y  hors  de  probabilité  que  les  fon- 
demens  de  la  pais,  et  amitié  qui  sont  établis  et  subsistent 
entre  les  deux  empires  puissent  être  ébranlés  et  renver- 
sés-, cependant,  comme  de  temps  en  temps  il  naît  de 
fausses  nouvelles  contraires  à  la  vérité  qui  troublent  la 
sûreté  et  donnent  de  l'inquiétude  aux  marchands  respec- 
tifs^ il  étoit  nécessaire  d'in^^^érer  dans  le  présent  traité  de 
commerce  un  article  qui  puisse  dissiper  une  pareille  in- 
quiétude desdits  marchands ,  etc.  » 
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CHAPITRE  LXX. 

Cons^ention  de  Reichenbach  ^  du  l'j  juil^ 
let  1 790  ;  traités  de  paix  de  Szistowe.j 
du  4  ai^ril  1 79 1 ,  Je  Gallacz^  du  11  août 
1791^  et  de  Yassj,  du  g  janvier  1792. 

Uspuisla  paix  de  Kajnardgi,  Catherine  llnour-  ,Aiii«ace  entre 
irissoit  le  projet  de  chasser  les  Turcs  d'Europe ,  k«^*«  «  vm» 
et  de  devenir  la  libératrice  du  peuple  dont  les 
ancêtres  étoient  regardés  comme  la  nation  la 
plus  polie  et  la  plus  spirituelle  de  la  terre.  La 
décadence  de  Tempire  ottoman ,  dont  les  sou- 
verains ,  élevés  dans  le  luxe  et  la  mollesse  du 
sérail  ^  étoient  depuis  long-temps  déchus  de; 
celte  valeur  par  laquelle  les  Mahomet  et  les  So- 
liman avoient  fondé  l'empire,  ne  s'étoit  jamais 
mieux  manifestée  que  dans  la  guerre  qui  avoit 
précédé  la  pai^  de  1774-  Les  succès  des  armées 
russes,  exagérés  encore  par  les  flatteurs  de 
Catherine  et  par  la  vanité  nationale ,  mais  par- 
dessus tout  les  fautes  commises  par  les  généraux 
turcs ,  firent  naître  dans  la  chrétienté  la  convie-  ' 
tion  qu'il  seroit  facile  de  renverser  un  trône  que 
ne  soutenoient  plus  ni  l'enthousiasme  d'une 
armée  accoutumée  aux  victoires,  ni  la  fidélité 
des  gouverneurs  et  des  généraux ,  ni  le  courage 
des  empereurs  ottomans.  Catherine  fut  entre- 
tenue dans  ces  idées  par  les  exhortations  des 
XIV.  29 


hommes  de  lettres  de  toutes  les  nations ,  qai  lui 
disoieat  qq^elle  étoit  appelée  à  fairô  .revivre  les 
beaux  siècles  de  la  Grèce.  Elle  étoit  confirmée 
dans  ces  illusions  par  Joseph  li^  dont  la  turr. 
bulente^ambition,  après  avoitr  échoué  dans  ses 
j^rojets  sur  la  Bavière,  s^étoit  entièrement 
tournée  du  côté  àe  FOrient. 

Ce  monaï*que  avoit  d'abord  eu  l'întcAtiQô  de 
s'opposer  aux  vues  de  Catherine.  Il  avoit  en- 
Toyé,  en  1777,  le  barofi  de  l^hug^t  à  Pifris, 
pour  resserrer  l'alliance  entre  les  gôuI^  de 
France  et  d'Autriche ,  et  pou*  convenir  dès 
moyens  propres  à'asstoet  à  ta  Porte'  Felat  4àttë 
lequel  là  paix  de  Kaypard'gi  l'avoit  kd^^j  Aiaiâ 
M.  deVergennes,  qui  se  méfioitdelà  poiitiqiJedu 
cabinet  de  Vienne ,  et  qiii  croyoit  les  forces  dé 
Ja  Russie  épuisées  pour  long-temps  par  la  der- 
nière guerre,  déclina  cette  proposition.  Lo 
prince  de  Kaunitz  résolut  aldrs  de  se  rap^^ld^ 
cher  du  cabinet  de  Péteràbourg ,  et  d'essayé* 
de  détacher  celui-ci  de  l'alliance  de  la  tarasse» 
Une  faute  commise  par  Frédéric  II  lui  en  pré- 
para la  voie.  Ce  monarque,  qui  île  déisiroit  rieii 
tant,  à  l'époque  doirt  nous  parions,  que  «l'af- 
fermir la  tranquillité  de  l'Europe,  avoit  con- 
tribué dé'  toute  son  inSuende  à  accottinnodc* 
les  différends^qui  s'étôiént  élevés  en tt^' la  Rfis^ë 
et  la  Porte  depuis  la  pàii  de  K^aynai»dgî  ;  ras- 
sassié  lui-même  dfe  gloire',  il  penisoit  que  l'am- 
bition de  Catherine  devoit  être  satisfaite  desr 
avantages  qu'elle  avoit  obtenus  par  ce  trèité 
t.  • 
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et  par  lai  éonvendon  explicative  de  1782 ,  ainsi 
que  par  le  parlafge  de  lai  Pologne.  Dans  cette 
persuasion  ,  il  chargea  le  tQmte  de  Gœrtz,  soù 
izdfïistre  à  la  èour  de  Pétersbonf'g ,  de  proposer 
à  linaipératricè  une  quadruple  alliance  entre  la 
Russie,  là  Prusse,  la  Pologne  et  la  Porte,  ajant 
pour  objet  la  garantie  réciproque  de  leurs  états, 
et  lé  maintien  de  la  paix  dans  la  partie  orientale 
de.FEuropè'. 

Le  comté  de  Panin  accueillit  fort  mal  cette 
proposition  :  il  ne  èacha  pas  au  ministre  du  roi 
que  Fimpératrice  ne  regardoit  là  paix  de  Kay- 
harâ^i  que  comme  une  trèvè  et  comme  un 
échelon  à  de  plus  grandes  entreprises.  Fré- 
déric retira  sa  proposition  ;  mais  l'impression 
qu'elle  avôit  faîte  sur  l'esprit  dé  Catherine  ne 
S^çSaèa  pas:  cette  princesse  connut  qu'elle  ne 
dièvoit  pas  Compter  sur  son  ancien  allié  pour 
Texécution  de  son  projet  favori.  Elle  fut  entré'- 
fenue  dans  ces  dispositions  par  son  favori,  le 
pi^ince  Poterakin ,  qui,  sans  connoissances,  sans 
tsilens,  incapable  d'aucune  vue  élevée  et  d'au- 
cun sentiment  généreux,  avpit  subjugué  l'im- 
peralrice,  et  gouvernoit  l'empire  en  maître, 
lïn  tel  homme  né  pouvoit  apprécier  les  vertus 
<|ui  distingiioient  Frédéric  H  comnTe  mb- 
ns^rque.,  Joseph  lï  avoit  flattié  la  vabité  de  cç 

'  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chose  de  cette  démarche 
et  des  c^riàêqiicfnces" qu^ellè  eut,  Vol.  lif,  p.  i23. 

29* 
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parvenu  y  en  prostituant  en  sa  faveur  la  dignité 
de  prince  d'Empire.  Il  essaya  de  le  gagner  pen- 
dant le  voyage  qu'il  fît  à  Pélersbourg  aux  mois 
de  niai  et  juin  1780.  Mais  si  cette  espèce  d'hom- 
mage,  rendu  à  Catherine  dans  la  personne  de 
son  favori  y  la  disposa  favorablement  pour  Jo- 
seph II ,  ce  monarque  ne  réussit  pas  à  captiver 
l'amitié  du  farouche  et  insolent  Potemkin  ^  et  le 
voyage  de  Ferapereur  n'eut  d'autres  résultats 
que  d'avoir  préparé  une  liaison  plus  intime 
entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Saint-Péters- 
bourg ^  par  la  parole  que  les  deux  souverains 
se  donnèrent  réciproquement  de  ne  pas  se  con- 
trarier daus  leurs  vues  d'agrandissement. 
.  Frédéric  II  tâcha  d'effacer  l'impression  que 
Joseph  n  avoit  faite  à  Pétersbourg  >  en  y  en- 
voyant son  neveu,  l'héritier  de  sa  couronne. 
L'amabilité  de  ce  prince  contribua  à  maintenir, 
pendant  quelque  temps,  la  bonne  harmonie 
entre  Catherine  et  le  roi;  cependant  celui-ci  ne 
put  obtenir  que  l'alliance  de  1772,  expirée  en 
1780,  fût  renouvelée.  L'impératrice  sa  voit  que 
ce  renouvellement  déplairoit  à  Vienne.  Bientôt 
après  elle  donna  à  Frédéric  II  une  marque  non 
douteuse  du  changement  qui  s'étoit  opéré  dans 
ses  sentimens,  en  traçant  au  grand-duc  Paul, 
qui  fit  en  1782  un  voyage  en  Allemagne  et  en 
France,  une  route  qui  Téloignoit  de  Berlin.  La 
mort  du  comte  de  Panin ,  dont  le  système  de 
politique  étoit  pour  la  Prusse ,  accéléra  la  con- 
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clusion  d'une  alliance  entre  les  deux'  cours  im- 
périales '. 

Si  ce  traité  a  été  véritablement  signé,  il  paroit 
qu'il  le  fut  dans  les  premiers  mois  de  Tannée 
178"^  *.  En  vain  la  France  essaya-t-elle  de  dé- 
tourner l'empereur  d'une  telle  alliance^  en  lui 
faisant  voir  le  danger  de  la  monarchie  autri- 
chienne et  de  l'Europe  entière  dans  l'agrandis- 
sement de  la  Russie;  en  vain  Louis  XVI  écri- 
vit-il lui-même  à  son  beau-frère  pour  lui  inspirer 
des  sentimens  plus  favorables  à  la  tranquillité 
de  l'Europe  ;  Joseph  II  déclara ,  au  mois  d'août 
178.3,  à  la  cour  de  Versailles ,  qu'il  fourniroit 
à  son  alliée,  l'impératrice  de  Russie,  une  armée 
de  120,006  hommes  pour  la'  soutenir  dans  ses 
prétentions  contre  la  Porte. 

L'impératrice  venoit  de  conclure  avec  les  ,  cmiifrine  n 
Turcs  le  traité  du  tt  juin  1780,  qui  accordoit 
de  si  grands  avantages  à  ses  sujets.  A  peine  ce 
traité  eut-il  été  signé  à  Gonslantinople,  qu'il 
arriva  un  événement  qui  ne  permit  plus  de 
douter  des  projets  de  Catherine.  On  vit  pa- 

•  te  comlc  T^ikita  Panin ,  né  en  1718,  mourut  le 
3l  mars  1783. 

*  L'éncistence  de  ce  traité  est  proWérnalic^ue.  Dand 
caluique  Catherine  IT  conclul  le  i4  juillet  1792  aTCC 
PAutriche,  on  rappelle  le  trailé  du  25  juillet  1772  [yoyez 
ci-dessus,  p.  42)^  sans  parler  du  traité  de  1783;  ce  ' 
qui  paroît  indiquer  que  le  traité  de  1772  étoit  le  der- 
nier qui  eût  été  conclu  entre  les  deux  puissances.  Voyez 

Vol.  IV,  p.  206. 
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roitre  un  manifeste  de  cette  souveraine»  ântéTr, 
rieur^  par  sa  date,  au  traité  du  lo  juiUf  mais 
qu'on  aivpit  tenu  secret  depuis  Ije  -h  avjpîl,  si 
to^itefois  il  a  été  véritablement  rédigjé  ce  JQur-f 
là.  L'impératrice  y  annonce  que,  si  elle  a 
fpnné  de  la  Crimée  un  état  indépendant^  son 
intention  a  été  d'écarter  par-là  toutes  le^  oc- 
casions de  brouilleries  entre  la  I\ussie  et  la 
Porte,  que  l'ancien  état  de  ce  pays  ne  cessoit 
de  faire  naître  ;  que  ce  but  n'a  pas  été  atteint^ 
que  la  Crimée  est  devenue  le  théâtre  de  trou- 
illes continuels  et  de  rebellions  ;  que  la  Ilus^ie  a 
été  obligée  de  dépenser  plus  de  a  3  inillions  dc: 
roubles  pour  y  rétablir  la  tranquillité;  qt^f^la. 
Porte  a  violé  l'indépendance  de  ce  pays,  en 
exerçant  des  actes  de  souveraineté  dans  l'île, 
de  Taman;  que  cette  conduite  annuUe  les  eiiga- 
gemens  que  la  Russie  avoit  contractés  par  la 
paix  de  Kaynardgi ,  et  la  rétablit  dans  tou^  les 
droits  que  ses  victoires  lui   avoient  donnés; 
qu'en  conséquence  elle  a  résolu  de  prendre  la 
presqu'île  de  Crimée,  l'île  de  Taman»    et  le 
Kouban ,  sous  sa  souveraineté  ^ 

Il  faut  observer  que  si  la  Crimée  fut  troublée 
dans  ces  dernières  années  par  des  rebellipns,  on 
accuse  la  Russie  de  les  avoir  instiguée»  Elle 
avoit  forcé  les  babitans  d'accepter  de  sa  main 
un  nouveau  khan  dans  la  personne  de  Sahin 
Gueraï;    ce  prince,  tout   dévoué  à  sa  bien- 

'   /^oj».  Martens  ,  Recueil,  T.  IV,  p.  444« 


fiulriqe,  sa  per«iit  des  vexations ,  et  crut  pou-» 
▼0ir  sç  mettre  au-dessus  des  usages  et  des  pré-r 
jugés  de  sa  natioa.  La  plus  grande  partie  de 
ç^lle^ti  refusa  de  lui  obéir ,  et  proclama  khaa 
1MI  autre  prioce  de  la  dynastie  régnante,  Dewlei; 
Quéraï.  Comme  les  Russes  n^avoient  pas  encore 
quitlé  le  pays»  ainsi  qu'ils  le  dévoient  d'aprèa 
les  cooventions ,  le  grandr-seigneur  envoya  de» 
troupes  dans  Tîle  de  Taman.  Tel  fut  le  prétexte 
d'une  suite  de  violences  que  le  gouvernecuentr 
russe  commit ,  et  parmi  lesquelles  il  faut  aussi 
compter  d'avoir  forcé  SaLin  Guéraï  à  abdiquer» 
entre  ses  mains.  L'exemple  de  ce  prince,  dé- 
pouillé de  sa  souveraineté,  contribua  proba* 
blement  à  la  démarche  que  fit,  à  la  même 
époque,  un  de  ses  voisins,  le  tzar  Héraclius  de 
Kartalinie  et  de  Kachet,  en  Géorgie,  qui  re-. 
connut  la  souveraineté  de  l'impératrice  par  un 
traité  signé  dans  la  forteresse  de  Georgiewskaïa» 
1§  ^^  1783,  par  ses  délégués,  les  princes,  Ba^ 
gration  et  Garsewan  Tchawtschatpatsche^,  et 
le  général  Paul  Potenikin,  aa  nom  du  prince 
Potemkin  ». 

l^  réunion  de  la  Tatarie  européenne  à  Tem- 
pire  de  Russie  étoit  le  coup  le  plus  sensible  qui 
pût  être  porté  à  l'empire  ottoman.  Le  peuple 
de  Constantinople  demanda  au  grand  ««visir 
la  guerre  contre  le^s  infidèles  ;  mais  le  divan 
sentant  son  impuissance,  et  redoutant  le  eon- 


*  Martens,  Recueil,  T*ll,  p.  44a. 
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cert  qui,  à  cette  époque^  régnoit  entre Its 
cours  de  Vienne  et  Pétersbourg ,.  crut  devoir 
céder  à  la  force  des  circonstances  et  éviter  jone 
.  guerre  qui  pouvoit  devenir  funeste  à  la  Porte. 
Tout  en  se  préparant  aux  hostilités  ^  il  ne  négU« 
gea  pas  la  voie  des  négociations,  pour  lesquelles 
il  se  servit  de  Tentremise  des  ministres  de  France 
et  d'Angleterre  à  la  Porte.  Mais  l'impératrice  j 
mit  fin  ,  en  exigeant,  au  mois  d'octobre  1783, 
une  réponse  catégorique  sur  la  question  de  sa- 
voir si  la  Porte  acquiescoît  ou  non  à  la  réunion 
de  la  Grimée.  Ce  langage  impérieux  ne  man- 
qua pas  son  effet  :  un  divan  extraordinaire, 
tenu  le  19  décembre,  résolut  de  se  prêter  aux 
demandes  de  la  Russie. 
îr,n7nîr".dtt  ^^  conséquence ,  il  fut  signé,  le '8  janvier 
*78*.  ^^8^  ^  à  Gonstantinople  ^  une  nouvelle  conven- 
tion entre  M.  de  Bulgakoj[fy  ministre  de  Rus- 
sie ,  et  le  gr;ind-visir  Hassan-Pacha  et  les  autres 
ministres  de  la  Porte.  Elle  renferme  les  trob 
articles  suivans  '• 

Art.  I.  Le  trahé  de  paix  de  1774?  la  convention 
de  1775  touchant  les  limites,  la  convention  explica- 
tive de  1779  et  le  traité  de  commerce  de  1783,  con- 
tinueront d'êlre  strictement  et  inviolablement  obser- 
vés  de  part  et  d'autre  dans  tous  leurs  points  et  ar- 
ticles, à  l'exception  de  l'art.  3  du  traité  de  1774  et  des 
art.  2,3  et  4  de  ]a  convention  explicative  de  1779  , 
lesquels  articles  ne  seront  plus  d'aucune  valeur  ni 

*  Martens,  Recueil,  T.  11^  p. :5o5. 
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force  obligatoire  poar  les  deux  empires  ;  mais 
comme  dans  1^  susdit  artJ  3  du  traité  sus-raentionné 
de  17 «74  se  trouve  l'expression  que  la  forteresse  d'O- 
tchakoff  et  90a  ancien  territoire  appartiendroient^ 
comme  ci-devant  y  à  la  Porte ,  cette  expression  aura 
sa  valeur  et  sera  observée  telle  qu'elle  est. 

Ce  ftit  pour  ménager  Famour-propre  de  la 
Porte  qu'au  lieu  d'en  exiger  une  reconnoissance 
formelle  de  rincorporalion  de  la  Grimée  à  l'em- 
pire de  Russie ,  on  se  contenta  d'abroger  les  ar- 
ticles de  la  paix  de  Kajnardgi,  qui  en  a  voient 
établi  l'indépendance. 

ArU  2.  La  cour  impériale  de  Russie  ne  fera  jamais 
valoir  les  droits  que  les  khans  des  Talares  avoient 
formés  sur  le  territoire  de  la  forteresse  Soudjak-' 
Calessi  ^  et  par  conséquent  elle  la  reconnbît  apparte- 
nir en  toute  souveraineté  à  la  Porte. 

Art.  3.  En  admettant  pour  frontière  dans  le  Kou- 
ban  la  rivière  Kouban^  ladite  cour  de  Russie  renonce 
en  même  temps  à  toutes  les  nations  tatares  qui  sont 
en-deçà  de  ladite  rivière^  c'est-à-dire  entre  la  rivière 
Kouban  et  la  mer  Noire- 

Telle  fut  la  fin  de  la  domination  des  Tatarsde 
la  Crimée,  qui,  outre  cette  presqu'île, le  Kouban 
et  les  deux  Kabarda  possédoient  les  vastes  con^ 
trées  situées  entre  le  Danube,  le  Dniestr,  le  Bog, 
le  Dnepr  et  le  Berda,  qui  sont  connues»  sous  les 

'  Cette  forteresse  est  située  dans  le  Kouban  turc,  sur 
la  cote  de  la  mer  Noire ,  à  66  werstes  ou  16  lieues  au 
sud  de  File  de  Taman. 
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Boms  f]e  Boùdjak  et  de  Nogaïs  oriental  61  oo^ 
dental.  L'origine  de  cette  domination  rj&moald 
aux  conquêtes  des  Mongols  dans  le  treizième 
siècle.  G^  fut  vers  la  fin  du  qfiinzièftie  siècle^ 
queles  Tatars  de  la  Crimée  se  mirent*  stms  la 
protection  de  la  Porte,  qui  s^en  servit  comme 
d^rnè  milice  contre  les  Russes  y  les  Polorioiset 
les  Hongrois  ses  voisins.  La  famille  de$  Quérar 
qui  régnoit  sur  eux ,  issue  du  fameux  Pgifigbis- 
khan,  formoit  une  dj^nastie  pstpticulièrô  des 
Mongols  du  Kaptschak ,  appelés  la  grande  horde- 
ou  horde  d^ovy  qui,  depuis  1287  jusqu'à  1^  fin 
du  quinzième  siècle  ,  avoit  dominé  avec  un 
sceptre  de  fer  sur  la  Russie.  Iw^an  Wasîlié- 
witsch  II,  tzar  de  Russie,  réussit  à  subjuguer 
Içs  Tatars  de  |Casa.p ,  d'Astracan  et  de  Sibérie  > 
démembrés  de  la  grande  horde.  Catherine  II 
anéantit  la  puissance  de  la  dernière  branche 
des  Mongols  du  Kaptschack,  et  vengea  ainsi 
l'humiliation  dans  laquelle  leurs  ancêtres  avoieni 
tenu  les  Russes  pendant  plusieurs  siècles» 

Toutefois  l'incorporation  delà  Crimée  à  l'em- 
pire de  Russie  ne  s'opéra  pas  sans  qu'il  fiit  versé 
lin  torrent  de  sang.  Les  généraux  Sôuwaroff 
et  Paul  Pdtemkin  furent  les  principaux  instru- 
mens  dont  le  féroce  favori  se  servit  pour  subju- 
guer les  Tatars.  Ils  commirent  les  plus  grandes 
cruautés,  saccageant  le  pays,  et  massacrant 
hximmes ,  femmes  et  enfans ,  partout  où  ils  trour 
vèreut  de  la  résistance  S  Ge  pays  fut  organisé 

'  Paul  Fotemkîn  fît  massacrer  5o,ooo  individus  de 
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en  formç  de  gouvernement  russe,  sons  le  nom. 
de  Tauride  ;  et  le  prince  Polemkin ,  décoré  du 
titre  de  Taurique,{^i  chargé  des  mesures  qu'on 
jqgea  convenables  pour  amalgamer  les  deqic 
Dations.  Il  les  exécuta  avec  un  tel  despotisme^ 
il  commit  tarit  d'injustices  et  de  violences,  que 
la  plupart  des  l^abitans  quittèrent  le  sol  où  ils , 
étoicoi  né3. 14  désertion  fut  si  considérable  que^ 
deu^  années  après  la  réunion  de  ce  pays  à  l'em- 
pire d^  l\us$ie,  on  n'y  compta  plus  que  i7jOOO. 
habitans  mâles',  tandis  que  les  khans  des  Tatars 
avQÎent  souvent  paru  dans  les  armées  turques 
avec  plus  de  5o,ooo  cavaliers.  ., 

La  perte  d'un  secours  si  considérable  ne  fut^^pj^j;;**;;,;!;  J; 
pas  là  seule  que  la  Porte  souffrit  par  suite  de**"***^****^"*'* 
cette  conquête  de  Catherine.  La  Crimée  éloil 
une  des  province^  d'où  la  capitale  tiroit  sa  sub- 
sistance. Forcé  par  l'épuisement  où  la  dernière, 
guerre  l'avoit  réduit ,  et  par  l'impossibilité  ou 
se  Irouvoit  la  France ,  son  alliée  naturelle,  de 
lui  accorder  une  puissante  prptectioii ,  à  sous-; 

tout  âge  et  de  tout  sei^e.  On  vît  alors  se  renouveler  en 
^  Russie  l'exemple  de  ce  gouverneur  françois  qui  avoît- 
résisté  aux  ordres  sanguinaires  de  Cliaples  IX.  Le  prince* 
'   BrosorofFski  refusa  d'être  le  bourreau  dç9T9,tars.  Sabiii' 
sç  retira  à  Kalouga  ,  o\i  il  vécut  quelques  années  d'up^ 
pension  qui  lui  avolt  ét^  prOr\iise  )  mai$,  lorsqu'on  cessa,  de 
la  loi  payer,  il  se  sauva  en  Turquie .  Il  j  trouva  U  puni- 
tion de  sa  trahison.  Le  grand-seigneur'  le  filjétrangler , 
en  1787,  dans  l'île  de  Rhodes.  Sahin,  souverain  élec- 
tif, pouvoit  abdiquer;  mais  il  n'avoit  pas  \e  droit  de 
céder  son  pays. 
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crire  aux  conditions  humiliantes  des  dernières 
conventions ,  Abdoul  Hamid  s'occupa  sans 
relâche ,  pendant  les  années  suivantes^  à  réta- 
blir son  armée  et  ses  finances,  dans  l'espérance 
que  le  temps  amëneroit  des  conjonctures  qui 
lui  permissent  de  venger  les  outrages  dont  un 
ennemi  superbe  Tavoit  accablé.  Au  milieu  de 
ces  préparatifs  il  arriva  un  événement  qui  lui 
inspira  les  plus  vives  inquiétudes»  Le  i3  jan- 
vier 1787,  Catherine  II  quitta  sa  résidence 
pour  se  rendre  dans  les  parties  méridiotnales 
de  son  vaste  empire ,  voir  les  provinces  que  les 
succès  de  ses  armées  y  avoient  ajoutées ,  et  ad- 
mirer les  institutions  éphémères  que  le  génie  de 
son  favori  y  avoit  créées  j  enfin ,  pour  jouir  de 
l'aspect  de  la  prétendue  prospérité  des  peuples. 
Ge  voyage»  annoncé  avec  emphase,  et  entrepris 
avec  un  faste  asiatique ,  fut  accompagné  de  cir- 
constances qui  durent  faire  appréhender  à  la 
Porte  qu'il  ne  cachât  des  vues  ambitieuses  et 
des  projets  hostiles.  Une  armée  russe,  comman- 
dée par  le  prince  Polemkin  ,  se  rassembla  sur 
le  Borysthèue  :  elle  paroissoit  trop  forte  pour 
être  destinée  seulement  à  proléger  le  voyage  de 
la  souveraine.  Après  s'être  arrêtée  jusqu'au 
3  mai  à  Kieff ,  l'impératrice  s^embarqua  avec  sa 
suite  sur  une  flottille  de  22  galères  richement 
décorées.  Le  6  de  ce  mois,  elle  eut  à  Kanieff 
une  entrevue  avec  le  roi  de  Pologne ,  son  an- 
cien ami,  sa  créature  et  sa  victime*  Elle  des- 
cendit le  Dniepr  jusqu'à  Koïdak ,  où  elle  ren- 
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contra,  le  18  mai,  Tempereur  Joseph  II  qui 
avoit  saisi  cette  occasion  de  flatter  la  vanité  de 
J'autocratrice ,  et  de  resserrer  ses  liaisons  avec 
elle  en  augmentant  son  cortège.  Les  deux  sou- 
verains arrivèrent,  le  26  mai,  à  Gherson ,  capi- 
tale de  la  Tauride.  Les  projets  qui  purent  être 
formés  dans  cette  ville,  dont  une  des  portes 
étoit  décorée  de  cette  inscription  fastueuse  : 
route  de  Constantinople ,  sont  restés  dans  le 
secret  i  en  apparence  on  ne  s'occupa  que  de 
plaisirs,  de  fêtes  et  de  spectacles  militaires. 
Au  bout  de  quelques  jours  Catherine  retourna 
vers  le  nord,  et  Joseph  II  prit  congé  d'elle. 

Aussitôt  que  la  Porte  eut  été  informée  du 
projet  de  Catherine  de  visiter  la  Crimée,  elle 
rassembla  une  armée  formidable  dans  If^s  en* 
TÎrons  d'Otchakoff,  et  fit  des  préparatifs  con- 
sidérables par  terre  et  par  mer.  Il  existoit  entre 
les  deux  états  plusieurs  différends  qui  s'étoient 
élevés  depuis  les  derniers  traités.  Le  ministre  de 
Russie  à  Constantinople  exigeoit  que  la  Porte 
reconnut  n'avoir  aucune  autorité  sur  les  Géor- 
giens qui  s'étoient  soumis  au  sceptre  russe; 
qu'elle  mît  fin  aux  incursions  des  Lesghiens; 
que  les  différends  sur  les  salines  qui  s'étoient 
élevés  entre  les  gouverneurs  turcs  d'Otchakoff 
et  celui  de  Kinbourn  fussent  réglés  dans  des 
conférences  ;  que  la  Porte  ne  s'opposât  pas  à 
ce  que  la  Russie  eût  un  consul  à  Varna;  qu'elle 
donnât  des»  éclaircissemens  sufïîsans  sur  ses  ar- 
memens;  et  enfin  qu'elle  mit  fin  aux  vexations 
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que  les  habitans  dé  la  Moldavie  tt  de  là  "Wah 
lachie  éprouvoient  par  les  fréquehi  change- 
Aneus  des  princes  qu'on  en voy oit  pour  lés  go\3^ 
verner. 

La  Porte  répondit  que  les  Géorgiens  avoiéift 
de  tout  temps  été  sous  la  domination  cfes Turcs, 
(et  que  Tart.  23  de  la  paix  de  Kaynardgi  àvôît 
reconnu  cette  dépendance;  que  par  contre  les 
LeSghièns  étoîent  une  nation  indépendante,  suù 
laquelle  le  grànd-sbignebr  n^exerçoit  aucune 
autorité;  que  les  discussions  qui  s'étoiérit  éle- 
vées au  sujet  de*s  salines  n'étôîént  pas  assez  itû- 
?ortautes  pour  qu'il  fût  nécessaire  d'en  faire 
objet  d'une,  négociation  diplomatique;  que 
la  présence  d'uii  consul  russe  à  Varna  ne  pou- 
voit  être  d'aucune  utilité  à  la  Russie,  tandis 
qu'elle  étoit  très-désagréable  aux  habitans  j 
qu'en  conséquence,  on  engageoît  lé  gouverne- 
ment russe  à  choisir  pour  rétablissement  d'un 
consulat  une  autre  place  sur  la  même  côte; 
que  les  préparatifs  de  la  Porte  avoîént  été  pi*o- 
voqués  par  les  armettiens  de  ses  voisibs,  mais 
qu'ils  n'auroieht  aucun  effet  aussi  lohg-tenips 
que  la  tranquillité  ne  seroit  pas  ti^oubîée  par  les 
mouvemeus  de  ses  voisins;  enfin  ,  que  là  Porte 
étoit  intéressée  plus  que  personne  à  ce  que  lés 
habitons  de  la  Moldavie  et  dé  la  Walabhie  né 
ftisseiit  pas  exposés  à  des  vexations;  qu'en  con- 
séquence elle  auroit  soin  de  les  en  garantir. 

Non  coûtent  de  repousser  ainsi  lés  griefs  de 
ïa  Russie,  le  diyan  se, plaignit  dé  plusieurs  in- 
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fractions  à  la  paix  de  Kajnardgi  que  là  R^issie 
s'étoit  permises.  H  accosa  le  consul  russe  à 
Alexandrie  d'avoir  été  eà  correspondaûce  avet 
les  beys  rebelles  de  l'Egypte,  et  ceux  de  la 
jMoldavie  et  de  la  Walachie  de  proléger  les 
SQJets  de  la  Porte  qui  vouloient  sortir  des  états 
du  graûd-seigneur  ;  il  prélendit  qu'en  accor- 
dant un  asile  au  ci-devant  prince  de  Moldavie  ^ 
Alexandre  Maurocordato^  Catherine  II  avoit 
agi  contre  les  traités. 

MaWé  l'animosité  gue  ces  récriminations  ,!«,'•"•  **- 
ëievoient  produire,  on  pensoit  cependant  quc'**""*^ 
la  bonne  intelligence  pourroit  être  rétablie^ 
En-effet,  le  voyage  de  Catherine  à  Cherson 
n'avoit  été  suivi  d'aucune  hostilité  ;  il  est  même     v 
prouvé  aujourd'hui  que  cette  souveraine,  pré- 
voyant une  diversion  du  coté  de  la  Suède  et 
de  la  Prusse ,  et  Joseph ,  effrayé  des  troubles  de 
la  Belgique ,  dont  il  reçut  la  nouvelle  à  Cher- 
son  ,  ne  vouloient  pas  la  guerre  avec  la  Porte; 
mais  les  ministres  anglois  et  prussiens  excitoient 
le- divan  à  ne  pas  laisser  échapper  cette  occasion' 
Ae  se  venger  de  Catherine  ^  A  peine  l'impéra- 
trice fut-elle  revenue  à  Pétersbourg,  que  le 
divan  exigea  de  M.  de  Bulgak&ff,  ministre  de 
celle  souveraine  à  Constantinople ,  un  enga- 
gement formel  portant  que  les  griefs  de  la 
Porte  seroient' redressés;  comme  ce  ministre 

»  SAotJH,  Tableau  hist.  et  pol.  dé  l'Europe,  T.  I, 
p.  gS. 
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réfusa  de  le  signer,  il  fut  arrêté  le  lo  août  1787J 
et  enfermé  aux  Sepl-Tours,  En  même  tèmjps 
Je  grand-seigneur  déclara  la  guerre  à  la  Russie, 
et  exigea  de  rinternonce  de  Feoipereur  d'Alle- 
magne une  déclaration  sur  la  part  que  sa  coût 
prendroit  à  cette  guerre.  Uancien  khan  de  la 
Grimée  fut  alors  mis  à  mort  comme  traître  à 
la  patrie  et  à  la  religion,  et  un  prince  de  ^q 
sang;  ChabazGueraï/ fut  proclamé  khan  des 
Talars, 

La  réponse  de  Joseph  II  ne  tarda  pas  à  ar- 
river à  Gonstantinople:  elle  portoit  que  l'ai- 
liance  existante  entre  Içs  deux  cours  impériales 
obligeoit  l'Autriche  de  soutenir  la  Russie  d'un 
corps  de  00,000  hommes  V;  que  si  la  Porte  re- 
gardpit  ce  secours  comme  un  acte  d'hostiUté, 
on  sauroit  repousser  la  force  par  la  force  ;  mai* 
que,  si  elle  vouloit  continuer  les  relations  dV 
mitié  subsistant  entre  les  deux  gouverriemens, 
Fempereur  lui  ofïroit  sa  médiation  pour  opérer 
une  réconciliation  avec  la  Russie.   En  faisant 
cette  déclaration ,  l'empereur  forma  un  cordon 
de  troupes  sur  les  frontières  de  la  Hongrie ,  et , 
en  confia  le  commandement  au  feld-maréchal 
Lacy.   La  Porte  déclara  qu'elle   ne  pouvoit 
être  satisfaite  par  une  réponse  si  outrageante, 
quoique  accompagnée  d'ofires  de  médiation, 
et  qu'elle  se  verroit  obligée  de  déclai*er  la 

i 

,   '  Ceci  se  rapporte  au  traité  du  ^  juin  1/45^  dont 
nous  ayons  parlé  au  Vol.  Il ,  p.  396. 
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guerre  à  la  cour  de  Vienae ,  si  elle  ne  retiroit 
ses  troupes  de  la  frontière. 

Outre  l'armée  de  la  Crimée ^  commandée  par  CMip»im«^ 
le  prince  Potemkin ,  et  qui  deyoit  s'emparet 
de  l'importante  place  d'Otchakoff^  il  se  ras- 
seaibla  en  Ukraine  une  seconde  armée  rus^ 
sous  les  ordres  du  feld- maréchal  Roumanzoffi 
Elle  étoit  destinée  à  couvrir  les  opérations  du 
prince  Potemkin ,  et  à  agir  de  concert  avec  les 
Autrichiens;  mais  la  jalousie  du  favori  ne  permit 
pas  que  le  feld -maréchal  entreprit  quelque 
chose  qui  fut  digne  de  son  ancienne  réputation  ; 
et,  pour  le  forcer  à  s^arr^ter  en  Ukraine ,  Po- 
ten^n  préféra  rester  lui-même  dans  l'inaction 
pendant  toute  la  campagne. 

Les  hostilités  commencèrent,  le  û^  sep- 
tembre ,  par  quelques  attaques  infructueuses 
que  la  flotte  turque  de  la  mer  Noire  dirigea 
contre  le  fort  de  Kinbourn,  protégé  pa^  un 
Qorps  de  Russes  que  commandoit  le  général 
Sôuwaroff.  Dans  une  de  ces  affaires)  qui  eut 
lieu  le  12  octobre,  les  Turcs  essuj^èrent  un 
^chec  considérable. 

.  L'hiver  se  passa  en  préparatifs  et  en  négocia*  Hupiufc  tntM 
r  tions.  Le  comte  de  Ghoiseul-^Gouffier,  ambas- j?oru'/'**'  ''  *^ 
t  sadeur  de  France  auprès  de  la  Porte,  chercha 
"    à  s'entendre  avec  M.   de  Ségur,  ministre  de 
France  à  Saint-Pétersbourg ,.  pour  éloigni^r  b  • 
guerre.  Peul*être  les  efforts  de  ces  deux  mi- 
^  nistres  enssent-41s  réussi,  si  un  courrier,  dépêché 
^  par  M.  de  Ségpr  à  M.  de  Choiseul ,  n'eût  pafi 
I  XIV.  5o 
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élé  assassiné  en  ronie.  Il  portoit  rapprobatiôii 
donnée  par  Fimpératrice  à  un  plan  de  conci- 
liation combiné  entre  les  deux^  ambassadeurs. 
Joseph  II  offi^it  aussi  en  apparence  sa  médiatioR; 
mais,  dès  le  9  février  1788,  il  déclara  la  gneiW 
à  ia  Porte  par  un  manifeste  auquel  cellé-<^i 
répondit  le  27  du  même  mois.  Lia  déclaration 
autrichienne  avoit  été  précédée  de  deux  tenta- 
tives de  s'emparer  par  surprise  de  la  ville  de 
Belgrade.  Elles  eurent  lieu  dans  la  nuit  du  2  au 
3  déc.  1787,  et  dans  celle  diï  17  au  18  janvier 
1 788  ;  la  vigilance  du  commandant  turc  et  Fin- 
tempérie  de  la  saison  les  firent  échouer.  Ces 
tentatives  jetèrent  une  ombre  très-défavorable 
sur  la  politique  de  Joseph  II,  et  leur  mauvais 
sudcèsfit  peu  d'honneur  aux  troupes  auxquelles 
on  en  avoit  confié  l'exécution. 
^^^^c.inpng»e  d.  L'anuéc  1788  ne  fut  pas  favorable  aux  Au- 
trichiens. Abandonnés  à  leurs  propres  forces, 
parce  que  le  prince  Potemkin  avoit  encore  des 
^  luisons  pour  rester  inactif,  ils  n'éprouvèrent 
pas  seulement  de  la  part  des  Turcs  une  résis- 
tance sur  laquelle  on  n'avoit  pas  compté,  mais 
on  fut  même  étonné  de  voir  que  ceux-ci  fus- 
sent en  état  de  prendre  l'offensive.  Le  corps 
dw  général  de  Vins  ayant  fait,  au  mois  de  fé- 
vriefy  des  attaques  infructueuses  sur  Dubitza  et 
G^adiska-des-Turcs  S  fut  repoussé  avec  une 

*  &radUka-des-Turcs  ou  Berbir,  sur  ta  Save^  ea 
frfce'  du  VieuiL-^raftîéka ,  ea  EsclaTOtiîe. 
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perte  considérable.  Le  26  mars  ^  Joseph  II ,  qui 
brûloit  d'envie  de  trouver  une  occasion  pour 

^  se  signaler,  arriva  lui-même  à  Futak ,  quartier- 
général  du  feld-maréchal  Lacjy  où  larchiduo 
François  s'étoit  rendu  quelques  jours  aupa-- 
ravant. 

Ce  fut  sOus  les  yeux  de  l'empereur  que  lefeld* 
maréchal-lieutenant  Mitrowski  força,  le  2^  avril, 
le  fort  de  Szabacz  (Schabatsch) ,  sur  la  Save ,  à 
se  rendre  à  discrétion.  Le  lendemain  y  le  prince 
Charles  de  Lichtenstein  attaqua  de  nouveau 
Dubitza;  mais  il  fut  repoussé  avec  une  perte 
considérable ,  et  forcé  à  repasser  FUnna.  L'ar- 
mée principale  des  Autrichiens  étoit  campée  à 
Semlin ,  en  face  de  Belgrade. 

Le  grand  -  visir  Youssouf  quitta  Constanti-* 
nople  le    17    mars  pour  se  mettre  à  la  tête 

*  de  la  grande  armée ,  assemblée  dans  les  environs 

.  de  Nissa.   La  veille^  le  capitaine-pacha  étçit 
sorti  du  port   de    Constantinople  avec    une 
flotte  destinée  à  croiser  dans  la  mer  Noire. 
Le  prince  de  Cobourg ,  général  au  service  de 

'  TAutriche,. réuni  à  un  corps  russe  commandé 
par  SoltykofF,  investit,  vers  la  fin  de  juin,  la 
forteresse  de  Choczim ,  pendant  que  le  prince 
Potemkin  passa  le  Bog  pour  former  le  siège 
d'OlchakofF. 
Le  26  juin ,  le  capitaine-pacha  attaqua,  dans 

:  le  Léman,  près  de  celte  place,  la  flotte  russe 
commandée  par  le  prince  de  Nassau  ;  mais  il  f 
fut  entièrement  défait;  quatre  de  ses  vaisseaux 

3o* 
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de  ligne  et  trois  frégates  sautèrent  en  l'air;  les 
Russes  s'emparèrent  d'un  vaisseau  de  5o  canons* 
Les  Turcs  perdirent  6qoo  hommes,  dont  3qoo 
périrent  dans  les  flammes  ou  dans  les  eaux.  Une 
partie  des  vaisseaux  restans  se  retira  vers  0^ 
chakoiF;  où  le  prince  de  Nassau  acheva  de  les 
détruire  dans  la  nuit  du  1 1  au  12  juillet.  '  Le 
prince  Potemkin  assiégea  alors  cette  place  par 
terre  et  par  mer.  Elle  étoit  défendue  par  une 
armée  de/|.o,ooo  hommes. 

Le  grand- visir^  après  avoir  ordonné  au  khan 
des  Tatars  de  se  porter  dans  la  Moldavie  > 
tourna  toutes  ses  forces  contre  les  Autrichiens. 
Il  passa  le  Danube  >  inonda  le  Banat,  etforça, 
le  28  août,  le  comte  de  W^rtensleben  à  abap- 
donner  sa  position  de  Mehadia,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  En  même  temps 
une  autre  armée  turque  pénétra  dans  la  Transi)- 
vanie.  Partout  les  Autrichiens  furent  obligés ile 
se  retirer.  Le  major  Stein ,  enfermé  avec  un  ha-  li 
taillon  autrichien  dans  la  gi*otte  Vetéranienoe,  fi 
une  des  clefs  du  Danube,  fut  obligé  de  se  rendre 
le  3i  août.  Un  seul  général  autrichien  eut  quçl-  h 
ques  succès  :  ce  fut  le  vieux  feld-maréchàl  Lao-  |jiir 
don  qui ,  cédant  aux  instances  de  son  souverain 
et  au  cri  de  l'opinion  publique^  avoit  pris^  le 
i8  août,  le  commandement  de  l'armée  de  Croa- 
tie à  la  place  du  prince  de  Lichtenstein.  Ce 
célèbre  capitaine  s'empara  ,  le  26  août ,  <k 
DuLitza.  Cette  place  ne  se  rendit  qu'aprcfi 
une  défense  onîinàtre.  Novi>  qu'il  /^wpo^ea  10^ 
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médiatemeDt  après ,  fat  pris  d'assaut  le  3  oc- 
tobre. 

Aussitôt  que  l'empereur  fut  averti  de -ce  qui 
s'éCoit  passé  dans  le  Banat ,  il  se  mit  en  marche, 
le  la  avril,  avec  une  grande  partie  de  son  ar- 
mée, et  se  transporta  en  toute  hâte  à  Caran- 
sebes,  où  il  fit ,  le  3o ,  sa  jonction  avec  les  débris 
du  corps  du  comte  de  Wartensleben.  Il  établit 
ensuite  son  camp  entre  lUova  et  Slatina,  où  il 
fut  attaqué  le  i4  septembre.  Cette  journée  fut 
d'autant  plus  sanglante,  que  les  Turcs  réussirent 
à  tourner  l'aile  gauche  des  Autrichiens.  Us  ne 
purent  cependant  pas  forcer  la  position  de 
l'empereur;  mais^  dans  la  nuit  du  20  au  21  y  ce 
•prince  l'abandonna  pour  se  retirer  à  Lugoscb, 
et  jusqu'aux  environs  de  Temeswar.  Son  armée 
fut  vivement  harcelée  dans  cette  retraite.» 

Un  événement  heureux  sauva  l'armée  autri- 
chienfle  de  la  situation  périlleuse  où  elle  se  trou- 
voit.  Le  1 9  septembre ,  la  place  de  Chocziui  se 
&  ?eàdit  par  capitulation  au  prince  de  Cobourg. 
F'  iLa  nouvelle  de  cette  conquête,  ainsi  que  les 
g  pluies  continuelles  qui  empêchèrent  les  Turcs 
de  faire  avancer  leur  artillerie,  et  les  maladies 
qui  régnoient  parmi  eux,  empêchèrent  Ipgrand- 
visir  de  profiter  de  ses  avantages.  Il  quitta 
Karansebes ,  et  se  rapprocha  du  Danube.  L'emr 
pereur  retourna  alors  dans  son  camp  de  Semlin», 
-^  après  avoir  laissé  le  général  Wartensleben  à 
Logosch  avec  un  corps  de  i5,ooo  hommes. 
Vers  la  fin  d'octobre,  il  se  mit  de  nouveau  ea 
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marche  vers  Panczowa  avec  la  grande  armée, 
et  réussit  à  chasser  les  Turcs  du  Banat.  Enfin. 
le  1 7  novembre  y  il  fut  conclu  un  armistice  entre 
ies  Autrichiens  et  le  pacha  de  Rumélie,  qm 
commandoit  l'armée  turque  en  l'absence  du 
grand-- visir  ;  mais  le  divan  refusa  de  ratifier 
cette  convention ,  ou  du  moins  la  limita* 

Otchakoff  9  qui  étoit  assiégé  depuis  le  mois 
de  juillet  9   fut  pris  d'assaut  le  17  décembre. 
L'armée  russe  devant  cette  place  avoit  souffert 
des  pertes  considérables»  tant  par  tes  sorties 
.meurtrières  que  fit  la  garnison  de  temps  en 
temps,  que  par  les  fatigues ,  et  surtout  par  la 
famine  et  par  un  froid  excessif  contre  lequel 
elle  ne  pouvoit  pas  se  garantir.  Le  désespoir 
inspira  aux  troupes  le  désir  de  tenter  un  assaut. 
Le  prince  Potemkin  profita  de  ces  dispositions 
pour  l'ordonner,  le  17  décembre,  jour  de  Saint- 
Nicolas  ,  patron  des  Russes.  La  garnison  turque 
fît  une  résistance  furieuse.  Le  carnage  fut  af- 
freux, et  continua  dans  les  rues  de  la  v^le.  Les 
vainqueurs  n'épargnèrent  ni  âge  ni  sexe ,  et  Ton 
prétend  que  la  prise  d'Otchakofi*  coûta  la  vie  à 
4o,ooo  individus. 
g^^nmpagne  do     La  campaguc  de  1 789  commença  par  le  siège 
de  Bender,  qu'entreprit  le  général  Kamenskoï. 
Le  feld-niaréchàlRoumanzoff*, dégoûté  parles  / 
.contrariétés  qu'il  avoit  éprouvées  pendant  h  I 
dernière  campagne,  se  démit  du  comi^ande-  1 
ment  de  Tarmée  d'Ukraine ,  dont  se  chargea  I 
ie  prince  Repnin.  Il  j  eut  aussi  un  changement 
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^  la  grande  airmée  autrichienDe.  Là  feld*ma^ 
récbal  Lacy  ajant  donné  sa  démission ,  il  i\it 
remplacé  par  le  feld-maréchal  Haddîok  :  mak 
la  mortalité  excessive  qui  avoit  régné  dani 
cette  armée  força  ce  général  à  attendre  d^ 
renforts  considérables  avant  d'ouvrir  la  can^ 
pagne 9  et  il  se  borna  à  se  maintenir  daok  SOA 
camp  de  Weiskirchen.  La  maladie  dont  fjpj- 
seph  II  avoit  gagné  le  germe  dans  la.  précé^ 
dente  campagne,  ne  lui  permit  pas  de  se  reiidre 
3Qr  le  théâtre  de  la  guerre. 

Le  22  juin,  l'armée  de  l'Esclavonie,  com^ 
mandée  par  Laudon,  passa  la  Save ,  et  investit 
Gradisca*des-Turcs  ou  Berbir ,  dont  elle  s^em- 
para  le  9  juillet.  Bientôt  après,  le  17  août, 
Laudon  prit  le  commandement  général  de  Tarr 
mée  autrichienne  à  la  place  du  feld-niaréchal 
Haddick,  qu'une  maladie  avoit  forcé  à  s'en  dé^ 
mettre.  Il  chassa  les  Turcs  du  Banat ,  passa ,  I^ 
12  septembre ,  la  Save ,  et  investit  Belgrade. 
Après  avoir  pris  d'assaut,  le  3o,  les  faubowgs 
de  cette  place ,  la  forteresse ,  située  sur  une  hau- 
teur, se  rendit,  le  8  octobre,  par  capitulation» 
Gladowa  ouvrit  ses  portes  le  1 1  novembre» 

Le  prince  de  Gobourg  eut  les  honneui^^  de 
cette  campagne.  Réuni  momentanément^  ma 
corps  russe ,  commandé  par  Souwai'off,  il  at- 
taqua, le  i«^  août,  l'armée  turque,  qui  étoit 
postée  dans  les  environs  de  Fokchanî  en  Mol- 
davie ,  la  délogea  de  toutes  ses  positions,  >  et 
s'empara  du  camp  tare  et  de  beaucoup  do 
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canons- et  de  bagages.  Le  grand-visir  amena  à 
Tarmée  battue  un  secours  de  8o,oôo  hommes  > 
avec  lesquels  il  passa  le  Danube  à  BràiloWi  et- 
fit  à  Martinestie^  sur  le  Rimnik,  sa  jonction 
avec*  lliospodar  de  Walachie,  Saùs  se  laisser 
cfirayer  par  la  supériorité  de  ces  forces ,  le 
|)ritice  de  Cobourg ,  qui  n'avoit  que  ^4)000 
hommes ,  y  compris  7000  Russes  que  Souwa- 
roff  lui'  amena  le  21  septembre,  attaqua  les 
Turcs  le  23,  et  les  défît  totalement.  Les  débris 
de  leur  armée  repassèrent  le  Danube,  après 
avoir  perdu  leur  artillerie,  leurs  munitions» 
4000  fourgons  de  bagage,  et  leurs  trésors». 
Après  cette  victoire,  le  corps  russe  se  sépara 
de  nouveau  de  Tarmée  du  primée  de  Cobooi^, 
comme  il  âvoit  fait  après  la  bataille  du  i^*  août. 
Une  autre  armée  turque,  commandée  par  un 
séraskier,  avoit  passé  le  Danube  à  Ismaiïl.  Elle 
fut  battue,  le  20  septembre,  par  le  prince 
Repnin.  L'avanl-garde  du  prince  Potemkin, 
commandée  par  le  prince  héréditaire  d'Anhall- 
Bernbourg^,  eut,  le  26  septembre,  un  avantage 
à  Kauschan.  Le  général  Platoff,  à  la  tète  des 
Cosaques,  prit,  le  i3  octobre,  Akiertnan  on 
Bialogrod,  à  Tembouchùre  du  Dniestr.  Le 
prince  Potemkin  termina  la  campagne*  par  la 
prise  de  Bender,  qui  capitula  le  i4  novembre. 

*  Le  général  Souwaroff ,  qui  avoit  décidé  le  pmnce  d» 
Cobourg  à  attaquer  le  grand-visîr,  fut  décoré  dii  titrQ 
die  Rimnitzkoi. 

^  C'est  le  duc  régnant  d'aujourd'buin 
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Selim  III  avoit  succédé,  le  7  aYril  1789,  à  c.„.^i;;rpi.d: 
son  oncle  Abdoul  Hamid  sur  le  trône  de  Gonsî-  ^»'*"^'''  '^^ 
tantinople.  Après  avoir  tenté  en  Tain ,  par  Ten  - 
îrémise  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Prusste, 
d'obtenir  une  paix  honorable ,  le  nouveau  sul- 
tan rassembla  une  armée  de  260,000  hommes^ 
et  coodut  avec  la  Prusse  une  étroite  alliance 
qui,  à  cause  des  liaisons  politiques  alors  subsis- 
tantes, lui  assura  non  seulement  celle  de  la  Po- 
logne et  de  la  ^uède,  mais  aussi  la  puissante 
intervention  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
Hollande.  Cette  alliance  fut  signée,  le  3i  jan- 
vier 1790,  par  le  reis-efendi  Mouhammed  R(i^ 
shidy  et  Chatchi  Moustaffa  Assoury  kadileskier 
de  Rumélie,  au  nom  »de  la  Porte,  et  par  le 
haron  de  Diez ,  envoyé  du  roi  de  Prusse  ,  an 
nom  de  ce  dernier.  La  Prusse ,  «  à  cause  du  pré- 
judice que  les  ennemis,  en  passant  le  Danube , 
ont  apporté  à  la  balance  du  pouvoir  désiré  et 
nécessaire ,  promet  de  déclarer  la  guerre  de 
toutes  ses  forces  aux  Russes  et  aux  Autrichiens^, 
an  printemps  de  1790 ,  de  telle  façon  qu'elle  né 
se  désistera  pas  de  la  guerre  avant  d'avoir  pro^ 
curé  à  la  Porte-Ottomane  une  paix  honorable , 
ni  avant  de  lui  avoir  fait  obtenir  une  sûreté  par- 
faite par  terre  et  par  mer.  En  l'Ctour  de  cela, 
la  Porte-Ottomane  s'engage  à  faire  des  efforts 
pour  faire  restituera  la  paix,  à  la  république  de 
Pologne ,  la  province  de  Galicie.  »  Uart.  1 , 
qui  stipule  cet  engagement  réciproque ,  s'ex- 
plique clairement  sur  le  motif  qui  faîsoit  désirer 
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à  la  Prusse  la  restitution  de  la  Galicien  eu  faveur 
de  la  république;  c'est,  y  est-ii  dit,  «  afiu  <jue 
les  diliërends  qu'il  y  a  entre  la  cour  de  Prusse  ' 
et  les  Autrichiens ,  et  les  Russes  et  les  Polqnois, 
sur  leurs  intérêts  respectifs ,  soient  arrangés 
sans  préjudicier  aux  intérêts  desPolonoiSy  mais 
à  Vayantage  de  la  cour  de  Prusse.  »  L'acqui- 
sition de  la  Galicie  devoit  servir  d'équivalent 
pour  la  perte  de  Dantzig  et  de  Thorn,  doat  la 
Prusse  demandoit  la  cession  à  la  Polosrne  ^ 

Par  Vart.  2 ,  la  Porte  promet,  de  ne  pas  souf- 
frir que  les  bàtimens  prussiens  dans  la  Médi- 
terranée soient  molestés  par  les  états  barba- 
resques. 

TJ article  3  s'explique  sur  les  sûretés  que 
demande  la  Porte-Gttomane  ;  elle  entend  par- 
là  la  restitution  de  Bender^  d'Otchakoff,  et 
des  autres  forteresses  que  les  événenaens  de  la 
guerre  lui  avoient  fait  perdre ,  ainsi  que  celle 
de  la  Crimée.  Elle  déclare  qu'elle  ne  fera  pas 
la  paix  sans  avoir  obtenu  ces  resl|ltutipns^  et  la 
Prusse  promet  de  ne  pas  poser  les  armes  avant 
que  la  Porte  n'ait  obtenu  ces  villes  et  provinces. 
Par  contre  y  la  Porte  promet  de  ne  faire  aucune 
paix  dans  laquelle  la  Pru^e  >  la  Suède  et  la 
Pologne  ne  soient  comprises,  et  de  regarder 
commç  faite  à  elle-même  la  guerre  que  l'Au- 
triche ou  la  Russie  déclareroit  par  la  suite  à 
une  des  susdites  puissances.  Cet  engagement 

*  ^oy.  p*  ii8. 
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est  réciproque  entre  les  quatre  cours.  l\  est 
convenu  que  la  Porte  et  la  Russie  no  feront  U 
paix  autrement  que  sous  la  médiation  deFAQ^ 
gleterre  et  de  la  Hollande^  ni  sans  y  comprendra 
la.  Suède  et  la  Pologne. 

UarL  5  dit  que  les  ratifications  du  traité  se- 
ront échangées  dans  cinq  mois.  On  stipula  uii 
ferme  si  long ,  afin  que  la  Prusse  pût ,  avant 
<i'éclater^  essayer  les  voies  de  la  négociation 
pour  engager  la  Russie  et  F  Autriche  à  accep- 
ter la  paix  aux  conditions  proposées*  En  efiet^ 
la  ratification  éprouva  des  difficultés.»  Le  roi  de 
Prusse  refusa  de  la  donner  d'une  inanière  illir 
mitée  ^  parce  que  le  baron  de  Diéi  avmt  outre: 
passé  ses  pouvoirs ,  surtout  en  admettant  Vav- 
ticle  5,  Frédéric-Guillaume  ratifia  enfin  lé  traiti4 
le  20  juin  y  ^  Schoene walde ,  où  étoit  son  quar- 
tier-général ^  mais  en  le  modifiant  d^ns  ce  sens 
qu'il  ne  s'engageoit  à  faire  restitiier  à  la  Porte 
que  les  provinces  qu  ellp  avait  perdues  par  la 
guerre  d'alors'. 

Cependant  la  cour  de  Pétershoung  dont  les 
armes  avoit  été  victorieusies  depuis  le  com^ 
mencement  de  la  guerre/  étoit  bien  éloîgnée 
de  vouloir  accorder  aux  Turcs  des  conditions 
telles  qu'ils  se  flattoient  d'en  obtenir  pstt*  I'î&t 
tervention  de  la  Prtisse  et  des  puissances  marir 
times  y  ses  alliées.  L'impératrice  s'en  explicpui 

^  Voyez  HjERZBEBa^  Recueil,  TAH^f.  44 ^  MaIbitsIns^ 
Recueil,  T.  IV,  p*  56o, 
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clairement  dans  une  note  quele  comte  de  Nesset 
rode,  son  ministre  à  Berlin  ^,  remit  lé  8  janvier 
1790.  Elle  demanda,  i.<> satisfaction  pourrof- 
fense  faite  à  la  dignité  de  Fimpératrice  ;  2.^  un 
dédommagement  pour  les  frais  de  la  guerre; 
3.®  une  garantie  suffisante  pour  Tavenir.  Sous 
le  premier  rapport,  elle  déclara  borner  ses  pré- 
tentions à  ce  <jue  la  Porte  témoignât  son  re- 
penlir  du  passé  et  renouvelât  purement  et  sim- 
plement les  traités  qui  avoient  subsisté  depuis  la, 
paix  de  Ka  jnardgi.  A  titre  de  dédommagement, 
elle  réclama  tout  le  pays  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Dniestr,  avec  la  ville  d'Akierman,  qui  est 
à  ^embouchure  de  ce  fleuve;  et j  pour, la  ga- 
rantie de  la  paix,  elle  exigea  <]ùe  la  Bessarabie, 
la  Moldavie   et  la  Walàchîe  fbrinassent  un 
seul  état  indépendant,  gouverné  par  un  prince 
de  la  religion  grecque. 
*'^au"*^mô!!      Quelque  peu  accommodantes  que  fussent 
il  1790.      ^gg  propositions,  il  paroît  cependant  que  Ja 
cour  de  Pétersbourg  s'en  seroit  relâchée  si  elle 
avoit  pu  faire  sa  paix  sans  l'intervention  de  la 
Prussei  II  y  eut,  aux  mois  de  mars  et  d'avril , 
des  négociations  directes   à  Yassy,  entre  le 
prince  Potcmkin  et  deux  députés  de  la  cour 
de  Vienne  d'une  part ,   et  le  grand-visir  de 
l'autre;  et,  quoiqu'on  n'ait  rien  publié  sur  la 
marche  de  ces  négociations ,  on  a  sa  cepen- 

\  Père  dé  celui  qui  ^&t  aujoûrd^bai^minislre  des  afr 
fa  ires  étrangères.  .  /   .        ......    . 
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daot  que  les  prétentions  de  la  cour  de  Péters- 
bourg  étoieot  beaucoup  plus  modérées  qu'on 
n'avoit.  droit  d'espérer  d'après  la  note  du  8  jan- 
vier ;  néanmoins  on  ne  put  pas  s'entendre,  et 
les  conférences  furent  rompues. 

D'un  autre  côté,  les  négociations  continuèrent 
entre  les  cours  de  Berlin  et  de  Vienne.  Joseph  II 
avoit  terminé  sa  vie  le  20  février  1790,  lais- 
sant ses  états  héréditaires  au  pacifique  Léo- 
pold  IL  Frédéric-Guillaume  n'avoit  pas  encore 
ratifié  la  convention  de  Constantinople  du 
3j  janvier  ;  il  offrit  au  nouveau  roi  d'Hongrie 
de  ne  pas  la  sanctionner,  de  procurer  à  la 
maison  d* Autriche  le  rétablissement  de  la  paix 
de  Passarowitz,  et  par  conséquent  la  possession 
de  Belgrade  avec  la  cession  d'une  partie  de  la 
Moldavie  et  d'une  autre  de  la  Bosnie  ;  il  vou- 
lut s'engager  à  ne  pas  reconnoître  l'indépen- 
dance des  provinces  belgiques  ,  ni  empéeber 
la  maison  d'Autriche  de  les  soumettre^  et  en- 
fin à  donner  sa  voix  à  Léopold  pour  le  faire 
nommer  empereur.  Deux  conditions  étoient 
attachées  à  toutes  ces  offres  :  le  roi  de  Prusse 
demanda  que  Léopold  changeât  son  alliance 
avec  la  Russie  en  une  ligne  purement  défensive, 
et  qu'il  rendît  la  Galicien  à  l'exception. d'un 
district  limitrophe  de  la  Bukowin'e. 

Léopold  rejeta,  le  28avril,  ces  conditions; 
il  refusa  toute  cession  en  faveur  de  la  Pologne, 
et  demanda  que  la  paix  de  Passarowitz  fût  la 
base  du  traité  à  faire  avec  les  Turcs,  offrant 
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ce[>endant  de  t^Mncet  aux  districts  et  places 
de  la  rive  droite  de  la  Save  et  du  Danube  que 
cette  paix  avôit  accordés  à  TAutncbè ,  et  de 
tendre  nommément  Belgrade,  mais  démoli;  lé 
tout  à  condition  que  IfHPorte  lui  cédât  Gho- 
czim  et  son  raïà ,  la  partie  de  la  Walachie  située 
sAr  la  droite  de  TAlifta  >  et  la  partie  de  la 
Bosnie  qui  est  enôlàyéê  jpar  la  Croatie  et  la 
rivière  d'Unna*  Comme  il  étoit  à  prévoir  qu'on 
ne  s'eatendroit  pas  facilement  sur  ces  proposi- 
tions^ une  armée  formidable  fut  rassemblée  à 
Bohème ,  et  le  feld^marécbal  Laudon  fut  des- 
tiné à   en  prendre  le   commandement.    Les 
armées  pi'ussiennes  en  Silésié  et  dans  la  Prusse 
orientale  attendoient    les    ordres  pour  com- 
tnencer  les  hostilités;  le  lo  juin^   le   roi  de 
Prusse  quitta  BerKn  pour  se  mettre  à  la  tête  de 
'       soft  armée  de  Silésie,  et  toute  l'Europe  croyoit 
que  la  guerre  alloit  devenir  générale  entre  les 
puissances  de  l'Est  et  du  Nord. 
r^rencMae      Cependant  OU  convint  de  tenir  un  congrès 
à  Reichenbach,  petite  ville  située  dans  la  prin- 
cipauté de  Schweidrritz,  à  quelque  lieues  de 
Schœnev/alde  où  étoit  le  quartier  -  général  du 
roi.  Le  comte  de  Herzberg  s'j  rendit  au  nom 
de  la  Prusse;  les  plénipotentiaires  de  Tem- 
pereur,  le  prince  de  Reuss^  son  ministre  à 
Berlin,  et  le  baron  de  Spieimann ,  y  arrivèrent 
le  26  juin.  L'envoyé  de  la  république  de  ï^o- 
lôgne  à  Berlin,   le    prince    Jablonowski;  le 
"chargé   d'affaires   de   la   cour   de    Londres^ 
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M.  Harvey-y  et  ensuite  son  ministre  Jos.  Exyart^ 
ainsi  que  le  baron  de  Reden,  ministre  des  Etats- 
généraux»  assistèrent  à  ce  congrès,  où  Ton 
appela  aussi»  le  5  juillet,  le  marquis  de  Luche^ 
siniy  envoyé  du  roi  de  Prusse  à  Varsovie,  La 
Russie,  décidée  à  traiter  séparément  de  la 
paix  avec  les  Turcs ,  refusa  de  prendre  part  au 
congrès  de  Reichenbach. 

Les  conférences  commencèrent  le  27  juin.  La 
Prusse  qui,  au  mois  de  mai,  avoit  exigé  que 
TAutricbe  rendit  à  la  Pologne  la  plus  grande 
partie  de  la  Galicie,. borna  cette  demandée  une 
portion  beaucoup  moins  considérable,  ayant 
une  superficie  de  480  milles  carrés,  et  renfer- 
mant les  satines  de  Wieliczka;  cette  restitution 
devoit  former  l'équivalent  des  villes  de  Dantzig 
et  de  Thorn ,  que  la  république  céderoit  à  la 
Prusse.  La  Prusse  consentoit  à  ce  que  la  partie 
de  laWalachie  réunie  à  Tempire  turc,  c'est-à-dire 
les  raïas  ou  districts  d'Orszovà  ou  delà  Nouvelle* 
Orszova ,  deTournoul,  de  Giurgewo  et  de  Braï- 
low,  fussent  abandonnés  à  F  Autriche.  Quelques 
jours  après,  cette  proposition  fut  modifiée  de  la 
part  de  la  Prusse ,  qui  consentit  à  laisser  à  Tem- 
pereur  le  choix  de  la  partie  de  la  Galicie  qu'il 
voudroit  rendre  à  la  Pologne. 

Pendant  ces  négociations,  la  campagne  avoit 
été  ouverte.  Orszova  se  rendit,  le  16  avril,  aux 
Autrichiens,  par  capitulation.  Le  prince  de  Co- 
boù  rg  alloit  assiéger  Widdin;  mais  le  roi  de 
Prusse  ayant  insisté  pour  qu'on  ne  se  portât  pas 
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au-dela  de  la  limite  du  traité  de  Passarowitz.,  ce 
général  reçut  l'ordre  de  ne  pas  passer  le  Timok^ 
mais  bien  de  prendre  les  troisplaces  situées  Azm 
la  Walachie  turque.  En  conséquence  il  mit^  le 
2  juiu/le  siège  devant  Giui^ewo  ;  mais  une  sortie 
vigoureuse  de  la  garnison  força  les  AutricbiejQS, 
de  le  lever  le  8.  Enhardis  par  cet  avantage^  les 
Turcs  ;  commandés  par  le  prince  Mavroïeni, 
hospodar  de  Walachie  y  passèrent  le  Danube  à 
Routcbouck;  dans  le  dessein  de  livrer  bataille 
au  prince  de  Gobourg  ;  mais  ce  général  les  pré 
vint,  en  les  faisant  attaquer,  le  26  juin,  par  le 
comte  de  Glairfait,  dans  leur  Qamp  à  Galaiat.  Us 
yperdirent  beaucoup  de  mondeet  furent  obligés 
de  se  retirer.  Le  général  de  Vins,  commandant 
l'armée  de  Groatie ,  prit  d'assaut  la  forteresse 
de  Zettin  le  20  juillet.  Ge  fut  le  dernier  événe- 
nement  de  la  guerre  entre  la  Porte  et  rAutriche. 
Les  n  égociations  de  Reichenbach  paroissoient 
sur  le  point  d'être  rompues,  parce  que  la  cour 
<|e  Vienne  ne  pouvoit  pas  se  résoudre  à  céder 
une  partie  de  la  Galicie ,  lorsqu'elles  prirent  su- 
bitement une  nouvelle  tournure  qui  amena 
promptement  la  paix.  Il  s'étoit  élevé  en  Pologne 
im  parti  qui  s'opposa  à  la  cession  de  Dantzig 
et  de  Thorn,  et  qui  aima  mieux  renoncer  à  la 
l'augmentation  de  territoire  que  lui  olFroit  la 
Prusse ,  plutôt  que  de  l'acheter  au  prix  de  ce 
sacrifice.  (Je  parti  trouva  moyen  d'engager  la 
Grande-Bretagne  et  la  Hollande  à  intervenir 
auprès  du  cabinet  de  Berlin,  pour  qu'il  renonçât 
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a  son  projet.  La  démarche  de  ces  deux  puissances 
ne  put  que  déplaire  à  la  Prusse  qui  àVoit  compté 
sur  leur  assistance  pour  obtenir  une  possession 
qui>  depuis  dix-huit  ans>  faisoit  l'objet  de  ses( 
vœuxi  Prédéric-GUiillaume  II  prit  sur-Ie-ehamp 
le  parti  quela  prudence  lui  conseilloit;  il  ajourna 
à  UQ  temps  plus  opportun  l'exécution  de  soil 
plan ,  en  tirant  de  sa  modération  tout  l'avantage 
possible^   Les  événemeds  qui  se  passoient  en 
France  contribuèrent  aussi  à  faire  changer  de 
système  à  la  Pfusse.  Non  contens  de  sapper  les 
fondemens  du  trône  de  saint  Louis  9  les  révolu-» 
tionnaires  fraùCois  répandoient  dans  tous  les 
pays  des  émissaires  qui  préchoieht  des  principes 
subversifs  de  Tordre  Social.  lis  ùe  trouvoient  eiï 
Allemagne  que  trop  d'hommeS  disposés  à  ac-/ 
cueillir  la  nouvelle  doctrine^  Elle  faisoit  des 
progrès  qtii  durent  fixer  Tattelition  des  sou- 
verains >  et  les  convaincre  de  la  nécessité  de  se 
téunir  poUr  Opposer  une  digUe  à  cçtte  peste 
dont  ils  étoient  menacéSi  GoMmeonsIqlipeonnoif 
(à  tort  sans  doute)  le  comte  deHer^oerg  d'être 
le  partisan  et  le  protecieuf  des  novateurs,  od 
parvint  à  ruiner  la  confiance  qiie  Te  roi  avoif 
en  lui  )  et  ce  ministre  fut  étranger  ad  plan  qu'il 
teçut  Tordre  de  proposer  à  Reichenbacb.      ^  ^ 
Ce  fut  le  1 6  juillet^  au  moment  mêiÉie  où  TAti^ 
triche  alloit  entrer  en  pourparler  sur  la  der- 
nière proposition  du  plénipotentiaire  prussien , 
que  celui-ci  déclara  que  son  maître  se  désistoit 
de  la  demande  d'une  cession  en  faveur  de  là 
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république  de  Pologne ,  mais  qu'en  revanche 
il  s'altendbit  que  rÂutricbe  renonceroit  à  la 
Walachie  turque.  Le  comte  dé  Hôraberg  ajouta 
que  c'étoit  l'ultimatum  de  sa  cour  ;  qu'elle  at- 
tendoit  la  réponse  de  rempei;pur  dans  di^.jours, 
et  que  si,  au  bout  de  ce  délai,  la  proposition 
qu'elle  venoit  de  faire  n'étoit  pas  acceptée ,  elle 
regarderoit  ce  silence  comme  une  déclaration 
de  guerre.  . 
câoîûllïï!  ^*  La  réponse  du  cabinet  de  Vienne  arriva  le 
25  juillet  à  Reichenbach;  elle  futtelle,  que  Fré- 
dérive-Guillaume  Tavoit  espérée.  Tous  les  débals 
étant  ainsi  terminés,  on  pouvoit  arrêter  une 
convention  entre  les  deux  cours  ;  mais  comme 
il  n'avoit  pas  existé  entre  elle^  un  état  de  guerre» 
on  se  décida  à  un  simple  échange  de  déclarations. 
Celle  des  ministre^  d'Autriche,  datée  du  27 
juillet,  porte  que  l'empereur  consent  à  ce  que 
la  paix  avec  la  Porte-Ottomane  soit  rétablie  sur 
la  base  du  status  quo  strict,  tel  qu'il  a  été  avant 
la  guerre;  qu'il  çspère  cependant  que  la  Porte^ 
eu  égard  à  la  restitution  de  tant  de  conquêtes 
importantes,  se  prêtera,  dans  lé  cours  des  pro- 
chainei^.fiégopiatiQns  de  paix,  à  quelques  modi- 
fications, exigées  par  là  sûreté  des  frontières  au- 
trichiennes; enfin  que,  si  la  paix  entre  la  Russie 
et  la  Pprte  n'étoit  pas  rétablie  en  même  temps , 
l'enapereur  n'aura,  en  ce  cas,  d'autre  obligation 
à  remplir  que  celle  de  rester  dans  la  possession  ^ 
de  la  forteresse  de  Choczim,  prise  parles  armes 
autrichiennes  et  russes  réunies ,  comme  d'un 


j[é]>6tDeutre>  jusqu'à  ce. que  la  paix  ait  été  con-^ 
^lue  entre  la  Russie  et  la  Porte^  époque  aprèft 
iaquelle  cette  place  sera  rendue  à  la  Porte  '.. 

Le  même  jour^  Je  ministre  de  Prusse  remit  à- 
5eux  de  Tempereur  une  donire-déclaration  por- 
ant  acceptation  des  engagemens  pris  datis  la 
léclaration  autrichienne  >  et  ajoutant  cj|ue  la. 
i^russe  entendoit  quf  les  modifications  conci- 
iaioires  du  status  (fuo  à  demander  à  la  Porte 
bssent  absolumenb  volontaires  et  dépendantes 
lu  bon  gré  de  la  Pçrte  et  de  la  médiation  du 
'ôi  et  de.  sçs  alliés;  et  qùe>  si  l'empereur  en 
«tiroit  quelques  ficquisitions  ou  autres  avan-* 
ageSfil^a  donneroit  un  équivalent  proportionné . 
L 1^  P^psse;  enfin  la  Prusse  se  réserve  par  cette 
rontrer4éQlaration  que ,  dès  que  l'armistice  sera 
îonclu. entre  la 'PortèHOttomane  et  la  cour  de. 
ITienne,  on  prendra  des  mesures  promptes  pour* 
issembler  un  congrès,  afin  d'y  travailler  à  la» 
conclusion  d'une  paix  défiiiitive  entre  les  deux 
àuissances  belligérantes,  sous  la  médiation  et  la 
faratiti^  de  la  Prusse  et  de  ses  alliés^* 

Les  ratifications  de  ces  déclarations  furent .  con^nuoi*  «n 
^changées  à  Reichenbach  le  5.  août.  Elle;»  fu-  ««^^o. 
^nl  transmises  à  la  Porte,  avec  la  ratification 
le  l'alliance  du  3i  janvier.  Le  21  août  suivant^ 
►n  publia  à  Giurgewo  la  cessation  des  hostilités 
*tre  \es  deux  parties  belligérantes.  Un  traité 

*  Martens^  Recueilf^^ïlîjf»  170. 

•  Ibid» ,  p.   ij2* 

3i  * 
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d'armistice  formel  fut  coucla  daDS  cette  ▼ilfei 
le  lo  septembre  I  sous  la  médiation  du  comte 
de  L'usi ,  lïiitiistre  de  Prusse  /entre  le  prineedi 
Cobonr^  et  le  grànd-visir  Hassan  \ 

Les  ministres  d'Angleterre  et  d'HolIaode  h 
Beichenbach  y  ayoient  signé,  le  27  }niUet/iU! 
dote  de  garantie  des  déclaration»  échangées 
entre  TAntriche  et  la  Prnsse^*  Les  ratificatioas^ 
de  cet  acte  ne  furent  échangées  qu'au  commen* 
cernent  d'octobre,  à  Londres  et  à  ta  Haje* 

Dès  que  la  convention  de  Retchenbach  fut 
signée  f  l'armée  prus^enne  rentra  dans  se»  cao- 
tonnemens ,  et  4oiOoa  Autrichiens  iMircbèffeiil  1 
aux  Pajs-Bos»  Si  le  cabinet  deBeriin  ne  retirolt 
aueun  fruit  de  cette  pacification ,  ni  méiaenit 
indemnité  des  frais  énormes  que  leftprépsnteli& 
de  guerre  lui  avoient  coûtée  l'Autriche  ,ao  coo* 
traire,  en  reçut  un  avantagetrès^grand»  Léopold, 
délivré  du  voisinage  menaçant  de  Tarmée  pros* 
sienne  ^  débamissé  de  la  guerre  de»  Olfomansr 
libre  d'employer  toutes  ses  forces  pour  faire 
rentrer  dans  le  devoir  les  provinces  révolléeili 
des  Pays-Bas ,  put  alors  s^occuper sans  dislraC'lj 
tien  de'son  élection  à  k  couronne  impériale'*  K 

A  peine  la  bonne  intelligence  eut-elle  é\i\r 
rétablie  entre  les  cours  de  Bei^lin  et  de  Vienne J  ^ 
qu'Unineidéut  qu'on  n^avoit  pas  prévu  faillit  M  • 


*  Martens^  Recueil,  T-IV^  p.  671, 

*  //n(/.,  p.  5lyS. 


1^  Iropbler  de  oQinrMii,  •  La  manicne  dont  l'im- 
pératrîce  de  j^si^ie  accii^illit  yo^v^  qw  lui  fit 
Ip  roi  de  Priuîse  de  sa  médiation  »  pourc^t  fw# 
^aindre  une  guerre  entre  ces  d«ux  tnonaïKiue^ 
Comme  ce  cas  n'aroit  pas  été  prévu  à  Rei* 
chenbach,  il  étoit  possible  que  tiéappld  64 
croiroit  obligé  de  faurnir  k  la, Russie  li^/mi^t; 
«iiifiient  qui  étoit  stipulé  dans  leur  alliance.  Û5 
prétend  que  e'élipit  l«avi$  du  prifice  de  Kauniu» 
imnisire  de  pe  prince.  Pouc  s'en  aswrer»  le 
comte  de  Goerti;,  qui  se  trou  voit  à  Fr^^ncfort 
comme  ambassadeur  de  Brandebourg  pour 
l'élection  d'un  empereur,  fut  chargé  de  der 
mander  oue  explÎMlioii  à  Léopold  II  lui-niéipjç« 
'  ;Qelqi^ci  répondit  qu'il  B'avoit  pas  fait  Uint  de 
^nacrifioss  à  la  paix  pour  commencer  ui^e  M>p 
YeUe  guerre. 

Le  congrès  convenu  s'ouvrit»  le  9  («envier  congr». . 
1791^  à  Szislowe,  Tancien  Sebastium  >  j^iïl^ 
ville  sur  la  rive  droite  du  Danube.  L'eippeieur 
y  envoya  coiMM  plémpolenliaire  le  b^roa 
*  à^Herbert  Ratfi^entj  et,  pour  le  roy au iBie  d'Hon-î 
•grie,  le  cpinte  Esierhazjc  de  Gaiunthç  ^  la 
Porte ,  le  rei^efeudi  JEjim  Jhdoulhh ,  et  iL-!<eiix 
autres  ministres.  Ceux  des  médiateurs étoîent^ 
pour  la  Grande-Bretagne,  Je  cbevalitr  Hoùeft 
Murraf  K^(Vp,  envoyé  à  la  cour  de  Vieûiiei 
pour  la  Prusse ,  le  marquis  4^  Luccà^fiiaî^  ^ut 
voyé  à  la  cour  de  Varsovie;  et,  pour  les  £tati^ 
généraux,  le  barori  Ré  nier  de  Ilœjtea ,  l&OÊ^ 
ministre  auprès  de  l'empereur. 


âii»tv.»wo. 
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Dès  la  deuxième  cooféreDce  9  qui  eut  lieu  le 
7  janvier  1791  >  il  s'éleva  une  difficulté  qui 
entrava  la  marche  de  la  négociation.  Le  baron 
d'Herbert  présenta  son  ultimatum ,  dans  'lequel 
il  déclara  que  sa  cour  étoit  disposée  à  se  con- 
former «entièren^ent  à  ce  qui  avoif  été  convenu 
à  Reictlenbacb ,  et  à  rendre  tout  ce  qu'elle  avoit 
côùquis  sur  la  Porte;  mais  que,* puisque  le 
status  quo  strict  avant  la  guerre  avoit  été  admis 
comme  base  de  la  pacification ,  elle  s'attendoit 
à  ce  que  la  Porte  renouvelât  aussi  tous  les 
traités  qui  avoient  subsisté  à  cetteéboque  entre 
les  deux  puissances.  Parmi  ces  traités^  il  j  en 
avoit  surtout  deux  dont  la  cénfirmation  inté- 
rès^oit  vivement  l'Autriche;  l'un,  du  8  août 
1 783 ,  garantissoit  formellement;le  pavillon  au- 
trichien contre  les  insultes  des  Barbaresques, 
de  manière  que  si  un  bâtiment,  appartenant  à 
un  sujet*  autrichien,  étoit  pris  par  un  de  ces 
pirates,  la  Porte  étoit  obligée  d'en  payer  la  va- 
leur; l'autreies*  wû  sened  ou  édit  de  la  Porte- 
Ottomane,  rendu  le  24  févrie^  1784  ',  et  par 
lequel  •  il  est  permis-  aux  sujets  de  l'empereur 
de  naviguer  librement  par  mer  et  sur  les  ri- 
vières, et  de  faire  Je  commerce  dans  toutes  les 
provinces  de  l'empire  ottoman.  Comme  la 
faveur  que  ces  deux  actes  accordoient  aux 
sujets  autrichiens,   avoit  depuis  long -temps 


•■•■'*  * 


*'»-fojf,  Maetbni,  Rec,  T.  II,  p.  5n,  et  mieux, 
T.  IV,  p.  458. 
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excité  la  jalousie  des  autres  nations  qui  font  le 
commerce  avec  là  Turquie,  les  ministres  mé- 
diateurs firent  des  difficultés; pour  reconnoître 
la  justice  de  la  prétention  du  ministre  impérial, 
sous  prétexte  que  le  status  quo ,  dont  il  étoit 
question  dans  les  déclarations  de  Reichenbach , 
se  rapportoit  uniquement  au  territoire  ;  en 
conséquence,  ils  se  réservèrent  d'en  référera 
leurs  cours.  Cependant  le  marquis  de  Lucchesini 
finit  par  porter  les  ministres  turcs  à  accéder  à 
la  demande  des  Impériaux. 

Cette  difficulté  aj^ant  été  écafrtée ,  les  pléni- 
potentiaires autrichiens  en  élevèrent  une  autre. 
Ils  demandèrent  qufe  dans  le  traité  à  faire  il  ne 
fût  pas  question  de  la  convention  de  Reicben- 
bacb,  ni  delà  garantie  des  puissances  média- 
trices. Les  ministres  de  ces  cours  prétendirent, 
au  contrarFey  que  la  convention  de  Reichenbach 
devoit  être  regardée  comme  un  traité  prélimi- 
naire, et  que,  par  conséquent,  rhothèur  de 
leurs  cours  étoit  intéressé  à  ce  qu'elle  fût  rap- 
pelée dans  le  traité  définitif.  Il  résulta  dé  cette' 
difficulté  une  nouvelle  interruption  dans  la 
négociation,  depuis  le  lo  février  jusqu'au 
19  mai.  * 

Les  cours  de  Londres,  de  la  Haye  et  de 
Bêrtin  ,  qui  désiroient  ardemment  le  rétablis- 
sement de  la  paix ,  ayant  consenti  à  passer  sur 
une  formalité  qui  pouvoit  intéresser  leur  amour- 
propre,  mais  qui  ne  rendoit  la  paix  ni  plus 
stable  ni  plus  avantageuse  à  la  Porte,  les  con- 


/ 


féreDces  recomineQcèrebt,  La  condescendance 
des  alliés  CDhardit  Tes  mioistres  impériaux  k 
mettre  en  avant  de  nouvelles  prétentions*  Dis^ 
tinguant  entre  le  ^^a;i/5  quo  de  droit  et  le  status 
4fuo  défait ,  ils  avancèrent  qu'il  ne  su0lsoit  pas 
^e  remettre  les  choses  dans  l'état  où  dles 
avoient  été  avant  la  rupture  de  la  paix,  mais 
[u'il  falloit  établir  4'état  tel  qu  il  auroit  diï  être, 
[n  vertu  de  ce  principe  >  ils  demandèrent,  i.^ la 
cession  de  la  Croatie  turque  jusqu'à  rCJona^ 
parce  que  ce  district  auroit  dû  être  abandonné 
à  rAutriche  lors  du  règlement  des  limites  de 
1783  ;  ^^^  la  restitution  du  Vieux'-Or&zova,  qui 
devoit  nécessairement  revenir  à  l'Aufriche) 
parce  que  les  Turcs  n'avoie.At  pas  rempli  1^ 
conditions  sous  lesquelles  cette  place.leur  avoit 
été  abandonnée,  savoir  de  détoutnerles  eaux 
de  laGzernaf;  5^^  le  payement  d^  .somûies 
dues ,  à  titre  de  dédommagement ,  antérieure- 
ment au  commencement  des  hostilités  >  st  des 
sujets  autrichiens  par  des  sujets  de  la  Porte»  Bs 
demandèrent  encore ,  1  .^  que  la  Porte  se  Soumit 
aux  mesures  nécessaires  ppur  débarrasser  la  na* 
vigation  des  fleuves,  et  le  Commerce  entre lei 
fUjets  respectifs ,  des  entraves  qui  le  gé^oient^ 

2.^  que  la  Porte  renonçât  à  la  clause  de  Tart,  S 

de  la  paix  dé  Belgrade,  qui  intei^disoit  à  TAch 
triche  de  reconstruire  des  forts  sur  le  Daiovhe 
et  la  Save;  3,«  qu  en  dérogeant  à  la  canveatîoQ 
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de  Reitheobach ,  la  Porte  consentît  à  ce  que 
Choczim  et  la  Walachie  restassent  entre  les 
mains  des  Autrichiens  tant  que  dureroit  la 
guerre  entré  les  Russes  et  les  T.urcs  ». 
'  Les  plénipotentiaires  de  la  Porte  ayant  ré^ 
pppdu  qu'en  se  faisant  céder ,  en  1775 ,  la  Buko* 
wioe»  rAulriche  «voit  renoncé  à  toutes  les  pré-» 
tentions  qu'elle  aurait  pu  former  par  suite 
de  la  paix  de  Belgrade»  et  qu'on  ne  pouvoit 
pas  admettre  la  prétendue  distinction  entre  un 
status  quo  de  fait  et  un  status  ijuo  de  dtvit  » 
le^  ministres  de  l'empereur  décUrèreot  les  né-* 
gQciations  rompues,  et  quittèrent  Szistowe  le 
8  juin  pour  se  retirer  à  Bucbarest  Une  cir- 
constance qui  contribua  à  leur  faire  prendra 
un  parti  si  violent,,  fut  l'intentioa  manifestée 
par  le  grand-visir,  d'établir  un  pont  sur  le 
Danube  en  £ace  de  Silistria^  et  de  marcher 
contre  l'armée  l'usse  qui,  sous  les  ordres  du 
prince  Repuiu ,  i^'étoit  mise  en  mouvement. 

Il  régnoit  à  cette  époque  uoe  activité  ex-> 
traordinaire  dans  tous  les  cabinets  européens^ 
Une  grande  alliance  alloit  sa  former  contre 
la  France.  Les  cours  qui  paroissoient  les  plus 
éloignées  par  leurs  intérêts ,  se  rapprochèrent 
à  la  vi>e  du  danger  commun  dont  elles  étaient 
menacées»  L'Autriche  et  la  Prusse  étoieot  sur 
le  point  de  s'unir  étroiteinent.  La  HoUande 
commençoit  à  craindre  pour  son.  existence 

»  Foy,  Vol.  IV,  p.  i85. 
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politique,  et  la  Grande-Bretagne  voyoit  avec 
plaisir  approcher  le  moment  où  elle  pouvoitse 
venger  du  mal  que  la  France  avoit  voulu  lui 
faire  en  soutenant  l'insurrection  des  colonies 
américaines;  Dans  ces  circonstances,  l^intérét 
de  la  Porte  dut  être  sacrifié.  Il  ne  s'agîssoit 
plus  que  de  trouver -«to*  iwoyferi  de  satisfaire^ 
,  l'Autriche  sans  cbmprormettre  la  dignité  des^ 
cours  qui  aVOidï>t  traité  à  Reichenbach.  Ce 
moyen  ne  fut  pas  difficile  à,  découvrir.  On 
convint  que  la  paix  à  Conclure,  sous  la  mé- 
^  diation  d^a^  alliés,  entre  la  Porte  et  F  Autriche, 
rélabliroit  lé  status  quo  tel  que  la  convention 
de  Reichenbach  lavoit  établi,  mais  que  rien 
n'èmpécberbît  TAutriche  de  se  faire  accorder, 
par  de&  conventions  séparées,  la  possession 
d'Orszova  et  du  district  de  TUnna. 
J'oi*.**"*  En  conséquence,  les  ministres  delà  Porte 
invitèrent  le  baron  de  Herbert  et  le  comte 
Esterhazy  à  retourner  à  Szistowe.  Ils  s'y  ren- 
dirent le  14  ;  les  conférences  recommencèrent 
le  iS  juillet,  et  la  paix  fut  signée  le  4  août.  Il 
y  en  eut  deux  instrumens,  l'un  en  turc,  l'autre 
en  francois  »• 

Uart.  1  rétablit  la  paix  entre  les  deux  em- 
pires, et  accorde  une  amnistie  pleine  et  en- 
tière aux  sujets  réciproques,  nommément  aux 
habilans  du  Monténégro ,  de  la  Bosnie,  de  U 
Servie,  de  la  Walachie  et  de  la  Moldavie  qui> 

■  Martbns,  Bêcueil^  T.  V,  p.  i8. 
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pendant  la  guerre  >  avoient  pris  le  paru  de 
r  Autriche. 

Le  statiis  quo  strict,  antérieur  au  9  février 
i788>  est  admis  pour  base  de  la  pacification  ; 
et,  à  cet  égard,  on  renouvelle  le  traité  de  Bel- 
grade de  1739»  la  convention  du  5  novembre 
de  la  même  année ,  celle  du  2  mars  17^1 9  Tac  té 
du  25  mai  1747,1a  convention  du  7  mai  1776 
relative  à  la  cession  de  la  Bnkowine  /  et  celle 
du  12  mai  1776  sur  la  démarcation  de  cette 
province.  Art.  2.  Nous  observons  qu'il  n'est 
pas  question  dans  cet  article  de  la  convention 
du  28  février  1777,  ^"^  "^^"^  avons  alléguée  ci- 
dessus  ',  ce  qui  peut  faire  dguteiF  que  cette  der- 
nière convention  ait  véritablement  existé. 

La  Porte  confirme  et  renouvelle  aussi,  dans 
toute  leur  étendue,  le  sened  du  8  août  1783, 
>ar  lequel  elle  s'est  engagée  à  procurer  aux 
)âtimens  marchands  autrichiens  la  sûreté  contre 
es  Barbaresques,  et  la  réparation  de  tout  dom- 
îiage  qu'ils  pourroient  en  éprouver;  celui  du 
i4  février  1784  sur  la  liberté  du  commerce  des 
iujets  autrichiens  dans  toute  l'étendue' de  la  do- 
mination ottomane,  et  celui  du  4  décembre  1 786 
concernant  les  passages  et  séjours  des  pâtres  et 
Toupeaux  de  Transilvanie  dans  les  provinces 
Je  Moldavie  et  de  Walachie.  \^rL  3. 

L'Autriche  rend  toutes  ses  •  conquêtes ,  les 
places  de  guerre  dans  l'état  où  elles  étoient  au 

'    V(yy,  p.  438. 
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luoinent  dé  leur  occnpatioo ,  avec,  r^rtitlerie 
ottomane  qui  sj  trouvoit;  elle  restilue  nom- 
mément la  Walàcbie  et  les  districts  delà  Mol- 
davie occupés  par  ses  troupes.  Are.  4. 

L'Autriche  rendra  égsalement  à  la  Porte, 
lorsque  celle-*<^i  aura  conclu  sa  paix  avec  la 
Russie ,  la  forteresse  de  Ghoczim  et  son  raja 
que  f  jusqu'à  cette  époque  >  elle  gardera  comme 
vta  dépôt,  ÀrU  5. 

Comme  rAulriehe  avoit  déjà  rendu  tous  les 
prisonniers  de  guerre  qlii  étaient  en  son  pou- 
voir, la  Porte,  de  son  côlé,  s'engage  à  rendre, 
sans  rançon ,  dans  l'espace  de  deux  mois  après 
l'échange  des  ratifications,  toupies  prisonniers 
de  g^uerré  et  esclaves  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe ,  telle  pari  q»  ils  se  trouvent  età  telles  per- 
sonnes qu'ils  appartiennent.  AvL  7.  Cette  sti- 
pulation étoit  d'autant  plus  importante,  que 
dans  leurs  incursions  les  Turcs  a  voient  em- 
mené beaucoup  de  captifs  qui  avoient  été  ré- 
duits en  esclavage ,  et  dont  il  se  trouvoit  encore 
18,000  entre  leurs  mains  à  l'époque  où  la  pai& 
fut  conclue. 

Les  art.  8  â^  1 1  se  rapportent  aux  sujets  d'une 
des  deux  parties  qui  se  sont  établis  sur  le  ter- 
ritoire de  l'autre,  ainsi  qu'au  rétablissement  et 
à  la  sûreté  du  commerce. 

\JitrL  12  confirme  les  privilèges  que  l'art.  9 
de  la  paix  de  Belgrade  et  des  firmans  posté- 
rieurs avoient  accordés  à  la  religion  catho- 
lique. 
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Il  est  convenu ,  par  Y  art,  1 3 ,  qu'à  l'occasioa 
de  cette  paix,  et  lorsque ,  dans  l'un  ou  l'autre 
empire ,  un  nouveau  souverain  montera  sur  le 
trône 5  on  s^en verra. des  ministres  du  second 
rang. 

Il  est  dit,  dans  YarL  i^f  qne  l'exemplaire 
françois  du  traité  sera  signé  par  les  plénipo- 
tentiaires autrichiens,  et  l'exeniplaire  turc  par 
ceux  de  la  Porte,  et  que  ces  deux  exemplaires 
seront  échangés  par  l'entremise  des  ministres 
Biédiateurs. 

Le  traité  est  suivi  d'une  déclaration  des  mi- 
nistres de  la  Grande-Bretagne ,  de  la  Prusse  et 
des  Ëtats-généra^ix ,  portant  qu'il  a  été  concla 
par  la  médiation  de  leurs  souverains. 

Le  même  jour,  4  ^oùt ,  il  fut  signé  à  Szistowe 
une  convention  particulière  entre  l'Autriche  et 
la  Porte ,  en  y  articles ,  dont  le.  2^  et  le  3'  sont 
lès  plus  importans  <. 

Par  VarL  2,  le  bour^  et  terrain  du  Vieux-Or- 
szova  jusqu^à  la  Czerna  sont  cédés  à  l'empereur; 
de  manière  que  la  Czerna  fera,  de  ce  côté,  la 
Ironlièredes  deux  empires,  à  condition  toute- 
fois que  l'Autriche  ne  pourra  jamais  fortifier  ni 
leVieux-Orszova,ni  aucune  partie  du  territoire 
cédé  par  la  présente  convention*  La  petite 
plaine  vis-à-vis  le  fort  de  l'île  d'Orszova  testera 
neutre  entre  les  deux  états,  et  entièrement  dé-. 
serte.  C'est  ainsi  que  fut  terminé  le  litige  qui 
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a  voit  été  le  résultat  de  Fart  5  de.  la  paix  <fe. 
Belgrade. 

Uart.  5  cède  à  Fempereut  le  district  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Haute-^Uana  y  d'après 
une  ligne  qui  commence  à  la  rive  droite  de  la 
Glina^  et ,  laissant  Czettik  à  l'Autriche ,  Sturluk 
à  la  Porte-Ottomane ,  va  de  là  sur  la  Gorana ,  et 
la  suil  jusqu'à  Dresnick  qui  reste  à  TAutrichc; 
de  là  la  ligne  va  par  la  côte  de  la  montagne  de 
8molianatz  jusqu'à  Lapatz^  et  de  là  à  TUnna^  à 
une  lieue  et  demie  au-dessus  de  Vacoup;  elle  suit 
de  là  la  rive  gauche  de  TUnna  jusqu'à  ses  source* 
occidentales,  pour  se  terminer  au  triple  confia 
(c'est-à-dire  au  point  où  se  réunissent  les  fron- 
tières de  la  Turquie,  de  TAutriche  et  de  la  Dal- 
matie  vénitienne) ,  en  laissant  Sterniza-  Turque 
sous  la  domination  ottomane. 

Cette  convention  séparée  est  censée  avoir  été 
conclue  sous  la  médiation  des  puissances  alliées* 
Les  deux  traités  furent  ratifiés  par  la  cour  de 
Vienne,  le  i3  août  suivant. 

C'est  ainsi  que  se  termina  une  guerre  entre- 
prise satfis  motifs  sofTisans,  qui  avoit  coûté  à 
l'Autriche  plus  de  3oo  millions  de  florins  et 
100,000  hommes,  et  qui,  sans  la  modération 
de  Léopold  II ,  pouvoit  envelopper  l'état  dans 
une  autre  guerre  infiniment  plus  dangereuse 
avec  la  Prusse  et  la  Pologne. 

L'exécution  de  l'art.  3  de  la  convention  sépa- 
rée éprouva  de  grandes  difficultés,  d'oùil  résulta 
que  les  Autrichiens  conservèrent  en  dépôt  les 
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places  de  Nôvi^  Dubitza  etBerbir  qu'ils  auroient 
dâ  rendre.  Les  discussions  se  prolongèrent  jus- 
qu'au 28  novembre  1796  ,  que  le  baron  de 
Herbert  y  internonce  impérial  à  Gonstantinople, 
réussit  à  les  terminer  par  une  nouvelle  conven- 
tion de  limites.  On  n'en  a  pas  publié  le  contenu; 
mais^  à  en  juger  d'après  la  carte  exacte  de  la 
Honnie  que  le  baron  de  Liechtenstern  publia  à 
Vienne,  en  1809  >  ^^  20  petites  feuilles,  la  nou- 
velle délimitation  fut. avantageuse  à  FAutriche, 
en  lui  laissant  toute  la  plaine  qui  s'étend  entre 
la  crête  de  la  montagne  de  Smolianatz  (laquelle, 
d'après  la  convention  de  1791 ,  devoil  former 
la  frontière)  etla  rivière  d'Unna,  de  manière  que 
cette  rivière  sépare  les  deux  empires,  non  seule- 
ment depuis  ses  sources  occidentales  jusqu'à  une 
lieue  et  demie  au-dessus  de  Vacoup,  mais  aussi 
depuis  c^  point  jusqu'à  l'endroit  où  elle  reçoit 
le  Klohot;  de  là  on  a  tiré  jusqu'à  la  Corana  une 
ligne  qui  laisse  à  l'Autriche  toute  la  pente  orien- 
tale de  la  montagne  de  Smolianatz.  Depuis  la 
Corana  vers  le  nord,  la  limite  est  telle  que  l'art.  3 
de  la  convention  de  1791  la  décrit. 

Pendant  les  négociations  de  Szistowe ,  la  „^*"j;5;* 
guerre  avoit  continué  entre  la  Porte  et  la  Rus-  tÏw"  *' 
sie.  Cependant ,  comme  la  cour  de  Pétersbourg^ 
quoiqu'ayant  refusé  d'admettre  des  médiateurs, 
éloit  bien  décidée  à  faire  sa  paix,  les  hostilités 
furent  d'abord  poussées  avec  peu  de  vigueur. 
En  1790,  une  flottille  russe,  commandée  par 
un  Grec;  nommé  Lambro  Cozzioni,  rencontra, 
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entre  Ândro  et  Gapo^l'Oro  >  une  escïadre  turque 
supérienre  en  forces  ,  qui  dispersa  celle  des 
Russes.  Les  Turcs  avotent  porté  un  grand  soid 
à  mettre  en  état  leur  grande  flotte^  qui^  corn-* 
posée  de  1 8  vabseaux  de  ligne ,  de  1 2  frégates  ^ 
en  tout  de  i5o  Voiles ,  livra  bataille  1  le  19  juilr 
let,  à  la  flotte  rxisse^  près  du  golfe  de  Jénikalé. 
Le  conoibat  fut  long  et  meurtrier  ^  mais  resta  in- 
décis. Il  n'en  fut  pas  de  même  d'une  autre  ba-^ 
taille  que  Ta  mirai  Ousch^koff  livra  à  la  thème 
flotte  les  8  et  9  septembre  da  ns  les  parages  de 
Sévastople.  La  flotte  russe  fut  entièremetit^dis* 
persée  et  souffrit  une  perte  considérable* 

L'arn>ée  de  terre  ne  commença  ses  opéra- 
tions qu'en  octobre.  Le  prince  Potemkin  la  di^ 
rigea  en  trois  colonnes  sur  Kilianova  >  Ismaïl  et 
Brailow ,  trois  places  occupées  par  de  fortes 
garnisons  turques.  Kilianova  tomba  la  première; 
les  Rosses  en  prirent  les  retrancbemens  d'assaut 
le  i5  octobre^  Bientôt  après  le  général  Ribas^ 
entré  avec  la  flottille  russe  dans  l'embouchorei 
du  Danube,  força,  le  29,  la  ville  à  se  rendre 
au  moment  où  le  général  Goudowitsch  alloit 
tenter  l'assaut  du  côté  de  terre.  Il  y  eut^  dans 
les  premiers  jours  de  décembre ,  plusieurs  com- 
bats entre  les  flottilles  du  Danube  >  dont  le  plai 
sérieux  fut  celui  du  7  qui  dura  depuis  9  heuM 
du  matin  jusqu'à  minuit;  les  deux  partis  s'attH- 
buèrent  la  victoire.  Le  10 ,  le  général  Souvira- 
roff  eut  ordre  de  prenrfre  ,  outre  son  corp# 
d'armée ,  le  commandement  de  celui  du  prince 


I 


DB  GALLAGZ  ET  DE  YASST.  497 

Repnin  qui  bloquoit  Ismaïl^  et  de  s'emparer  de 
cette  ville.  L'assaut  eut  lieu  le  22  et  dura  depuis 
5  heures  du  matin  jusqu^à  2  heures  de  l'après- 
midi;  ce  fut  l'événement  le  plus  sanglant  de  la 
guerre.  Le^^ Russes  furent  trois  fois  repoussés; 
après  s'être  rendus  maîtres  de  la  ville ^  ils  passé-  , 

rent  au  fil  de  l'épée  la  garnison  et  une  grande 
partie  des  habitans.  Il  périt  dans  cette  journée 
5o,ooo  Turcs;  on  ignore  le  nombre  de  Russes 
auxquels  cette  conquête  coûta  la  vie.  Après 
dette  horrible  boucherie,  les  Russes  prirent 
leurs  quartiers  d'hiver, 

La  campagne  de  1791  fut^  comme  les  précé-  Cimpagu 
dentés ,  glorieuse  aux  Russes.  Le  grand-visir 
Youssouff- Pacha  avoit  réuni  une  armée  de 
100,000  hommes,  avec  laquelle  il  espéroit  dé- 
bloquer Braïiow^  et  reprendre  la  supériorité  en 
Walachie.  Cependant  son  avant-garde  éprouva 
un  échec ,  le  9  juin ,  de  la  part  du  général  Kou- 
tousoff.  Sa  gTandé  armée  étoit  campée  près  de 
Maczyn.  Celle  des  Russes  qui,  en  l'absence 
de  Potemkin ,  étoit  sous  les  ordres  du  prince 
Repnin ,  se  trouvoit  à  Scherbenest.  Pour  pré- 
venir le  dessein  du  grand-visir,  le  prince  se 
mit  en  marche  le  1"  juillet*  et  arriva  le  10  de- 
vant le  canip  des  Turcs.  Il  remporta  une  vic- 
toire signalée  à  laquelle  le  général  Koutousoff , 
qui  commandoit  son  aile  gauche,  contribua 
principalement. 

Quelques  jours  auparavant,  savoir  le  3  juil- 
let ,  le  général  Goudowitsch ,  qui  commandoit 
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les  troupes  du  Caucase ,  avoit  pris  Timportante 
place  d'Anapia^  la  clef  du  Kouban,  qui  étoit 
gardée  par  une  garnison  de  25>ooo  hommes. 
Cette  possession  rendit  les  Russes  maîtres  d'une 
partie  des  cotes  de  la  mer  Noire  ;  mais  ikTache- 
tèrent  par  une  porte  considérable  en  tués  et  en 
blessés.  Dn  côté  des  Turcs  il  périt  dans  cette 
jonméeSooo  hommes  ;  ce  qui  resta  d'habitans^ 
fat  transporté  dans  la  Grimée. 

Le  11  août,  le  jour  même  oùies  préliminaires 
de  la  paix  furent  signés  à  Gallacz  ,  ramirsA 
Ouschakoff>  sorti  du  port  de  Sévastople^  ren- 
contra ,  sur  lés  côtes  de  la  Romélie ,  près  du 
cap  Kaiéràh  Burién  (ou  Kara  Burium  >  le  cap 
Noir),  la  gran<fe  flotte  turque ,  forte  dé  18  vais- 
seaux de  lighe  et  de  17  frégates.  H  avoit  16  vais* 
seaux  de  ligné  et  23  bâtimens  de  moiildre  di« 
meiisidn.  Lé  combat  dura  depuis  cinq  heures 
du  soir  jusqu'à  neuf.  L'affaire  ne  fut  pas  déci- 
sive ;  mais  la  flotte  turque  abandonna  le  champ 
die  bataille ,  et  se  retira  à  Varna  où  l^amiral 
Ouschakbff  ail  oit  la  suivre,  lorsqu'il  reçut  h 
nouvelle  de  ce  qui  venoitde  se  passer  à  Gallacz. 
KésoriatioB*.  Tels  furent  les  derniers  événemens  de  fer 
guerre  entré  les  Russes  et  les  Turcs.  Immédia* 
tement  aj)t'ès  la  fin  du  congrès  de  Reichenbach, 
le  roi  de  Prusse  invita  l'impératrice  de  Russie  à 
accédet*  aux  arrangemens  qui  y  avoient  été 
convenus,  en  acceptant  la  médiation  prussienne 
pdur  sa  paix  avec  la  Porte.  Cette  princesse  ré- 
pondit par  un  refus  formel  >  et  déclara  qu'elk 
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s'arrangeroit  avec  ses  adversaires  sans  aucuae 
iDterveotion  étrangère.  Un  langage  si  fier  enga* 
gea  Frédéric-Guillavime  à  porter  à  80^000  bomr 
mes  son  armée  placée  dans  le  royaume  de 
Prusse»  qui  étoit  sous  le  commandement  du 
général  Mœllendorff.  Catherine  ,  de  son  côté , 
réunit  en  Livonie  54^000  hommes  sous  les  ordres 
du  baron  dlgelstrôm»  et  dans  la  Russie-Blanche 
une  autre  armée  de  57>ooo  hommes ,  comman- 
dée par  le  prince  Dolgorouki.  La  Grande- 
Bretagne^  toujours  intimement  liée  avec  la 
Prusse  y  déclara  au  cabinet  de  Saint-Péters- 
J>ourg  qne>  sans  exiger  que  sa  médiation  et 
celle  de  ses  alliés  fussent  acceptées/  elle  ne 
permettroit  pas  qu'on  imposât  des  sacrifices  à 
la  Porte  ;  et  qu'elle  réclamoit  pour  cette  puis- 
sance le  status  quo  strict  avant  la  guerre. 

Cette  démarche  de  la  Grande-Bretagne  de« 
voit  faire  d'autant  plus  de  sensation  à  Péters- 
bourg,  que,  débarrassée  de  la  guerre  avec  FEs* 
pagne,  dont  les  brouilleries  relatives  à  la  baie 
de  Nootka  Tavoieût  menacée  S  TAngleterre 
pouvoit  disposer  des  flottes  qu'elle  avoit  ar- 
mées pendant  les  négociations  avec  la  cour  de 
Madrid.  En  effet ,  la  cour  de  Londres  annonça 
l'intention  de  faire  entrer  une  flotte  dans  la 
Baltique,  et  elle  somma  les  Ët^ts-généraux , 
ses  alliés ,  de  préparer4eur  contingent. 

Les  alliés  réclamèrent  aussi,  ah  mois  de  fé-^ 
-vrier  1791^  les  bons  offices  de  la  cour  de 

»  Foy.  Vol.  IV,  p.  ia3. 
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Gopenliague>  pour,  engager  Fimpératrice  Je 
Russie  à  consentir  à  restituer  aui  Turcs  les 
conquêtes  «qu'elle  avoit  faites  sur  eux.  Le  Da-r 
nemark  accepta  ce  rôle;  et  rioipératrioe,  tout 
eii  réjetant  le  sêatus  quo  strict  qu'on  lui  demao- 
doit^  ne  déclina  pourtant  pas  la  médiation  du 
eabinet  danois.  Elle  déclara  que  son  honneur 
etlasûretéyde  son  empire  ne  permettoient  pas 
qu^elle  acceptât  la  condition  qu'on  vouloit  lui 
imposer,  mais  qu'elle  consentiroit  à  un  status 
^z^a  modifié^  c'est-à-dire  qu'en  rendant  à  la 
PorteV  ■  plusieurs  provinces  que  ses  armées 
avoient  conquises ,  elle  se  réservoit  la  ville  et 
le  territoire  d'Qtchako£F,  qui  éloient  une  pos- 
session peu  importante  pour  la  Portée  mais 
nécessaire  à  la  Russie.  En  portant  cette  ré- 
ponse à  la  connoissance  des  cours  alliées,  le 
comte.de  BernslorflF,  ministre  du  roi  de  Dane- 
mark ,  proposa ,  comme  une  mesure  concilia- 
toire,  d'abandonner  à  la  Russie  OtchakoflP  et 
son  territoire  jusqu'au  Dniestr,  à  condition 
que  les  fortifications  de  cette  place  fussent  ab- 
solument rasées  sans  pouvoir  jamais  être  rele- 
vées, ou  à  condition  que  tout  le  territoire  cédé 
fût  réduit  en  désert. 

;  Pendant  ces  négociations  entre  les  cabinets 
de  Copenhague  et  de  Saint-Pétersbourg,  le 
ministre  que  la  Porte  avoit  envoyé  à  Berlin ,  se 
plaignit  hautement  de  la  lenteur  avec  laquelle 
ça  exécutoit  les  engagemens  pris  envers  son 
souverain.  Cette  note  décida  le  ministère  an- 
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l^loîs  à  presser  ses  préparatifs  de  guerre ,  et  à 
envoyer,  daps  les  derniers  jours  du  mois  dé 
TnarS;  à  Pétersbourg^  son  ultimatum,  dans  lequel 
iJ  insistoit  de  nouveau  sur  le  status  quo  strict 
Un  message  du  roi  au  parlement^  du  28  mars  y 
annonça  cette  résolution. 

Cependant  la  nation  angloise  étdit  généra- 
lement portée  contre  une  guerre  avec  la  Rus- 
sie j  qui  lui  offroit  en  perspective  la  ruine  d'une 
branche  de  commerce  lucrative  ' ,  contre  des 
avantages  incertains  que  la  Porte  promettoit 
aux  négocians  qui  fréquentent  les  échelles  du 
Levant  Le  plan  des  ministres  éprouva  une  si 
grande  opposition  au  parlement,  qu'ils  crai-» 
gnirent  de  perdre  la  majorité  à  laquelle  leur 
existence  étoit  attachée.  Il  y  eut  d'ailleurs  à 
cette  époque  une  révoJhtion  dans  le  ministère 
anglois  par  la  retraite  du  duc  de  Leeds,  se- 
crétaire d'état  pour  les  aflPaires  étrangères.  Son 
successeur,  lord  Grenville,  prévoyant  que  laî 
paix  ne  se  maintiendroit  pas  long-temps  avec 
la  France,  désiroit  éviter  une  guerre  avec  la  Rus- 
8ie,  pour  ne  pas  partager  les  forces  de  la  Grande- 
Bretagne.  Toutes  ces  circonstances  portèrent  le 
cabinet  de  Londres  à  adopter  le  plan  conci- 
liatoire  du  ministère  danois  comme  base  de 
nouvelles  ouvertures  à  faire  à  la  cour  de  Pélers*^, 

*  En  1790,  \\  étoit  arrivé  dans  le  port  de  Sainl-Péters- 
boiirg  932  bâtimens  qui  en  exportèrent  pour  21,770,790 
roubles  de  matchaadises;  617  de  ces  bâtimens  étoîcnt 
anglois* 
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bourg.  Les  Etats-généraux  ^  qui  éprouvoi^t 
beaucoup  de  répugnauce  à  preudre  part  à  une 
guerre  avec  la  Russie ,  s'empressèrent  d'accéder 
à  cette  médiation  modifiée  :  leur  exemple  ayant 
été  suivi  par  le  roi  de  Prusse ,  on  fit  de  nou'^eUes 
propositions  à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  an 
nom  des  trois  cours  alliées.  Elles  forent  re- 
mises y  le  26  mai  >  au  vice-chancelier  comte 
d'Ostermann  »  par  M.  Whitveorth  et  le  comte 
de  Goltz^  ministres  d'Angleterre  et  de  Prutee. 
Leur  not^  portoit  que,  l'impératrice  ayant 
fondé  la; demande  de  la  cession  d'Otchakoff 
sur  le  principe  que  la  sûreté  de  ses  frontières 
exigeoit  cette  cession  y  les  cours  alliées  étoient 
prêtes  à  admettre  le  principe  d'une  sûreté  ré- 
ciproque comme  base  de  toutes  les  modifica- 
tions du  status  quo.      ^ 

Les  négociations  continuèrent  sur  cette  base» 
et ,  le  29  juin ,  les  ministres  médiateurs  présen- 
tèrent à  la  cour  de  Pétersbourg  une  nouvelle 
note  dans  laquelle  ils  proposèrent  à  la  Russie 
ralterna.tive  suivante  :  l'indépendance  du  dis- 
trict renfermé  par  le  Bog  et  le  Dniestr,  y  com- 
pris la  place  d'Otchakoff;  ou  la  cession  à  la 
Russie  d'Otcbdkoff  et  de  son  territoire  avee 
une  frotitière  naturelle  par  le  lac  Telî-GIi  ou 
par  quelque  rivière  ,  à  condition  toutefois 
qu'Otchakoff  soit  et  reste  démoli,  que  l'im- 
pératrice n'établisse  pas  d'autre  forteresse  dans 
le  district  cédé,  et  que  la  navigation  du  Dniestr 
soit  entièrement  libre. 
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L'impératrice  répondit ,  le  ao  juillet^  qu'elle 
ne  pouvoit  s'eogager  à  la  démolition  des  forti* 
ficatioûs  d'Otchakofi^,  parce  que ,  de  cette  ma-* 
nière ,  sa  frontière  ne  seroit  pas  assurée ,  mais 
que  son  intention  étoit  de  favoriser  de  toujtes 
les  manières  la  navigation  du  Doiestr.  t>euic 
jours  après ,  les  ministres  des  alliés  .consentirent  ' 
à  la  cession  du  district  entre  le  Bog  et  le 
Dniestr  ;  à  condition  que  toutes  les  auti^es  conr 
quêtes  faites  sur  I9  Porte  fussent  rendues  «  et 
que  le  traité  de  paix  définitif  fût  conclu  daos  le 
terme  de  quatre  mois  :  ils  déclarèrent  en  même 
temps  que,  si  la  Porte  refusoil  cet  arrangement, 
on  l'abandonneroit  à  son  sort.  Enfin  ^  le  il  7  juil- 
let^ Catherine  déclara  qu'elle  se  préteroit  à 
conclure  un  armistice  sur  cette  ba^e. 

On  ne  connoissoit  pas  encore  à  Con^tsuUi-  Pt4i»miimre. 
nople  le  réis^oltat  de  la  négociation  d.e  Sîûnit-  ^^'^**"- 
Pétersbourg,  lorsque^  dans Jes  der];iiers  jouis 
de  juillet  >  le  divan  envoya  un  oi;dreau  graQ4* 
irisir  de  conclure  la  paix.  Ce  mlnii^tre  se  rendit^ 
en  conséquence,  à  Gallacz,  et  j  signa,  le 
11  août^  les  préUminaires  avec  le  prince  ^^p- 
nin.  Ce  traité  n'a  pas  été  publié,  mai^s  on  sait 
qu'il  étoit  à  peu  près  conforme  au  traité  défi* 
nitif  dont  nous  allons  parler. 

Les  négociations  pour  <ie  traité  Xflrent  Irans-:-  ^^  a,  y.,.y. 
férées  à  Yassy  j  où  <sç  trouvait  le  prince  Por 
temhin.  Les  autres  négociateurs  russes  furenjt 
les  généraux  Samoiloff  et  RibaSj  et  le  conseiller 
d'état  Lascaroffl  Le  reis  efendi  et  les  autres 
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plénipotentiaires  turcs  j  arrivèrent  le  i^'  oc- 
tobre ,  et  l'ouverture  des  conférences  étoit  fij:ée 
au  ijy  lorsque  le  prince  Botenikin  mourut  sa-, 
bitement  le  16.  A  sa  place,  riixipératrice  en- 
voya le  comte  de  Bezborodko,  chef  du  déparle- 
ment des  affaires  étrangères.  La  paix  fut  signée 
le  9  janvier  1792  ». 

Le  traité  est  composé  de  i5  articles.  UarL  i 
rétablit  la  paix  et  l'amitié  entré  les  deux  gou- 
vememens^  et  accorde  amnistie  aux  sujets  réci- 
proques. 

Uart  2  renouvelle  les  traités  précédens,  à 
commencer  de  la  paix  de  Kaynardgi ,  dans 
tous  les  points  auxquels  le  nouveau  traité  n'j 
déroge  pas. 

Par  Varê.  5,  le  Dniestr  est  établi  limite  entre 
les  deux  empires,  de  manière  que  .tout  ce  qui 
est  situé  sur  sa  rive  droite  sera  rendu  et  appar- 
tiendra à  Tempire  turc ,  et  tout  ce  qui  est  sur  sa 
rive  gauche  fera  partie  du  territoire  russe.  Cette 
cession  renfermé  Otchakoff,  qui  n'est  pas 
nommé  dans  le  traité. 

La  Bessarabie,  Bender,  Àkierman,  Kilia,  Is- 
maïl,  ainsi  que  la  Moldavie,  sont  rendus  a  la 
Porte,  qui  s'engage  à  maintenir  tout  ce  qui, 
dans  les  traités  précédens,  a  été  stipulé  en 
faveur  de  la  dernière  province,  à  n'exiger  dans 
ce  pays  aucun  arrérage  de  contribution  pour 
le  temps  de  la  guerre,  et  à  lui  accorder  même 

*  Martens^  Recueil  j  T.  V,  p.  Sj. 
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une  exemption  de  droits  pour  deux  ans.  A9^ 
tic  le  4- 

La  Porte  promet  de  défendre  au  pacha  d*A- 
chiska  de  troubler  le  bon  voisinage  et  de  mal-^ 
traiter  les  sujets  russes,  jirt.  5;  Cepacba,  enne- 
mi juré  des  Russes,  avoit  été  un  des  principaux 
instigateurs  de  la  guerre.  La  Porte  le  fit  mettrcf 
à  mori  immédiatement  après  la  signature  de 
la  paix. 

La  Porte  s'engage  à  employer  tous  ses  moyens 
pour  maintenir  dans  le  devoir  les  peuples  qui 
habitent  sur  la  rive  gauche  du  Kouban ,  afin 
qu'ils  ne  fassent  pas  d'incursions  dans  le  terri- 
toire russe;  en  cas  de  désobéissance,  elle  promet 
de  faire  rendre  contre  eux  une  prompte  justice , 
et  de  faire  restituer  le  butin  qu'ils  auront  pu 
emporter.  Art.  6. 

Elle  garantit  les  sujets  russes  contre  les  pi- 
rateries des  Barbaresques ,  et  promet ,  en  cas 
de  désobéissance  de  ces  états ,  de  restituer  tout 
le  dommage  qu'ils  auront  causé.  Art.  7. 

Les  articles  suivans  stipulent  la  mise  en  li- 
berté des  prisonniers  et  esclaves,  la  cessation 
des  hostilités,  l'envoi  réciproque  d'ambassa- 
deurs, l'époque  de  l'évacuation  des  villes  et 
provinces  restituées,  et  l'échange  des  ratifi- 
cations. 

Le  traité  contenoit  originairement  encore 
un  article,  par  lequel  la  Porte  s'étoit  engagée 
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à  payer  à  la  Russie ,  à  titre  d'indemnité  pour 
les  frais  de  guerre ,  une  somme  de  1 2  mUliona 
de  piastres.  On  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  le  consentement  des  plénipotentiaires 
turcs  à  cet  article.  Aussitôt  que  le  traité  eut  été 
signée  le  comte  de  Bezborodko  déclara  que 

sa  souveraine  se  désistoit  de  cet  article. 

il 
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Traités  de  paix  de  Constantinople  du 
5  janvier  1809,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Porte,  et  de  Bucharest 
du  28  mai  1812^  entre  la  Russie  et  la 
Porte. 

JjA  Porte- Ottomane  avoit  eu  beaucoup  de  oririM  «e. 
peine  a  oublier  la  conduite  pernde  du  gouver-  ^*  |^"«««  •*  ^ 
Dément  révolutionnaire  frànçois  qui ,  au  milieu 
de  la  paix,  avoit  envahi  l'Egypte.  Aussi  cons- 
tante dans  ses  ressentimens  qu'elle  observe 
fidèlement  les  traités,  elle  Fut  la  dernière  puis- 
sance qui  se  réconcilia  avec  la  France.  Sa  paix 
définitive  avec  le  premier  consul  de  la  répu- 
blique Françoise  fut  conclue  le  25  juin  180a  ';; 
mais  lorsque  Buonaparte  prit,  en  i8o4,  les 
titres  d'empereur  des  François  et  de  roi  d'Ita- 
lie, elle'refusa  de  le.reconnoître  en  cette  double 
qualité.  Le  refroidissement  que  cette  fermeté 
de  la  Porte  avoit  mis  dans  les  relations  entre  les 
deux  états,  se  changea  subitement,  en  1806, 
en  une  vive  amitié.  Des  dépêches  qu'un  courrier 
frànçois,  arrivé  le  22  janvier  1806  à  Constan- 
tinople, apporta  au  reis-efendi,  produisirent 
cette  révolution  que  la  rupture  entre  la  France 
et  la  Russie ,  en  i8o5  ^,  avoit  sans  doute  prépa- 

'   Voy.  Voi:  V,  p.  409. 
•  rojr.Vol.  Vll,p.  271. 
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rée.  Une  déclaration  que  la  Porté  publia  le  6  fé- 
vrier suivant  y  donna  à  Napoléon  Buonapartele 
titre  de  Padicbah  ou  empereur  de  f^rance.  Les 
deux  cours  s'envoyèrent  des  ambassades  solen- 
nelles. Buonaparte  choisit  pour  son  représen- 
tant ce  même  général  Sébastiani  dont  le  nom 
étoit  devenu  fameux  par  son  rapport  sur  un 
voyage  en  Egypte  '• 

Ce  ministre  se  fit  une  tâche  de  brouiller  la  Porté 
avec  la  Russie.  On  profita  de  la  simplicité  da 
cabinet  turc  pour  lui  faire  accroire  que  Tempe- 
reur  Alexandre  n'avoit  refusé  de  ratifier  la  paix 
que  son  chargé  d'afFairés  avoit  signée  en  1806  à 
Paris  2,  que  parce  que  Tintégrité  des  étals  de  la 
Porte  y  avoît  été  stipulée.  L'intérêt  que  Buona- 
parte pren  oit  à  cette  intégrité  n'étoit  que  simulé; 
c'étoit  une  de  ces  phrases  dont  il  aimoit  à  se 
servir  à  cette  époque  pour  contrarier  les  vues 
qu'il  supposoit  à  l'empereur  Alexandre  ;  il  n'y 
pensa  plus  aussitôt  qu'il  ne  trouva  plus  dans  ce 
prince  un  obstacle  à  ses  projets  gigantesques. 

Le  généipal  Sébastiani  ,  rappelant  au  divan 
que  Buonaparte  avoit  une  armée  en  Dalmatie, 
et  qu'il  pourroit  être  tenté  de  traverser  les  états 
ottomans  pour  aller  attaquer  les  Russes  sur  le 
Dniestr,  exigea,  dans  une  note  du  16  septembre 
1806,  que  le  Bosphore  fût  fermé  à  tous  les 
vaisseaux  de  guerre  ou  chargés  de  troupes ,  mu- 

'   Voy.  Vol.  VU,  p.  ^'5'j. 
•  Toy.  Vol.  Vm,  p.  36 1. 
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nitions  ou  vivres,  et  portant  pavillon  anglois. 
n  demanda  de  plus  que  la  Porte  rompit  son 
alliance  avec  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne, 
Il  annonça  que  son  maître ,  «  dont  le  génie  étoit 
encore  plus  grand  que  ses  ressources  étoient 
immenses,  étoit  disposé  à  employer  toutes  ses 
forces  pour  la  gloire  de  son  ami  Sélim.  » 

Les  sujets  de  dissensions  entre  la  Porte  et  la 
Bussie  ne  manquoient  pas.  Le  traité  d'alliance 
du  23  décembre  1798  ' ,  qui  devoit  expirer  en 
1806,  a  voit  été ,  à  la  vérité ,  renouvelé  en  1805, 
avant  l'arrivée  du  ministre  de  France,  et  les 
ratifications  de  cet  acte  avoient  été  échangées  à 
Gonstantinople  le  3o  décembre;  mais>  depuis 
l'ascendant  que  Sébastiani  avoit  pris  sur  le  di-' 
van,  celui-ci  faisoit  difficulté  de  renouveler  le 
traité  d'alliance  de  la  Porte  avec  la  Grande- 
Bretagne  ,  du  2  janvier  1799^  Le  divan  se  plai- 
gnoit  aussi  qu'on  permettoit  aux  sujets  de  la 
Porte  de  se  servir  du  pavillon  russe ,  et  il  prit 
des  mesures  sévères  pour  empêcher  cet  abus, 
dont  il  paroît  que  les  Russes  eux-mêmes  tiroient 
avantage. 

La  Porte  destitua  à  cette  époque  les  princes 
de  Moldavie  et  de  Walachie,  qui  paroissoient 
dévoués  aux  intérêts  de  la  Russie,  et  les  rem- 
plaça par  des  sujets  sur  l'attachement  desquels 
elle  pouvoit  compter.  Cette  destitution  étoit 

*  Foy,  Vol.  V,  p.  24 1. 

*  F'ojr.  ibiil,,  p.  243. 
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regardée  par  la  Rus»e  comme  une  violation  da 
règlement  convenu  le  34  septembre  1802,  et 
dont  un  article  éf oit  ainsi  conçu  :  «  Le  terme  de 
la  continuation  des  bospodars  dans  leurs  gou- 
vernemens  doit  dorénavant  être  fixé  à  sept 
années  pleines  et  entières ,  à  dater  du  jour  de 
leur  nominalion  ;  et  s'ils  ne  sont  coupables  d'une 
offense  manifeste ,  ils  ne  doivent  pas  être  dépla- 
cés uvant  l'expiration  de  ce  terme.  Si ,  pendant 
ce  temps  ^  ils  commettent  une  offense,  la  Su- 
blime-Porte informera  le  ministre  de  Russie  de 
la  circonstance  ;  et  si,  l'affaire  ayant  été  examinée 
de  part  et  d'autre ,  il  appert  que  le  hospodar  a 
effectivement  commis  une  offense ,  dans  ce  cas 
seulement  s^  déposition  sera  accordée  \  » 

La  Porte  accusa  aussi  les  Russes  de  soutenir 
les  rebelles  de  la  Servie  qui,  sous  la  conduite 
dé  leur  chef  George  Petrowitscb,  dit  Czerni  ou 
le  Noir,  étoient  devenus  formidables  au  gou- 
vernement ottoman,  avoient  exterminé  plu- 
sieurs corps  qui  mrarchoient  contre  eux  et  assié- 
geqient  alors  Belgrade  et  Szabacz. 

Cédant  aux  instigations  du  ministredeFrance, 
*  ou  croyant  le  moment  favorable  pour  se  débar- 
rasser de  l'influence  que  le  cabinet  de  Saint- 
Pétersbourg  exerçoit  à  Constantinople  depuis 
que  les  armes  de  la  Russie  étoient  devenues  si 

'  Nous  trouvons  cet  article  cité  dans  une  dépéclie  do 
M.  A rbutbnot  adressée  à  Fox ,  de  Bayaidar^  le  a5  août 
i8ofî.  Voy  Annual  Register,  1806,  p.  790. 
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formidab^  (  aine  Ottomans,  la  Porte  demanda 
^e  Femperenr  renonçât  au  passage  de  ses  yais- 
*  leaaz  aimés  par  le  canal  des  Dardanelles  ;  mais» 
-  en  faisant  cette  demande,  elle  donna  à  la  Russie 
h  satbfaction  qu  elle  pouvoit  ejdger  sous  un 
.^  Mitre  rapport,  et  rétablit  les  hospodars  Morousi 
i  d  Tpsilanti  dans  leurs  charges.  Le  cabinetrusse 
I  ne  crut  pas  devoir  se  contenter  de  cet  acte  de 
condescendance.  Prévojant  que  les  discussions 
subsistantes ,  animées  par  les  artifices  du  cabi- 
net françois ,  aboutiroient  à  une  guerre ,  et 
toolant  prévenir  la  Porte  avant  qu'elle  eût  eu 
le  temps  d'achever  ses  préparatifs  ;  peut-être 
ssi  dans  le  dessein  d'exécuter  le  plan  qu'il 
aroit  formé  pour  réunir  à  son  empire  les  pro^ 
nnces  turques  situées  au  nord  du  Danube, 
Feinpereur  donna  ordre,  le  37  octobre  1806, 
an  général  Michelson  j  commandant  l'armée 
|1  ^pi  avoit  été  rassemblée  sur  le  Dniestr,  d'occu* 
r  la  Moldavie. 

Cependant  le  chevalier  Italinski,  ministre 
['Alexandre  à  Gonstantinople ,  fut  chargé ,  par 
e  dépêche  du  27  novembre  1806,  de  décla- 
que l'empereur  étoit  prêt  à  rétablir  lesan« 
iens  rapports  entre  les  deux  cours  aux  condi* 
^mons  suivantes  : 

1.^  Que  les  droits  et  les  piéi^ogatives  qui 
~  Toienl  été  assurés  aux  deux  jMÎncipautés  de 
oldavie  et  de  Walachîe  par  les   diverses 
^l^i^mliiidiiii  qui  s'j  rapportent,  fassent  rétablis 
toute  leur  force  et  teneur,  et  que  la  Wa- 


la 
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lachie  fût ,  par  les  soins  de  la  Poîrc  ou  les  troia- 
pes  de  la  Russie,  purgée  des  rebelles  qui  la  dé- 
soloient  ;  enfin  que  la  sûreté  et  la  prospérité  de 
cette  province  fussent  assurées  pour  Tavenir 
par  rétablissement  d'une  milice  nationale  qui 
fût  en  état  de  défendre  le  pays  contre  ses  voisins 
sur  le  Danube; 

2.®  Que  la  Porte  renonçât  au  dessein  d  em- 
pêcher, sous  tel  prétexte  que  ce  pût  être,  le 
passage  des  vaisseaux  de  guerre  et  de  transport 
dé  la  Russie  pour  le  Bosphore; 

3.®  Qu'elle  renouvelât  son  traité  d'alliance 
avec  l'Angleterre. 

Le  minisire  de  Russie  eut  ordre  de  rappeler 
à  cette  occasion ,  à  la  Porte ,  que  le  gouverne- 
ment françois  n^avoit  cessé  de  nourrir  des  pro- 
jets d'envahissement  contre  la  Turquie ,  et  d'io- 
sinuer  au  divan  que  Buonaparte,  maître  de  la 
Dalmalie,  pensoit  sans  doute  à  les  exécuter 
ilans  les  conjonctures  où  le  rétablissement  des 
hospodars  de  Moldavie  et  de  Walachie  lui 
fourniroit  un  prétexte  pour  rompre  avec  la 
Porte. 

Entrer  d»«ne      Avant  ouc  Ic  mittistrc  de  Russie  eût  remis 

«rméc    russo    en  t  ,     i  -  »  >        >  f 

Moituyie.  ccttc  dcciaralion ,  une  armée  russe  etoit  entrée , 
le  22  novembre  i8o6,  en  Moldavie,  et  avoit 
surpris  Chotchini;  le  28,  elle  occupa  Yassy, 
cerna  Bender,  et  avança  vers  le  Danube.  Le 
général  Michelson,  qui  la  commandoit,  adressa 
aux  autorités  turques  une  lettre  écrite  dans  leur- 
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laDgae^  et  dont  nous  allons  extraire  quelques 
passageSi 

«  Contmeles  exhortations  de  mon  souverain, 
adressées  à  la  Sublime^Porte ,  sont  restées  in- 
fructueuses,  et  qu'il  ny  a  plus  de  doute  sur 
]e  but  de  Buonaparte,  qui  est  d'introduire  une 
armée  Françoise  dans  le  sein  de  la  Roiuélie, 
en  promettant  à  Sa  Hautesse  de  la  seconder 
dans  son  projet  de  supprimer  l'ancien  corps 
des  Janissaires  9  et  de  réduire  au  silence  tout 
Musulman  qui  s'opposeroit  au   maintien    du 
mzami  djedid^\  comme   il  n'est  pas  moins 
évident  que  la  véritable  intention  de  ce  même 
Buoaaparte  est  de  se  rendre  maître  de  l'empire 
ottôntao^^  idemeufé  ainsi  sans  défense,  et  de 
«e  faiffe  proclamer  aussi  empereur  d'Orient, 
jS.  M.  I*  se  v(Ht  forcée  d'user  de  Tunique  res- 
source qui  reste  à  sa  disposition  pour  sous- 
traire fSa  Hautesse  à  l'influence  prépondérante 
4le  ceu)(  de  ses  ministres  qui  sont  dévoués  à 
Buonaparte»  pour  préserver  les  états  du  sultan 
du  danger  de  devejpir  la  proie  de  l'ambition 
démesurée  de  Buonaparte^  et  pour  acquérir 
la  i^oasibilité  de  feire  concevoir  à  la  Sublimer 
SV^te  la  nécessité  où  elle  est  de  maintenir  son 
allîafiuee  avec  les  cours  de  Russie  et  d'Angle*^ 
terre*  £0  conséquence  ,3.  M.  I.  fait  savoir 
qu'eUe  distrait  de  »es  arnaées  impériales  une 
dipridoQ  qui  a  eu  ordre  d'ieoirer  dans  les  pror 

^  fTôuvelle  prgai^sa^A  de  f aria^e  sur  le  pied  eu* 
ropéen.  • 
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Tiûces  de  Moldavie  et  de  Wal^chîe  j  qu^aprèas 
qu'il  aura  été  pourvu ,  suivant  les  règles  de  h 
guerre  y  aux  besoins  de  cette  division^  et  qu'on 
aura  pris  les  mesures  nécessaires  pour  assurer 
le  salut  des  troupes  et  celui  du  pajs ,  if  n'j  sera 
commis  aucun  acte  hostile  ;  et  que  si  Sa  Hau- 
.  tesse  destitue  ceux  de  ses  agens  qui ,  partisans 
des  François  >  la  stimulent  à  enfreindre  ses 
engagemens  envers  la  cour  de  Russie  ;  si  la 
permission ,  stipulée  dans  le  dernier  traité  d'al- 
liance en  faveur  des  vaisseaux  russes,  de  tra- 
verser le  canal  de  Gonstantinople  pour  le  trans- 
port des  munitions  de  guerre  dans  le  golfe  de 
Venise,  leur  est  pleinement  accordée^  si  Sa 
Hautesse  rçunit  ses  efforts  aux  nôtres  pour  faire 
évacuer  les  lieux  dont  les  François  se  sont  em- 
parés  ;  S.  M.  I.  fera  rentrer  ses  troupes  ^ans  les 
limites  de  son  empire.  » 

Tout  en  donnant  cette  assurance  solennelle, 
le  général  russe  fait  connoître  néanmoins  qu'in- 
dépendamment du  changenient  de  politique 
qu'on  demande  à  la  Porte ,  on  se  plaint  de  quel- 
ques contraventions  aux  traités ,  sur  lesquelles 
elle  devra  faire  justice  avant  de  prétendre  i 
renouer  les  anciennes  liaisons  qui  ont  existé 
entre  les  deux  cours:  il  est  question  d'entraves 
mises  au  commerce  russe ,  de  droits  vexatoirei 
qu'on  a  imposés  aux  marchandii^es,  de  la^Don 
exécution  de  la  convention  relative  aux  Sept- 
jD^,  de  la  conduite  arbitraire  du  pacha  de  Ja« 
mna>etc« 
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Cependant  le  ministre  de  Russie  à  Constantin* 
nople  protesta  encore,  le  i3  décembre  i8o6> 
de  l'ignorance  dans  laquelle  il  étoit  des  motifs 
qui  avoient  engagé  sa  cour  à  prendre  uu  parti 
aussi  violent  que  Fenvahissement  de  la  Sfol- 
davie,  au  moment  même  où  il  avoit  été  chargé 
de  présenter  au  divan  un  ultimatum.  Le  ministre 
de  la  Grande-Bretagne,  sir  Charles  Arbuthnot, 
auquel  la  Porte  en  adressa  des  plaintes ,  tint  le 
même  langage.  Les  Russes  continuoient  ce- 
pendant leur  marche;  le  23  décembre  1806 > 
Dy  eut  à  Groda^  entre  eux  et  les  Turcs,,  un 
combat  sanglant  qui  se  termina  par  la  fuite  et  la. 
défaite  des  derniers ,  et,  le  27 ,  Michelson  entra 
à  Bucharest. 

La  rupture  avec  la  Russie  engagea,  à  ce 
qu'il  paroît ,  la  Porte  à  s'arranger  avec  les  in- 
surgés serviens  :  le  synode,  qui  exerçoit  le  gou- 
vernement provisoire  de  ce  pays,  publia  ^  en  dé- 
cembre 1 806,  que  le  2  de  ce  mois  la  paix  avoit 
été  conclue  avec  la  Porte ,  et  qu'on  en  promul- 
rueroit  les  articles  aussitôt  après  l'occupation  de 
ochabatz  et  de  Belgrade.  Néanmoins  Czerni- 
George  prit ,  le  1 5  décembre  1 806 ,  les  Tau- 
bourgs  de  Belgrade,  et,  le  3i  janvier  1807, 
la  ville  se  rendit  par  capitulation  ;  mais  il  s'é- 
leva de  nouvelles  brouilleries  avec  le  diyan. 
C^lui-ci  exigea  des  Serviens  qu'ils  fournissent 
un  corps  de  60,000  hommes  contre  les  Russes, 
tandis  que  les  Serviens  prétendoient  rester 
neutres  entre  leur  souverain  et  l'ennemi  de  la 

33* 


Porte.  En  conséquence ,  celle-ci  les  r^arda  de 
notrveati  coitome  rebelles. 
Lft  Port*  dé-  Le  7  îanvier  18075  la  Porte  déclara  la  gntrvt 
u  Kuô*.  jt  la  Russie.  Après  aTOir  permis ,  conlre  1  usagiô 
ancien ,  au  ministre  Itaiinski ,  de  qui(£ter  Gons-^ 
tantinople ,  Sélim  III  revêtit  ie  grand-vistr  d'un 
pouvoir  îHimité  poor  marcher  conlre  les  infi^ 
dèles  sous  la  bannière  de  Mahomet  qui  lui  fut 
confiée.  Dans  le  manifeste  que  la  Porte  publia 
alors  ^  die  reproche  à  la  Russie  toiis  les  envahis^ 
semens  qu'elle  s'étdit  permis,  depuis  celui  deh 
Crimée  et  de  la  Géorgie  jusqnV^x  deiniew 
temps;  Tabus  que  les  consuls  russes  faisoieot 
ée  leur  autorité ,  soit  pour  embaucher  dés  su^ 
jets  de  la  Porte  et  ies  envoyer  en  Russie ,  soit 
pour  donner  des  patentes  de  protection  à  des 
marchands  turcs  (grecs) ,  et  s'eniparer  ainsi  de 
toute  la  marine  marchande  de  TArchipel;  la 
conduite  arbitraire  que  la  cour  de  Saint-Pé- 
tersbourg observoit  aux  Sept-Iles,  dont  eH^ 
disposoit  comme  de  sa  propriété,  en  y  intro- 
duisar^t  autant  de  troupes  qu'elle  le  jugeoit  à 
prOfpos,  quoiqu'il  eût  été  stipulé,  par  le  traité 
du  21  mars  1800  *,  que  les  deux  cours  dévoient 
civique  fois  se  concerter  sur  de  pareils  envois 
de  forces;  en  y  faisant  exécuter  des  réglemens 
de  police  intérieure  qui  avoient  été  rédigés  a 
Saitit-Pétersbourg ,  et  en  s'ërigeant  en  protec- 
trice de  tous  les  scélérats  qui  s'y  réfogioient; 

*  Fqy.  Vol.V^p.317. 
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labus  qae  Ja  Russie  se  permettoit  de  la  faculfé 
qui  lui  avoit  été  accordée  de  £aire  passer  i^soej/h 
canal  de  Cous  tau  tinople  des  vaisseaux,  de  guerre 
destinés  aux  Sept-Iles ,  pour  perpétuer  ce  pas- 
sage au  mépris  des  règles  de  ta  neutralité  >  afin 
de  former  un  corps  d'armée  destiné  à  un  débaiv 
qoement  en  Italie  ;  les  intentious  hostiles  qu'elle 
aYoit  montrées  à  la  Porte,  en  excitant  et  sou- 
tenant  les  rebelles  de  la  Servie  et  les  Monténé-? 
grins;  l'autorité  qu'elle  avoit  usurpée  en  Mol-r 
davie  et  en  Walachie,  en  s'immisçant  daos^ 
L'administration  intérieure  de  ces  provinces  ^  e^ 
en  exigeant  la  réintégration  des  bospodars  qxjfi 
la  Porte  avoit  destitués  par  des  motifs  fonc^j^ 
dans  la  raison  d'état,  sous  prétexte  que  cett^ 
Restitution  n'avoit  pq  avoir  lieu  sans  que  la 
Kussie  en  fût  pré  venue*  Enfin,  la  Porte  rappelle 
sdn  principal  griefs  savoir  l'invasion  d^une  air-r 
mée  russe,  qooique  la  Porte»  par  amour  pour 
la  paix,  eut  consenti  à  la  réinst^jiltation  des  priii^^ 
ces  de  Moldavie  et  de  Wailat:;hie^ 

Quelques  ^oors  après  avoir  publié  ce  nssinî^ 
leste ,  la  Porte  annonça,  par  une  note  circulaire 
4u  17  janvier  i8o7>  ^^^  ministres  étrangers^ 
résidante  Constantinople ,  que,  pour  coupei^ 
la  cpnKnunication  avec  l'ennemi.  çUe  avoit  dé*-» 
fendu  la  navigation  par  le  canal. 

Les  liaisons  intin^s  qui  subsistoîenl  à  cette 
époque  entre  la  Russie  et  ta  Grande-Bretagne^ 
pouvoient  faire  prévoir  que  les  mesures  prisesr 
par  la  Forte  l'entraîneraieat  dans  lu^  gj^ess» 
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avec  cette  dernière  puissance  9  ou  plutôt  on  ne 
jÉtavoit  douter  que  celles  de  la  Russie  n'eussent 
été  combinées  avec  le  cabinet  de  Londi*es. 
L'existence  de  ce  concert  se  manifesta  bientôt. 
u^rta"^""  u  ^^  ^^  janvier  1807,  l'ambassadeur  anglois  se 
•'•■^^••^"'"«"•- plaignit ,  dans  une  conférence  qu'il  avoit  de- 
inandée  au  reis-efendi,  de  ce  que  la  Porte  ne 
cessoit  de  montrer  une  grande  partialité  en  fa- 
veur de  la  France,  surtout  depuis  l'arrivée  du 
nouvel  ambassadeur  de  cette  puissance;  qu'au 
lieu  de  renvoyer  à  ce  ministre  la  note  mena- 
çante qu'il  avoit  présentée  peu  après  son  ar- 
rivée ,  et  de  l'expulser  lui  -  même  du  territoire 
dm  grand -seigneur,  elle  avoit  fait  aceueil  à 
cet  écrit ,  et  "lignifié  à  la  Russie  la  défense  de 
traverser  le  détroit  de  la  mer  Noire  pour  ses 
vaisseaux  de  guerre.  Il  déclara  que  la  mauvaise 
grâce  avec  laquelle  la  Porte  avoit  accordé  le 
rétablissement  des  princes  de  Moldavie  et  de 
Walàchie  éloit  une  preuve  de  Tinfluenee  pré- 
pondérante que  la  France  avoit  acquise  sur  les 
déterminations  du  divan  ;  qu'en  conséquence, 
les  cours  de  Londres  et  de  Saint-Pétersbourg 
étoient  convenues  que  l'une  d'elles  feroit  entrer 
par  terre  ses  troupes  sur  le  territoire  de  la 
Porte,  tandis  que  Vautre  enverroit  sa  flotte  à  la 
capitale  de  l'empire  ottoman.  Le  ministre  ajouta 
que ,  si  la  Porte  renouveloit  sur-le-champ  son 
alliance  avec  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne, 
et  si  elle  chassoit  l'ambassadeur  de  Napoléon 
Bûonaparte^  la  guerre  cesseroit  à  l'instant  ;  mais 
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que ,  si  là  Porte  ne  coDsentoit  pas  à^  donner 
eette  satisfaclion  aux  deux  cours  alliées ,  la 
rupture  avec  la  Grande-Bretagne  seroit  inévi- 
table ;  que  «  dans  ce  cas ,  la  division  de  vais- 
se.?iux  anglois  stationnée  devant  Tile  de  Téné- 
dos,  jointe  à  la  flotte  russe ,  embouqueroit  le 
détroit  des  Dardanelles. 

Le  reis-efendi  nia  ou  réfuta  les  accusations 
renfermées  dans  le  discours  de  sir  Charles 
Arbuthnot,  et  re^sa  de  donner  la  satisfac- 
tion exigée.  Immédiatement  après ,  ce  der- 
nier quitta  Gonstantinople  avec  les  négocians 
anglois  qui  y  demeuroient ,  dont  il  recom- 
manda  les  propriétés  à  la  protection  du  chargé 
d'affîdres  du  Danemark:  et  se  rendit  à  bord 
de  la  frégate  angloise  Ëndymion  qui  élœt  à 
Tancre  devant  la  ville.  De  là  il  écrivit,  le  2g > 
au  reis-efendi  pour  lui  dire  que ,  vu  le  refus 
de  la  Porte  de  lui  donner  un  passe-port  pour 
son  courrier^  chargé  de  dépêches  pour  le  gou-^ 
vernement  britannique ,  il  n'avoit  pu  doréna- 
vant se  regarder  comme  dans  un  pays  qui  vpu- 
loit  conserver  des  relations  d'amitié  avec  le 
sîen  ;  ni  comme  pouvant  continuer  avec  sécu- 
rité les  négociations  entamées;  qu'il  se  rendroit 
en  conséquence  à  la  flotte  britannique  >  qui 
mouilloit  à  Ténédos  ^  ou  il  attendroit  pendant 
un  temps  convenable  la  réponse  à  ses  proposi- 
tions. Il  déclare  la  Porte  responsable  des  pro- 
priétés que  les  négocians  anglois  avoient  lais- 
sées à  Gonstantinople  >  ainsi  que  des  siennes. 
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Le  4  février  suirant»  la  Porte  adressa  aux 
ministres  étrangers  ^  qui  se  trouvoient  à  Cons-^ 
tantinof>le)  une  note  circulaire  >  par  laquelle 
elle  se  plaignit  du  départ  précipité  de  sir  Char-^ 
les  Arbuthnot^  auquel  elle  déclara  n'avoir  pas 
fait  de  réponse  négative  sur  sa  deinandé  d'un 
passe-port.  Elle  annonça:  qu'elle  avoit  remis  à 
M.  Hiibsch,  chargé  d'affaires  danois^  tous  les 
effets  et  meubles  appartenant  à  l'ambassadeur 
anglois ,  et  qu'elle  protégera  toutes  les  familles 
et  tous  les  sujets  anglois  qbi  étoient  restés  dans 
le  pays. 
ti^V^*?â!^  L'escadre  du  contre-amiral  anglois  Louis, 
;r*^"*"'^*»- stationnée  devant  Ténédos,  ajant  été  ren- 
forcée par  la  division  de  Cadix;,  sous  les  ordres 
du  vice-amiral  Duckworth,  celui-ci  qui  avoit 
dans  sa  suite  le  contre -amiral  sir  Sidnej  Smith, 
prit  le  commandement  de  la  flotte.  Après  avoir 
attendu  vainement^  comme  on  devoit  le  pré-* 
sumer^  une  réponse  favorable  du  divan  y  Duck*^ 
"worlh  se  présenta ,  le  19  lévrier  1 807,  arec  neuf 
vaisseaux  de  ligne  >  trois  frégates  et  plusieurs 
brûlots ,  devant  les  Dardanelles.  Les  deux  chA« 
teaux  qu'on  désigne  sous  ce  nom ,  étoient  dans 
un  trës^niiauvais  état;  leurs  batleries  furevit  bien-* 
tôt  réduites  au  silence  par  le  feu  des  Anglois. 
Favorisés  par  un  fort  veut  d'est ,  ceux-ci.  pas- 
sèrent sansgratidé  peine  entre  ces  forts.  Arrivés 
à  Gallipoliy  ils  rencontrèrent  une  escadre  tur-^ 
que  composée  d'un  vaisseau  de  80  canons  et  de 
cinq  frégates;^  dont  les  équipages  étoient  en 
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partie  absens.  Ils  s'emparèrent  de  ces  vaisseaux 
elles  brûlèrent. 

Le  20  février»  à  cinq  heures  du  soir ,  les  ha- 
bitans  de  Gonstantinople  eurent  le  spect<tcle 
iooui  d'une  flotte  ennemie;  à  l'ancre  devant  leur 
port.  Rien  n'étoit  préparé  pour  là  défense ,  rnai& 
le  ministre  de  fiuonaparte  su  t  inspirer  aux  Turcs 
une  activité  étrangère  à  leur  caractère.  Dix  of- 
ficiers du  génie  françois  »  arrivés  de  la  Dalmatie, 
dirigèrent  l'établissement  des  batteries  qui  , 
avant  huit  jours»  furent  garnis  d'une  artillerie 
formidable.  Près  de  cent  mille  hommes  prirent 
les  armes.  Le  grand-seigneur  lui-même  donna 
des  preuves  d'énergie  et  de  courage. 

Les  Anglois  perdirent  du  tenoips  à  négocier. 
Le  kiaya  -  bey  se  rendit  à  bord  de  leur  vais- 
seau amiral  pour  écouter  leurs  propositions.  Us 
demandèrent  »  i.o  que  les  châteaux  dés  Darda-^ 
nellesleur  fussent  remis  ;  2.^  qu'on  leur  livrât 
quirvze  vaisseaux  de  guerre  qui  étoient  à  l'ar- 
senal »  pour  être  conduits  à  Malte;  5.o  que  la 
Porte  déclarât  la  guerre  à  la  France  ;  4*^  ^.^^ 
la  Moldavie  et  la  Walachie  fussent  cédées  à  la 
Russie  9  qui  mettroit  Ismaïl  et  les  autres  places 
sur  le  Danube  au  pouvoir  des  Turcs« 

Sélim  m  refusa  ces  conditions ,  et  Dd ckwof  tb 
menaça  d'un  bombardenient;  cependant  il  con* 
tinua  les  négociations.  Le  2 1  ,  il  borna  ses  de-  , 
mandes  à  l'extradition  de  la  flotte  turque  »  après 
quoi  il  promit  de  sortir  des  Dardanelles ,  ek 
fixa  à  la  Porte  une  demi-heure  pour  se  décidar. 
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Le  divan  étant  resté  ferme , ''Famiral  lai  fixa  y' 
le  23  février,  un  nouveau  terme  de  yingt-qiîalre 
heures  pour  prendre  sa  résolution.  «  Je  vous 
déclare  à  présent  pour  la  dernière  (bis ,  dit-il 
dans  sa  lettre  ,  qu'aucune  considération  ne  me 
portera  à  rester  éloigné  de  votre  capitaleun  seul 
moment  au-delà  du  temps  que  je  viens  d'assi- 
gner ,  et  vous  connoissez  assez  le  caractère  an- 
glois  pour  ne  pas  ignorer  que,  dans  le  cas  d'une 
dure  nécessité,  nous  sommes  moins  portés  à 
menacer  qu'à  exécuter  nos  desseins.  » 

Cependant  la  Porte  ajant  annoncé  des  dis* 
positions  de  négocier  immédiatement  pour  un 
arrangement 'définitif,  l'amiral,  vu  la  maladie  de 
sir  Charles  Arbuthnot ,  se  détermina  à  discuter 
cette  matière  en  personne  :  il  proposa  en  con- 
séquence à  la  Porte  d'envoyer  un  ministre  à 
bord  de  la  frégate  angloise  qui  se  trouvoit  à 
l'ancre  de;i^ant  Gonstantinople ,  et  où  il  se  ren- 
droit  de  son  côté,  ou  à  bord  de  son  propre 
vaisseau.  En  cas  que  cet  arrangement  ne  con- 
vint pas  à  la  Porte ,  il  proposa  de  tenir  les  con- 
férences dans  une  des  îles  des  Princes. 

La  Porte  ayant  proposé  un  autre  endroit 
pour  les  conférences ,  l'amiral  déclara ,  le  25, 
qu'il  no  lui  étoit  pas  convenable  de  se  rendre 
à  un  lieu  si  éloigné  de  sa  flotte;  en  consé- 
quence ,  il  annonça  avoir  donné  pouvoir  an 
contre-amiral  Louis  de  y  y  transporter  pour 
négocier  et  conclure  la  paix;,  mais,  au  lieu  de 
faire  prendre  ce  commissaire,  le  reis-efendi 
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envoya,  le  26,  une  note  dans  laquelle  il  pro- 
posa une  base  pour  la  paix ,  dont  nous  ne 
connoissons  pas  le  contenu ,  mais  que  Famiral 
anglois  déclara  non  seulement  inadmissible  y 
mais  insultante  à  l'honneur  de  sa  nation  ^ 

Les  négociations  par  lesquelles  la  Porte  n'a- 
voit  voulu  que  gagner  du  temps ,  furent  subi- 
tement rompues  par  le  départ  de  la  flotte  ^an-* 
gloise.  Les  préparatifs  dé  défense  des  Turcs 
étoient  devenus  si  formidables ,  que  l'amiral 
Duckworth  ne  crut  pas  prudent  d'attendre  l'é- 
poque où  les  vents  lui  auroient  permis  d'at- 
taquer Gonstantinople.  Le  1®' mars/ il  leva 
l'ancre^  repassa,  le  3,  les  Dardanelles^  où  il 
perdit  une  corvette  et  un  I^rig,  et  retourna, 
le  6  ^  à  sa  station  à  Ténédos ,  où  l'escadre  russe 
du  contre-amiral  Siniavin,  venant  de  Gorfou ,« 
le  releva.  Celui-ci  s'empara^  le  21,  de  Ténédos. 

L'amiral  Duckworth  se  rendit  à  Malte  >  où  il  mur^rm 
pnt  a  bord  de  ses  vaisseaux  cmq  miUe  hommes  ^v?^- 
que  le  général  For^  commandant  des  troupe^ 
àngloises  dans  cette  île,  envoya ,  sous  les  ordres 
du  général-major  Fraser ,  pour  tenter  la  con- 
quête de  l'Ëgjpte.  Il  partit  de  Messine  le  6  mars, 
et  arriva  le  16  devant  Alexandrie  avec  une 

.'  Tout  ce  qu'on  sait  Ae  ces  négociations  se  trouye 
dans  les  lettres  de  l'amiral  Duckworth  au  reîs-efendî , 
que  le  Moniteur  du  mois  d'avril  1807  a  publiées.'  Il  est 
assez  singulier  que  le  rapport  officiel  de  cet  amiral,  qui 
a  été  publié  par  le  ministère  anglois,  passe  si  légère- 
,  ment  sur  cette  négociation. 
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parbe  iiAitiit  <le  ses  troupes.  Les  baiMlast 
de  ceUe  rille  ledootant  les  effets  de  Tasaot  av* 
ipel  les  An^loîs  se  preparoieot ,  loffecrent  le 

Ivre,  qui  n'aToît  <|a'aBe£iible  gv- 

èse  rendre  par  capitulatîoB,  après  <pie 
rjHiral  Dackwortli  6it  arrivé  aree  le  reste  de  la 
flotte:  «ftais deox  teotaliTes «foll  fit  lesSoma» 
et  19  aixii  s«r  Rosette ,  édioiicxeat  eoMiplcIfl- 

et  les  Aagloîs  perdirent  beaocoiqp  de 
dsne  porentse  moinlenirdaHis  la 
«efiRM  d\4lexandrîeqiie  psqn'ao  :ss: 
Ijt^mtwmemrJmejv^.  MoidiaaiBedM  Fi- 
cka.  aijtatiaqnê  bpbce,  les  ftnglaiif^ 


Lmmdmt  mt^B^coBaBandéep»  le 

padm. Tenlrr prenant Said  AH,avml 
b  flotte  ai^fifltse  de  Famiral  DKrkîrordi  i 
Si  sertie  des  DidiwMti.  Eye  ne  la 


«  •     ht.     .  < 


iei^^inOrt.  dans  les  parafes  de  Rie  de  Lob- 


aiioft  «wee  t  MiHg  M  ■  deb^^nseetsuK 
b$  Rcse^es.  dixYaàseaaatdeK^^neetdovaefi^ 
^rftirçw  C^  »  fcaiiii  nvrc  arfmncnient  pcndaat 
7^(»if  lievinr^  ;  nuffi^-  les  Tnrcs  essaimèrent  nne  dé- 
CjÀfte  ocKaiflîète.  Les  Rnsses  lev  prirent  qnatre 
^jjKsseMK  de  i^me ,  trois  fnrcnt  brûlés  ,  et  <leiix 


La  linme  de  terre  bi^ltiii  dn  côté  du  Da* 
*^«be.  pr^^bablament  paiM  qne  les  Runes 
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SToieot  bes  dt  3 rs  principales  forces  contre 
Napoléon  ttuonaparte  ;  elle  fut  plus  active  sar 
les  frontières  de  la  Perse.  Le  18  )uin ,  le  comté 
Goudowilsch  surprit  le  camp  des  Turcs  sur  la 
rmère  d'Aspatschaï  ,  que  commandoit  Yous- 
lonff  Pacha ,  séraskier  d'Erzeroiim ,  et  les  mit 
^stîèremeiit  en  déroule. 

Il  avoit  été  convenu ,  par lart.  22  de  la  paix ^  . 
de  Tilsit,  entre  l'empereur  Alexandre  el  Napo-  ■*»**  »*^' 
léon  Buonaparte  S  que  les  Russes  évacueroient 
la  Moldavie  et  la  W  idiie,  de  manière  ce- 
pendant que  les  Tur<  ne  pourroient  les  oc* 
cop^r  qu'après  ia  con  lusion  de  la  paix  défi- 
nitive entre  les  cours  ;  SaintrPétersbouc^  el 
de  Ck>nstanlinopIe.  Ui  ad judant-commandant , 
If.  Goilleminot ,  fut  envoyé  an  camp  tore  pour 
négocier  sur  cette  bas  an  armistice  entre  les 
deux  armées.  Le  traité  fui  conclu,  le  24  août 
1807,  au  château  de  Slobosia ,  près  Ginrgewo  , 
entre  l'ancien  reis-efendi  Saïd  Galib  j  et  le 
général  Serge  Lascaroff^  ao  «om  da  grand-visir 
et  du  général  Michelson.  En  voici  les  princi- 
pales conditions  ^^ 

Les  hostilités  cesseront  entre  les  armées  lie 
terre  et  de  mer  des  deox  puissances ,  et  des 
plénipotentiakes  s'assembleront  pour  Ji^ocâer 
la  paix.;  s'ils  ne  peuvent  pas  s'accorder,  I  amûs-î 
tice  durera  néanmoins  iusqu'aa  3  avril  1808: 
jirt.  1  et  2. 

•roj.VoI.  VIIT,p.44i; 

^  llAuntHs,  lUcueU,  T.  XI ^p.  456. 
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Les  troupes  russes  et  turques  évacueront  si« 
muitanément ,  et  dans  le  délai  de  35  jours,  la 
Moldavie  et  la  Walacbie ,  en  y  laissant  les  effetSi 
canons  et  munitions  qui  y  étoient  avant  la 
guerre,  et  ne  s'immisceront  pas  dans  Fadmî^ 
nistration  intérieure  de  ces  deux,  pays  avant 
Tarrivée  des  plénipotentiaires  pour  la  paix.  A 
Ismaïl ,  Braïlow  et  Giurj^wo,  les  Turcs  ne  lais- 
seront que  les  garnisons  nécessaires  pour  les 
garder,  ^rt.  3. 

Les  Russes  évacueront  File  de  Téoédos  et 
tout  autre  endroit  de  l'Archipel  dont  ik^poor- 
roient  s'être  emparés.  On  se  rendra  réciproque- 
ment les  vaisseaux  de  guerre  enlevés,  jirl^  4* 

Les  bâtimens  de  la  flottille  russe,  qui  se  trou- 
vent dans  l'embouchure  de  la  Sunna  ou  de 
quelque  autre  embouchure ,  sortiront  et  se  ren- 
dront à  leurs  ports,  afin  que  les  vaisseaux  ot- 
tomans puissent  aller  et  venir  en  toute  sûreté. 
Jlrt.  5. 

Tous  les  prisonniers  de  guerre  seront  rendus* 
jiri.  6. 

Far  suite  de  cette  convention,  il  fut  auitt 
conclu  un  armistice  entre  la  Porte  et  les  Ser- 
viens»  comme-alliés  de  la  Russie.  Sa  durée  ne 
fut  pas  limitée  ;  on  convint  seulement  que  les 
hostilités  ne  pourroient  recommencer  que  six 
heures  après  la  dénonciation  de  la  trêve.  Cette 
convention  fut  peu  respectée,  et  les  hostilités 
continuèrent.  Vers  la  Un  de  novembre  1807,  un 
évcque  grec  arriva  à  Belgrade  comme  député 
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de  Moustapha  IV  ;  le  sultan  oiFroît  d'accorder 
toutes  les  demandes  des  Serviens,  à  la  seule 
condition  qu'ils  le  reconnussent  c<9hime  leur 
seigneur. suzerain.  George Czernji  président  du 
synode,  répondit  que  la  nation  servienne  ne 
pou  voit  plus  traiter  seule  avec  la  Porte  ;  que  son 
sort  devoit  être  décidé  par  les  puissances  étran- 
gères, et  que  le  conseiller  d'état  russe  de  Rado- 
jfinikin,  envoyé  par  sa  cour  pour  régler  les 
rapports  des  Serviens,  étoit  chargé  de  celtp 
négociation.  * 

Une  révolution  s'étoit  opérée  dans  la  poli- 
tique des  cabinets  de  l'Europe.  L'amitié  intime 
qui  avoit  subsisté ,  en  1800 ,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Russie,  avoit  fait  place  à  une 
inimitié  ouverte.  Le  cabinet  de  Londres  se 
rapprocha  alors  des  Turcs,  qui  eurent  moins 
de  confiance  en  Buonaparte ,  quand  ils  virent 
en  lui  l'allié  de  la  puissance  qu'ils  étoiènt  ac- 
coutumé§  depuis  quarante  ans  à  regarder 
cohime  l^nnemie  la  plus  dangereuse  de  la 
Porte.  D'ailleurs,  le  sultan  et  les  ministres 
sur  lesquels  Sébastiani  avoit  pris  de  l'ascen- 
dant n'exisloient  plus,  et  M.  Robert  Adair, 
le  nouveau  ministre  de  Iji  Grande-Bretagne, 
venu  à  Gônstantinople  pour  arranger  les  diffé- 
rends entre  son  gouvei*nement  et  la  Porte,  ga- 
gnoit  journellement  plus  d'influence^  soit  qu'il 
eut  réussi  à  ouvrir  les  yeux  au  divan  sur  %^%  vé- 
ritables intérêts,  soit  que  son  or  eût  corrompu 


me  e  snmÉMr  ^  h 


9c^  i^b'grtifk*  àcrf:  cesser  eiuLr  r^i^slelem  d  1] 
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Z^-^  ;4  eîî  AT^s?  ccficii  :  r  Les  capitiilitkMB 
de  trjiW  s'ifcEe  ett  fuiwip  tonpie  mâG*  de  h 
loBe  J  j^ecLozi  ci  ^ther,  ai&à  que  Tacte  rcblï 
aa  cctrcierce  ffe  h  mer  >"eire,  et  le»  autrci 
prÎT*3*;îiK  c^AÎeîiieQt  etabGs  par  des  actes  à  des 
rpc^p»»  subsi^iienles  «  doi^eDl  être  obserrésct 
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maintenus   comme  par  le  passé  >  comme  s'ils 
l'avoient  souffert  aucune  interruption^  » 

Le  traité  de  l'année  turque  1086 ,  dont  il  est 
question  dans  cet  article^  a  été  conclu>  au  mois 
le  septembre  1675 ,  entre  Mahomçt  IV  et 
!!jharles  IL  II  renferme^  en  un  seul,  corps  divisé 
m  soixante-quinze  articles  ^  les  diverses  capi- 
ulations  qui  avoient  été  successivemem  àccor- 
lées  depuis  les  temps  de  la  reine  Elisabeth.  La 
iberté  du  commerce  dans  tous  les  ports  de  la 
Turquie,  d'Europe  et  d'Asie,  l'immunité  du 
iaratsch  ou  de  la  capitation,  et  le  droit  d'avoir 
les  consuls  dans  les  ports  de  la  Turquie^  y  sont 
iccordés  aux  Anglois,  ainsi  qiie  plusieurs  autres 
avantages  considérable3*  La  piraterie  des  Al^ 
^ériens  et  des  Tunésiens  Contre  des  sujets  bri-. 
;aoniques^  y  est  défendue.  Un  autre  privilège  r 
confirmé  par  l'art.  4  du  traité  du,  5  février  1809^ 
tBt  celui  que  Spencer  Smith  avoit  obtenu  le  3o 
^tobre  1799?  et  qui  accorde dux  Angloislana- 
lig^tion  de  la,  mer  Noire. . 
^  Uart.  6  assure  un  trait^fiâent  réciproquement 
i^ical  aux  pavillons  dés  deux  états. 

L'Angleterre  promet  de  se  conformer  a»der-. 
"jiier  tarif  des  douanes  deGonstantinopleu  Jtért,  6.; 

Les  droits  des  ambassadeurs  et  des  consuls 
^spectifs  sont  arrêtés  par  les  art  7 ,  8  et  9., 
JbB,  Porte  pourra  avqir  des  consuls  à  Mal^.  ; 
•  La  Grande-Bretagne  n^accordera  pas  de 
patente  de  protection  à  des  sujet3  dç  la  PçFte, 
^rt.  10.  .  . 

XIV.  34 
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ï/arL  11  est  le  plus  important  du  traité;  il 
porte  ce  qui  suit  :  «  Gomme  il  a  été  de  tout 
temps  défeudu  aux  vaisseaux  de  guerre  d'entrer 
dans  le  canal  de  Gonstantinople^  savoir  dans  le 
détroit  des  Dardanelles  et  dans  celui  de  la  mer 
Noire  ;  et  comme  cette  ancienne  règle  de  l'em- 
pire ottoman  doit   être    de  même  observée 
doréna'Ant  en  temps  de  paix  vis-à-vis  de  toute 
pubsance^  quelle  qu'elle  soit,  la  cour  britan- 
nique promet  aussi  de  se  conformer  à  ce  prin- 
cipe »  ».        ' 
?di*![^.**       L'armistice,  qui  avoit  été   conclu^  le  24 
août  1807 ,  entre  les  Turcs  et  les  Russes ,  étoit 
esÊpiré  au  mois  d'avril  1808I  II  continua  ce- 
pendant, soit  par  $uite  d'une  convention  entre  les 
deux  pa9?ties ,  qui  n'est  pas  venue  à  la  connois- 
isance  du  public ,  soit  tàbitement ,  et  parce  que 
à^  deux  côtés  on  avoit  intérêt  à'ie  prolonger. 
Les  troubles  qui  agitoient  Constanrtinople ,  et 
la  guerre  de  Finlande  qui  occupoit  le  cabinet 
de  Pétersbourg  ^,  fixoient  toute  l'attention  ,  oc 
occupoient  principalement  les  forces  des  deux 
^puissances.    D'ailleurs  l'empereur  Alexandre, 
donf/ktpoUtiqne  s'é toit  rapprochée  de  là  France, 
mettcHt  oe(i  intervalle  à  profit  pour  faire  con- 
sentir Buonaparte  à  ce  qu'il  incorporât  à  ses 
états  la  Moldavie  et  l|3i  Walacbie.    Ce  grand 
objet  ftit  b?aité  dans  l'eairevue  d'Etfurt;  qui  eut 


n 


*  />/.  Martens  ,  Recueil ,  T.  XII,  p.  i6a. 

•  roy.  Chap-  LXIII. 
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lieu  en  octobre  1808;  Buonaparte  j  sacrifia  le 
plus  ancien  allié  de  la  France. 

Immédiatement  après  le  retour  de  Tempe* 
reur  à  Saint-Pétersbourg,  Tordre  Tut  donné 
d'entrer  en  négociations  avec  les  Turcs  pour 
leor  faire  connoitre  leur  sort.  Un  coo^rès  fut 
réunià  Yassjr.  Les  plénipotentiaires  russes  ajant 
exigé  y  comme  bases  préliminaires  ,  la  cession 
des  deux  provinces  et  Texpulsion  du  ministre 
de  la  Grande-Bretagne,  ceux  de  là  Porte  rom- 
pirent les  conférences.  Les  hostilités  recom- 
mencèrent immédiatement  après.  Le  prince 
Prosoroffski;  qui  comrnanrfoit  l'armée  rosse  sur 
le  Dniestr,  eut  ordre  d'occuper  de  nonreaa 
la  Moldavie  et  la  Walachie.  Il  détruisit ,  le 
6  avril  1809,  les  magasins  de  Slobodseïah  et 
1  s  retranchemens  de  Giurgewo  ;  mais  les  crues 
du  Danube  arrêtèrent  ses  opérations.  B  fit  jeter 
un  pont  sur  ce  fleuve  en  facede'Gallacz ,  situé 
entre  les  embouchures  du  Pruth  et  du  Siret.  Le 
8  août  (nowr.  st.) ,  l'armée  passa  le  Danube  ;  le' 
général  Sass  s'empara  d'Isaczîa  et  deTulcza,  ce 
qui  permit  à  la  flottille  rnssede  la  mer  Noire  de 
remonter  ce  fleuve',  et  de  se  réunira  cède  de 
Gailacz  qui  Tavoit  descendu  pour  cerner  Ismaïl. 
Frosoroffski  étant  mort ,  le  prince  BagratioQ 
eut  le  commandement  en  chef. 

Ismaïl  tomba  le  36  septembre  (nouv.  st);  et, 
le  3  novembre,  les  Russes  livrèrent,  à  Tartaritza 
près  Silistria,  aux  Turcs,  une  bataille  sanglante, 
dont  les  deux  parties  s'attribuèrent  la  victoire. 

34^ 
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c*«p*Bn.^dc  La  campagne  de  1810  fut  très-saoglante.  Le 
•  i»«rf«"'«  général  Kamenskoï  II  avoit  pris  le  commande- 
ment à  la  place  du  prince  Bagration.  Kamens-' 
koïl^  Sas3  >  Marko£P;  Laqgeron*^  etc.  y  servoient 
sous  lui.  Le  grand-visir  Youssouff  Pacha  occo- 
poit  un  camp  retranché  à  Schioumla.  Kamenskoï 
transporta  le  théâtre  de  lagiierre  en  Bulgarie. 
Pendant  que  Sass  passa,  le  Danube  le  10  mai  »  et 
que  Langeron  cernoit-  Silistria ,  Kamenskoï  I 
marcha  sur  Basadjik  où  le  séraskier  Pegliwaa 
Pacha  s'étoit  jeté  avec  1 0,000  hommes.  Il  s'j 
défendit .  avec  vigueur;  mais  Kamenskoï  I  et 
Maiirls^Qâ .  ayant  ordonné  l'^sau t  le  2  5  j uin ,  il 
fut  obUgé  die^e  rendre  avec  i^GSy  hommes  quilui 
restoient.  Cette  victoire  et  la  prise  de  Silistria 

•  '.  "j*-.       i..i.f  X 

qui  se  rendit,  le  23.juin>  au  comte  de  Langeron, 
après  un  siège  de  sept  jours,  ouvrirent  aux 
Russes  le  chemin  dje  Schioumla.  * 

Le  général  Sabaneïeff  eut  ordre  de  marcher 
à  la  rencontre  d'un  corps  turc  commandé  par 
le  pacha  Terour  Machmet  i  il  le  trouva  posté 
sur  les  hauteurs  de  Rasgai^d ,  l'attaqua  .sur-le- 
champ  ,  le  26  juin  fr  avec  ub^  telle  vivaeitç  ,  qu'il 
le  défit  entièrement,  et  s^empara  du  camp  des 
Turcs.  Le  prince  C^Uin^acbi,  nommé  par  la 
Porte  hospodar  de  Moldavie,  tomba  entre 
les  mains  des  Russe^.  ,Le  pj^cha  se  jeta  dans 
Rasgard  y  mais  fut  obligé  de  se  rendre  prison- 
nier avec  les  débris  de  son  corps. 

Le  général  en  chef  russe  résolut  alors  de 
porter   ses  forces  contre  le  grand-visir  qui 
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occupoit  toujours  son  camp  retranché  sur  les 
hauteurs  de  Schioumla ,  le  derrière  appuyé  à 
THémus.  Le  ^;.t-éju"ui!^i  il  attaqua  ces  retran- 
cl^emens;  la  bataille  fut  sanglante,  mais  les 
Russes  ne  purent  s'emparer  des  positions  tur- 
ques. Voulant  réduire  Rontchonck  (Roussek) 
que  Sass  assiégeoit  depuis  le 7  juillet,  le  général 
en  chef  remit  à  son  frère  le  commandeinent  de 
l'armée  devant  Schioumla  >  et  marcha  avec  une 
partie  de  ses  troupes  au  soutien  du  général  Sass. 
Le  Ts  août,  il  tenta  de  prendre  la  forteresse  de 
vive  force,  mais  il  fut  repoussé  avec  une  perte 
considérable  par  Aly  Pacha  et  Boznak  Aga 
qui  y  commandoient. 

Cependant  Youssouff  Pacha ,  qui  aToitrecu 
des  renforts ,  profita  du  départ  du  général  Ka- 
ttienskoï  II  pour  attaquer  son  frëré.  Le  '^Ifigp, 
il  le  défit  à  Kargali  Dere,  endroit  situé  entre  «-^ 
Schioumla  et  Silistria.  Il  entreprit  alors  de  dé- 
fcloquer  Roûtchouck.  Dans  ce  dessein,  il  déta^ 
cha  Mouhtar  Pacha  à  la  tête  des  Albànois^  et 
4onna  à  d'autres  corps  l'ordre  de  se  joindre 
à  ce  chef  qui,  avec  une  armée  de  4o,ooo  . 
Lommes ,  prit  une  position  formidable  à  l'en- 
•droit  où  la  Yantra  se  jette  dans  le  Danube ,  pen- 
dant qu'un  autre  corps^deyoit  tourner  les  Russes 
du  côté  deRasgard;  niais  Kâimenskoï  II  n'ait- 
teadit  pas  que  ce  plan  fût  mûri  ;  il  chargea  le 
<!pmte  de  Langeron  de  continuer  le  siège  de 
Houtchouck ,  ordonna  à  Sass  de  cerner  Ginr- 
çewo  qui  est  situé  en  face  de  cette  place,  pour 
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pouvoir  attaquer  celle-ci  par  les  îles  du  Danube, 
et  marcha  contre  Mouhtar.  Le  i^  septembre  j 
il  lui  livra  une  bataille  sanglante  près  de  Batjne. 
.Les  Russes  prirent;  après  un  carnage  effroyable, 
Jes  deux  premiers  retranchëmens  du  camp  turc, 
pendant  que  la  flottille  commandée  par  le  co- 
lonel Berlier  di^ersarcelle  des  Ottomans.  Ach- 
mçd  Pacha,  qui  commandoit  le  troisième  retran- 
chement 9  se  rendit  le  lendemain  avec  le  reste 
des  troupes.  Mouhtar  Pacha  trouva  mojen  de  se 
sauver  avec  un  simple  détachement. .  Tout  le 
.camp  turc  fut  la  proie  des  vainqueurs. 
En  Servit.  La  prisc  de  Szistowe ,  qui  se  rendit  le  H  au 
général  Saint-Priest ,  fut  le  premier  fruit  de 
cette  brillante  affaire;  avec  cette  place  ^  la  flot- 
tille turque  tomba  au  pouvoir  des  Russes.  Gla- 
dowa  capitula  le  7?  septembre;  le  ''^f^  ce  fut 
il  la  fois  le  tour  de  Routchouk  et  de  Giujfgewo. 
Widdin,Nikopoli  et  Tourna  tombèrent  au  mois 
^  .de  novembre ,  et  les  Russes  se  virent  maîtres ,  à 
la  fin  de  la  campagne,  de  toute  la  rive  droite 
du  Danube.  Le  grand-visir  se  tenoit  toujours 
dans  son  camp  formidable  de  Scbioumla ,  où  il 
jecevoit  journellement  de  nouveaux  renforts. 
La  guerre  n'avoit  pas  été  poussée  avec^moios 
de  vigueur  en  Servie.  Le  général  russe  Zuc- 
catq ,  détaché  de  la  grande  armée ,  passa  ,  le 
29  juin ,  le  Danube  y  et  se  réunit  aux  insurgés. 
Le  i5  juillet,  il  s'empara  de  la  forteresse  turque 
de  Persa  Palanka.  Après  la  victoire  sur  Mouhtar 
Pacha,  le  général  en  chef  envoya  aux  Serviens 
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lin  nouveau  secours  dé  i^^ooo  hooimes  com- 
mandés par  Sass.  Ils  s'emparèrent  successive- 
ment de  Bano^  Gladowa,  Orawa,  Praowo, 
Negatina  et  Bregowo ,  et  alloient  attaquer  Taiv 
mée  turque  postée  à  Nissa ,  lorsque  le  général 
Kamenskoï  appela  leurs  députés  à  son  quartier- 
général,  à  Bucharest,  où  l'on  traitoit  de  la  paix. 

Le  découragement  de  l'armée  de  Youssouff  conpr*.d 
Pacha ,  et  l'anarchie  qui  désoloit  plusieurs  pro-  "^ 
vinces  de  l'empire  turc,  ne  permettoient  pas 
aux  Russes  de  douter  de  l'empressement  que 
mettroient  les  néofociateurs  de  la  Porte  à  ac- 
cepter  la  paix  aux  conditions  qu'on  leur  dicte- 
roit:  c'étoit  la  cession  de  la  Moldavie^  de  la 
Walaehie  et  de  la  Bessarabie ,  et  la  reconnois- 
sance  de  l'indépendance  de  la  Servie.  Mais  tout 
changea  subitement  de  f^ce.  Par  une  de  ces 
révolutions  si  fréquentes  à  Gonstantinople,  le 
vieux  Youssouff  Pacha  fut  privé  du  comman- 
dement y  et  remplacé  par  un  général  actif  et 
entreprenant,  Achmèd  Aga,  nasir d'Ibraïl.  Ce- 
lui-ci amena  à  Schioumlaun  renfort  de  5o,ooo 
hommes,  et  y  prit,  le  12  avril  1011  ;,  le  com- 
mandement des  forces  dé  l'empire  ottonian. 

Dès-lors  il  ne  fut  plus  question  de  négocia-  C4n,ï,»gne 
tions.  Une  nouvelle  ardeur  animoit  les  Otto-  '****' 
nians.  Le  général  Kamenskoï  II,  affoibli  par 
une  maladie  à  laquelle  il  sûcconibà  bientôt 
après ,  avoit  remis  le  commandement  de  l'armée 
russe  au  général  Golenischtscheff  Koutousoff. 
Désapprouvant  le  plan  de  son  prédécesseur. 
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OU  jugeant  nécessaire  de  le  changer,  parce  qu'if 
avoit  affaire  à  un  adversaire  plus  actifs  ou  enfin 
parce  que  ses  forces  avoient  été  diminuées  par 
Tordre  qu'il  avoit  reçu  d'envoyer  cinq  divisions 
de  son  armée  sur  les  frontières  du  duché  de 
Varsovie  S  Koutousofi*  abandonna  la  rive  droite 
du  Danube,  après  avoir  détruitles  places  fortes, 
à  l'exception  de  Routchouck  et  de  Silistria 
qu'il  conserva  en  guise  de  tètes  de  pont.  Ach- 
medÂga,  à  la  tête  de  60,000  hommes ,  sortit 
du  camp  fortifié  de  Schiouiiila ,  et  marcha  vers 
Routchouck.  Koutousoff  fît  alors  démolir  Silis- 
tria ,  quitta  Giurgewo ,  où  il  avoit  transporté 
son  quartier-général  y  repassa,  le  i3  juillet, 
avec  20,000  hommes,  sur  la  rive  droite  du 
Danube,  et  prit  une  forte  position  à  Rout- 
schousk ,  décidé  à  y.  attendre  l'attaque  de  son 
ennemi. 

Elle  eut  lieu ,  cette  attaque ,  le  rg  du  même 
mois.  La  bataille  fut  sanglante,  comme  toutes 
celles  de  cette  guerre.  L'infanterie  russe  souf- 
frit beaucoup  par  la  supériorité  de  la  cavalerie 
turque,  qui  l'auroit  écrasée,  sans  une  ma- 
nœuvre hardie  du  général  Langeron,  qui  sortit 

*  Outre  les  rapports  offîoiels,  souTent  peu  instructifs^ 
nous  savons  peu  4e  chose  sur  cette  guerre,  dont  This- 
toire  se  compose  pout*  nous  de  fragmens.  IVous  ignore- 
rions totalement  la  circonstance  rapportée  dans  le  texte, 
si  elle  n'étoit  conservée  dans  une  lettre  que  M.  Maret 
adressage  aS  avril  1812,  au  comte  de  RoumanzoiGF.  F'oy^ 
Vol.  X,  p,  i3i. 
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de  Routschouck  avec  des  troupes  fraîches,  et 
repoussa  les  Turcs.  Les  deux  parties  se  sont  at- 
tribué rhonneur  de  la  journée  de  Routschouck  ; 
mais  les  Russes ,  après  avoir  tenu  un  conseil  de 
gtime,  passèrent  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nuoe,  et  détruisirent  Routschouk  le  20  juillet. 

L'armée  de  Koutonsoff  avoit  été  extrême- 
ment affoiblie  par  les  maladies.  Le  général  Ou- 
waroff  lui  amenoit  de  l'Ukraine  un  renfort 
de  5o,ooo  hommes  ;  mais,  avant  l'arrivée  de  ces 
troupes ,  il  ne  put  qu'opposer  une  foible  ré- 
sistance aux  progrès  d'Achmed  Aga.  Celui-ci 
avoit  une  cavalerie  forniidable  et.  une  bonne 
artillerie  dirigée  par  des  officiers  françois  qui 
l'avoient  montée  sur  le  pied  européen  ;  car  déjà 
l'amitié ,  qui  avoit  uni  pendant  quelques  années 
les  cabinets  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Saint- 
Cloud,  avoit  cessé,  et  la  guerre  alloit  éclater 
entre  ces  anciens  alliés. 

Maître  de  la  rive  droite  du  fleuve,  Achmed 
Aga  s'empara  de  toutes  les  îles,  au  moyen  des* 
quelles  il  Jeta  dfes  ponts  et  fit  de  fréquentes  in- 
cursions en  Walachie.  Enfin  un  corps  de  i5,ooo 
Turcs  prit  poste  dans  cette  province  >  et  livra 
plusieurs  combats  au  général  Sass,  qui  eut 
beaucoup  de  peine  à  se  maintenir  dans  son 
camp  retranché.  Dans  la  nuit  du  19  au  20  sep- 
tembre, le  grand-visir  lui-même,  à  la  tète  de 
ses  principales  forces,  se  transporta  sur  la  rive 
gauche  du  Danube,  et  cet  événement  fut  ce- 
Jébré  comme  une  victoire  éclatante.   - 

(. 


5«?8  GHAF.  LXXI.  TRAITÉS  DB4CONSTA1STINOPLB 

Il  devint  funeste  à  Tarmée  ottomane.  Le 
ïî  octobre ,  le  général  MarkofiF  passa  le  Da- 
nube au-dessus  de  Routschouck^  marcha  en 
toute  hâte  contre  la  réserve  turque  placée  de- 
vant cette  ville,  s'empara  de  son  camp  y  etjyça 
les  Turcs  à  se  réfugier  dans  la  ville.  De  cette 
manière  l'armée  turque,  transportée  sur  la 
gauche  du  Dknube,  se  trouva  coupée,  et  la 
flottille  russe  se  rendit  maîtresse  de  tout  le  cours 
du  fleuve.  Achmed  Aga ,  dont  le  courage  avoit 
fait  place  au  désespoir,  trouva  mojen  de  péné- 
trer à  Routschouck  dans  une  barque. 

Son  armée ,  qu'il  avoit  abandonnée  en  Wa- 
lachle,  et  que  commandoit  le  séraskier  Pacha 
Tchaban  Oglou ,  bloquée  par  le  général  Kou- 
tousofi*,  fut  obligée  de  capituler  le  -h  décembre 
1811  et  de  mettre  bas  les  armes.  Les  diffé* 
rens  combats  livrés  l'avoient  réduite  à  25,ooo 
hommes. 
.îxABucha.  Lgg  Turcs  demandèrent  alors  la  paix.  Un 
congrès  s'ouvrit  à  Bucharest  au  mois  de  dé- 
cembre 1811.  Pendant  toute  cette  guerre,  la 
Porte  ne  s'étoit  jamais  trouvée  dans,  une  situa* 
tion  plus  favorable  pour  obtenir  la  paix.  Elle 
avoit  perdu,  il  est  vrai,  trois  provinces,  et  ses 
armées  avoient  été  détruites;  mais  la  Russie 
avoit  un  plus  grand  besoin  de  finir  la  guerre 
qu'elle-même.  L'empire  étoit  menacé  d'une  in- 
vasion ,  et,  le  i4  mars  1812 ,  il  avoit  été  conclu 
entre  la  France  et  l'Autriche  un  traité  qui 
garantissoit  l'intégrité  du  territoire  de  la  Porte. 


Irai  lé. 
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Dans  ces  circonstances^  la  médiation  de  là 
Grande-Bretagne  et  de  la  Suède,  la  modéra- 
tion de  la  Russie,  et  la  juste  défiance  que  k 
conduite  de  Buonaparte  avoit  inspirée  au  divan , 
l'emportèrent  sur  les  promesses  et  les  instiga- 
tions de  celui-ci.  La  paix  fut  signée  à  Bucharest, 
le  38  mai  1812,  eùtreMM.  jéndré  Italinski , 
Sahaneieff  ^  et  Joseph  /^o/zton,'de.la  part  de  la 
Russie  ;  Seïd  Machmet  Galib  Efendi ,  Malter 
Zadi  Ibraïm  Ali  Efendi  y  et  Ahdoul  Ralib 
Efendi ,  de  la  part  de  la  Porte. 

Uart.  1  déclare  que  Tamitîé  et  la  bonne  in-  Aniciet 
telligence  sont  à  jamais  rétablies  entre  les  deux 
cours,  lautocrâté  et  padischah  dé  toutes  les 
Russies,  et  Tempereur  et  padischah  ottomau; 
une  amnistie- pleine  et  entière  est  assurée  par 
VarL  2  aux  sujets  réciproques  qui  ont  pris 
part  à  la  guerre ,  et  tous  les  traités  antérieursl 
sont  renouvelés  par  Xart.  3. 

Uart.  4  dit  que  le  Pruth  ,  depuis  l'endroit 
où  il  entre  en  Moldavie  jusqu'à  son  embouchure 
dans  le  Danube ,  et  de  là  la  rive  gauche  de  ce 
fleuve  jusqu'à  Kilia  et  à  son  embouchure  d^ns 
la  mer  Noire,  feront  la  limite  des  deux  em- 
pires. 

Ainsi  la  Porte  céda,  par  cet  article,  à  là 
Russie,  environ  le  tiers  de  la  Moldavie,  avec 
les  forteresses  de  Chotchim  et  de  Bender,  et 
toute  la  Bessarabie ,  avec  Ismaïl  et  Kilia. 

D'après  le  même  article,  la  navigation  du 
Danube  sera  commune  aux  sujets  des  deux 
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empires.  Les  îles  de  ce  fleuve  ^.situées  eatre  le» 
divers  bras  qu'il  forme  depuis  {smaïl^  resteronl 
désertes.  La  pêche  et  la  coupe  des  bois  dans  ces 
îles  resteront  libres  aux  sujets  réciproques. 

Le  reste  de  la  Moldavie  et  la  Walachie  seront 
remis  aux  Turcs  dans  l'état  oàces  pays  se  trou- 
vent. Les  contrats  et  conventiops  qui  ont  été 
comptés  parmi  les  privilèges  de  la  Moldavie 
sont  confirmés.  Les  conventions  particulières , 
et  tout  ce  qui  a  été  stipulé  dans  l'art.  4  de  la 
paix  de  Yassjr  *,  sont  aussi  confirmés ,  de  ma- 
nière qu'on  ;ne  demandera  pas  aux  habitans  de 
dédommagement  pour  les  revenus  non  perçus, 
et  qu'ilsi^  ne  payeront  aucune  impositîoo  pen- 
dant deux  ans;  enfin  on  leur  accorde  un  terme 
de  quatre  mois  pour  rémigration.  ^rt.  5^ 

En  Asie,  la  frontière  entre  les  deux  empires 
est  rétablie  telle  qu'elle  étoit  avant  la  guerre. 
Jrt.  6; 

Uart.  7  stipule  les  facilités  dont  jouiront  les 
sujets  réciproques  qui  voudront  se  fixer  dans 
les  états  d'une  des  deux  puissances. 
.  Uart.  8  porte  ce  qui  suit  :  «  Quoiqu'il  ne  soit 
pas  permis  de  douter  que  la  Sublime -Porte 
ne  soit  portée  à  user  de  grâce  et  de  générosité 
envers  les  Serviens,  qui  depuis  long-temps  sont 
ses  sujets  et  tributaires,  on  a  cependant  cru 
juste  de  prendre  des  arrangemens  solenuek  à 
l'égard  de  leup  sûreté;  en  conséquence,  la  Su-- 

•  •  » 

*  .^cy.  p.  5o5. 
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tlime- Porte  accorde  aux  Serviens  une  pleine 
amnistie,  et  leuîp  tranquillité  né  pourra  être 
troublée  d'aucune  xuanière  pour  ce  qui  s'est 
passé.  Les  forteresses  cpi'ils  ont  bâties  dans  leur 
pays  à  Toccasion  de  la  guerre,  et  qui  n'ea^is- 
toiefit  pas  auparavai^t; 'seront  rasées;: en  tant 
qu'elles  ne  sont  pas  nécessaires  pour  le  futur.' 
XJa  •  Sublime-Porte  reprendra  la  souveraineté 
sur  celles  qui  y  ont  exkté  auparavant ,  lés  pour- 
voieta  d'artillerie  et  de  munition  de 'guerre,  et 
y  mettra  telles  garnison^  qu^élle  le  jugera  à 
propos.  Mais ,  afin  que  ces  garnisons  n'exer- 
cent pas  des  vexations  envers  lés  Servions,  la 
Sublime-Porte,  mue  d'un  sentiment  tle misé- 
ricorde^ pour  les  Servi'ens ,  et  cédant  à  leurs 
^supplications ,  làîir  accordera  lés'  teêméj  avan- 
tages dont  jouissent  ses  autres  sujets  dans  les 
îles  de  l'Archipel ,  et  leur  donnera  une  preuve 
de  sa  magnanimité  eh  leur  àbandoonâht  l'ad- 
ministration des  affaires  intérieures,  leur  impo- 
sant des  contributions  modiques ,   en  ne  les 
percevant  sur  eux  qnô  d'une'  màùiëre  immé- 
diate, et  en  faisant,  de  concert  avec  la  nation' 
servienne,  les  dispositions' nécessaires  pour 
cela.  »  > 

Ainsi  les  Serviens  quisf  pend&nt  cinq  anfuées, 
avoientété'les alliés ^ottslâns  et  utiles  des  Russes,' 
obtinrent  y  par  l6<traité,  à  peu  près  les*  âvântag6«; 
que  le  grand* seignéuv  leur  avoit  oflferis  au  mois 
de  novembre  18071* 


1 1  •'•  •  ■  M  • 
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Uait.  g  stipule  la  restitution  des  prisonniers^ 
à  l'exception  de  ceux  qiû  ontchangé  de  religion 
pour  se  conformer  à  celle  de  leurs  vainqueurs. 

Les  art.  lo  et  1 1  règlent  ce  qui  doit  être  ob^ 
serve  à  l'égard  des  procès  iK)n  jugés  des  sujet9 
réciproques,  ^t  le  ternie  dans  lequel  les  Russes 
évacujeront  les  provinces  rei^dues. 

Dans  le  cas  «  est-il  dit  dans  Vart.  i:2,  où  lemir 
ni&tre  de;la  coi^r  deRuiS^ie,,  résidant  à  Gonstao^ 
tinopfe^  dem^qf}€irQitun4édon)niagement  pour 
les  avances  faites  à  des  sujets  et  négocians^  de  la 
Russie,  pai^  des  corsaiires  d'Algejr^de  Tunis  et 
dç  Tripoli ,;  ou.  dansi  le  casoù.ii  protesteroit  dans 
des  affaires  q.uj{  se  rappOrt^nA^iV  traité  de  com- 
merce subsistant;  la  SûbUme-Pprte  aura  ;Soin 
que  to\U  ce  quelle  rtraité^  à^iXàssy  stipule  soit 
reipjdi.;  La,  Russie  observeira  U  réciprocité  en- 
i^z;s.  la  Porte ,  à  l'égard,  des;  traités  subsistans. 

La  R.i^^  âpQepte,  peir  l'art:  i3 ^  la  médiatiob 
deJa  £pvtp,K'pour  la  conclusion  de  la  paix  avec 
laPer^e.  •    ■        . 

hes,  art^  1^4 >  1^  et  i6 .se  rapportent j à  la 
çes^ûoni  dte3r)9tOStiUtés  et  aux  ratifications.  . 

Ainsî'^qt)..c$)riiqoui;s<  de  xûrconstances  .étran* 
gères  à  l'empire  turc  le  sauva  encore  une  fois 
d'un..déiB«u^l|r4ft)^iikt  préparé. par naé  longue 
déqa^leoc^^;  Ikmti  résw:?é:à>fe^gîéhératiim  fiilure 
4p  V4ÎW  jup^e  Câ4asl?opbe  qni  pourra  élre.  accé- 
lérée ]pâr  l'âmbi<Aon  active^d'anë  des  .pujiaance» 
voisines  de  la  porte  ottomane^.-  .  i 

FIN  DU  QUATORZIÈME  VOLUME. 
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Eo  rendant  compte  aoYoLEK^  p.  544^  suiraotei 
de  cet  omrrage,  da  traite  qui  fut  conclu  à  Paris  le 
5  janTÎer  iSoo,  entre  Buonaparte  et  la  république 
balave,  j'avois  maoifesté  le  soupçon  que  Fart.  5  de 
ce  traité ,  qui  impose  a  la  répoMique  le  payement 
d*une  somme  de  6  millions  de  francs ,  avoit  été  in- 
terprété par  an  article  secret  qui  augmentoit  la 
•omme  de  ce  payement.  Mon  soupçon  n*étoit  pas 
fondé  ;  ce  traité  est ,  à  la  vérité ,  suivi  d'articles  se^ 
crets ,  mais  ils  renferment  d'autres  disposijûons  que 
celles  que  je  supposois.  Comme  ils  étoient  jusqu'à 
présent  inconnus^  je  vais  les  placer  ici  :. 

La  république  batave  et  la  r^nbliqae.firsinçoifle  ayai^t 
stipulé  f  dans  la  transaction  passée  aujourd'hui  entre  elles» 
des  articles  séparés  et  secrets  qui  se  rapportent  à  ceitç 
transaction ,  ont  jugé  convenable  de  préciser  ces  articles 
d'une  manière  particulière  et  positive.  En  conséquence, 
les  plénipotentiaires  respectif  des  deiOL  puissances  con- 
tractantes ,  savoir  :  de  la  part  de  la  république  batavè» 
le  citoyen  Schimmelpenninck ,  son  ambassadeur  extra* 
ordif^ire.  à  Paris ^  et,  de-  la  part  de  la  république  Fran- 
çoise,  le  citojen  Talleyrand^  miiiistre  des  relations  ex* 
térieures,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  :  *     . 

Art.  !.•'  La  concession  stipulée  dans  Part,  i*'  de  là 
transaction  de  ce  jour^  comprend  également  y  au  pW>1ît 
deja  république  batave.  et  avec  la  n^éiçae;  gafan;tie  ^.  Lfa- 
bandon  des.  droits  4e  1%  république  fri^[içf^ii;e,  S)i^  ^.i|.t^, 
Ibs  propriétés  des  ordres  de (DKf^jtQ. et  ïçut^aiquQ  ^it^im 
sur  le  sol  '  batave. 
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Art,  â.  En  faveur  de  cette  transactioo  |  et  par  smte 
de  l'amitié  quliinit  les  deux  nations^  la  république  firaiH 
çoîse  promet  et  s'engage  d'interposer ,  lors  de  la  paix 
générale  avec  l'£mpire ,  ses  bons  offices  auprès  de 
S.  M.  Prussienne  pour  la  déterminer  à  abandonner  h  la 
république  bataye  ses  droits  sur  le  district  de  Sevenœff 
enclavé  dans  le  territoire  de  cetle  république^  et  Yolgai* 
rement  connu  sous  le  nom  du  Liemers, 


, .,  - 


De  plus^  la  république  Françoise  promet  et  s'en  gage  de 
faire  payer  à  la  république  batave ,  dans  l'espace  de  deux, 
mois  ,  la  somme  de  deux  millions  de  francs^  faisant  par* 
tie  des  avances  faiites  par  la  régence  de  Batavia  à  l'es- 
cadre françoise  commandée  par  le  contre-amiral  Sercejf. 
dans  l'Inde  ,  et  pour  le  payement  de  laquelle  cet  officier 
général  a  tiré  et  fait  contre-signér  par  le  chef  cl^il  Bixe 
différentes  lettres  de  change  sur  la  trésorerie  de  la  ma- 
rine à  Paris ,  qui  n'ont  pas  encore  été  acquittées. 

Pour  parvenir  au  payçment  de  ces  deux  millions  de 
francs^  le  gouvernement  françois  fera  délivrer  à  l'ambas- 
sadeur de  la  république  batave  dix  ordonnances  de  deux 
cent  mille  francs  chacune ,  payables  de  mois  eu  mois  y  à 
compter  du  i^'  messidor  prochain» 

Ju^  reste  de. la  créance  sera  payé  à.  1^  république  ba« 
tav.ç  9  fiprës  que  la  totalité  de,  cette  dietie  aura  été 
liquidée.  '  ,         ; 

"Les  présena  deux  articles  séparés  et  secrets  auront 
Ift  même  force  quç  s'ils  étoîeht  mot  à  mot  insérés 
dans  la  transaction  publique  signée  aujourd'hui/ et 
^  ^roqt  également  ratifié?  par  1q»  .  parties  .  contï-ac- 
!»fttep.  •  ••-•,    • 

•En  îck  de  quot  nbùs  soussignée  ambassadeur  extra- 
dtdihairè  de  la  république  batave  ^  et  ministre  plénipo- 
t^tiaire'  de  la  république  françoise,  en  vertu  de  nos 
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pIeins<*pouyoirs ,  avons  signé  les  présens  articles  et  y 
ayons  fait  apposer  nos' sceaux  respectifs. 

Fait  à  paris  ^  le  1 5  uitôse  au  tiii  de  la  république 
françoise  (5  janvier  i8oo)« 

Signé  Ch.  Mau.  Tallsyrand. 

R.  J.  SCHIMMBLPENNINCK. 


Nota,  Jamais  il  n'a  été  payé  un  sol  des  avances 
faites  par  la  Hollande  ;  sous  divers  prétextes^  on  a 
éludé  le  payement  même  des  dix  ordonnances. 
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<»^^%<%^^»%»^/^^/^^^^^ 


Observations  sur  un  traité  du  i^^  septembre  #7/^,  entrg 
Louis  XIV,  roi  de  France,  et  Charles  XII ,  roi  de 
Suide  '. 

Suivant  Du  Mont  (  Corps  dipL ,  T.  Vil) ,  il  auroît  été 
conclu  à  Bei^der^  le  1  ^'  sept.  1 7 1 2,  un  traité  d'alliance  entre 
Louis  XIV  et  le  roi  de  Suède  Charles  XII.  Une  des  prin- 
cipales  obligations  contractées  par  le  roi  de  France  dans 
ce  traité  auroit  été  d'interrenir  de  tout  son  pouroir 
auprès  de  la  Porte  pour  l'engager  h  rompre  de  nouveau 
avec  le  tzar  Pierre  P"  et  à  embrasser  les  intérêts  du  roi 
de  Suède;  et;  à  cet  effet ,  le  roi  de  France  auroit  dà 
faire  tenir  à  son  ambassadeur  à  Gonstantinopie  les 
sommes  nécessaires,  pour  atteindre  ce  but.  On  doit  re- 
marquer que,  cinq  mois  auparavant;  c'est  à-dire  le  5  avril; 
la  paix  avoit  été  conclue  entre  le  tzar  et  les  Turcs, 
par. la  médiation  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
Hollande. 

Enfin  le  roi  de  France  se  seroit  engagé,  par  l'article  5, 
à  faire  donner  un  milUon-sur  le  réquisitoire  du  roi  de 
Suède  aux  adhérens  du  roi  Stanislas  en  Pologne  ,  et,  par 
l'article  7  ,  à  faire  -payer  cbaque  mois  à  S.  M.  Suédoise 
un  subside  de  loo^ooo  écus  ;  à  compter  du  jour  de  l'en- 
trée de  ce  prince  avec  son  armée  dans  la  Poméranie,  la 


»  Ces  observations  m'ont   été  fournies  par  un  ami  que  j'a- 
vois  consulté  sur  l'authenticité  du  traité  de  Bender. 
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Mîsoie  et  la  Silésîe ,  jusqa'aa  moment  de  la  signature  de 
la  paix  avec  l'Allemagne ,  ou  jusqu'à  ce  que  l'armée  sué- 
doise vînt  à  sortir  desdits  pays. 

Ce  traité  est  rappelé  dans  Du  Mont  sans  aucune  des 
formes  ordinaires/  et  il  n'est  point  fait  mention  des 
noms  des  plénipotentiaires  qui  l'auroient  négocié  et 
signé*  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  un  de  ces  pro- 
jets que  les  Hollandois  faisoient  courir  dans  tous  les 
cabinets  de  l'Europe,  pour  réchauffer  les  dispositioni 
hostiles  de  leurs  alliés  contre  Louis  XIV,  et  que  cet  acte 
diplomatique  est  de  tout  point  apocryphe  et  supposé. 

Il  suflSt  de  réfléchir  sur  la  situation  financière  de  la 
France  à  cette  époque ,  sur  le  grand  intérêt  qu'elle  avoit 
de  ne  point  embarrasser  la  négociation  de  la  paix  géné- 
rale, pour  se  tenir  en  garde  contre  l'existence  de  stîpu-" 
latîons  qui  l'auroient  engagée  seule  et  sans  alliés ,  non 
seulement  à  soutenir  la  Suède  contre  les  puissances  du 
Nord^  mais  aussi  à  tenter  de  rétablir  le  roi  Stanislas  sur 
un' trône  occupé  par  Auguste^  appuyé  de  l'alliance  au- 
trichienne et  de  celle  du  tzar.  C'eût  été  éloigner^udéfî- 
niment  la  conclusion  de  la  paix,  et  exposer  la  France  à 
des  efforts   qui    étoient  hors  de  proposition  avec   ses 
niQy^^s*   Saint-Simon ,  Voltaire ,  Duclos  et  les  autres 
historiens  des  dernières  années  de  Louis  XIY ,  recon- 
Doissent  tous  que  la  g^çrre  de  la  succession  d'Espagne 
avoit  mis  les  finances  di^ce  monarque  dahs  le  plus  grand 
état  de  délabrement  :  or ,  comment  supposer  qu'il  allât 
s'engager  à  payer  une  somme  d'un  million  aux  adhé- 
rens  du  roi  Stanislas  ,  et  à  la  Suède  un  Subside  de 
100,000  écuspar  mois  qui  pouvoit  s'élever  à  une  somme 
de  plusieurs  millions  pour  peu  que  la  guerre  durât,  et  ce 
indépendamment  des  sommes  nécessaires  pour  amener  les 
ministres  de  la  Porte  à  reprendre  un  système  hostile  vis-à- 
-vis  du  tzar  ?  La  paix  entre  le  tzar  et  la  Porte  s'étoit  faite, 
comme  on  vient  de  le  dire,  sous  la  médiation  de  l'Angle- 
terre et  de  I4  Hollande  ;  le  5  ayril  1712;  Louis  XIV 

35* 


548  A  DD ITION  AU  YOLUMP  XIII* 

éprouToU  ÎD&nîfnent  de  peines  à  l'obtenir  pour  lui  de 
ses  eaneiDÎs,  et  notamment  des  Uollandois  et  des  Autri- 
chiens ^  et  l'on  sait  qu'il  n'j  réussit,  après  deux  ans  de 
négociations,  qu'en  .détachant  en  quelque  sorte  la  reine 
Anne  de  cette  formidable  confédération.  I^a  suspieosioa 
d'armes  qui  précéda  la  paix  ayec  l'Angleterre  est  di 
19  août  1712.  Peut-on  croire  qu'un  ministre. aussi  habile 
et  aussi  prudent  que  le  marquis  de  Torcy  eût  fait  mar- 
cher de  front ,  avec  une  négociation  importante ,  d'un 
intérêt  capital  pour  la  France ,  comme  celle  de  la  paix 
arec  l'Angleterre,  la  négociation  de  stipulations  d'an 
objet  vague  et  d'un  résultat  encore  plus  incertain  avec 
deux  rois  dont  l'un  n'étoit  que  titulaire,  et  dont  l'autre  j 
prisonnier  à  4oo  lieues  de  ses  états ,  avoil  perdu  la  ma- 
jeure partie  de  ses  anciennes. provinces  germaniques^ 
ainsi  qne  ses  conquêtes,  et  précipité  son  rojaume  dans 
un  abime  de  maux  ! 

Si  la  France  eût  été  dans  le  cas  de  domiér  àlâ  Suède 
un  subside  aussi  considérable  que  celui  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  prétendu  traité  du  1"  septembre  1712, 
n'est-il  pas  présumable  qu'elle  lui  eût  continué ,  après 
la  victoire  du  maréchal  de  Steubock  à  Gadebnsch 
(20  décembre  1 7 1 2) ,  la  prestation  des  secours  qui  a  Vdi^t 
contribué  k  ce  succès  des  anues  suédoises?  Eu  effet; 'la 
tsonservation  de  cette  armée,  et,  par  suite  de  sa  conser- 
vation >  le  maintien  du  roi  de  'Suède  en  Pomérante,  et 
son  ^rétablissement  dans  ses  autres  provinces  du  nord  de 
PAllemagne ,  dévoient  importer  beaucoup  à  la  politiqae 
.  de  Louis  XIV;  et  le  sacrifice  de  si  grands  intérêts  ne 
peirt  s'e^Viquer  que  par  la  situation  difficile  des  propres 
affaires  de  ce  prince.  On  peut  se  rappeler  qu'âpre  la 
bataille  de 'Gadebusch ,  le  maréchal  de  Stenbock,  au 
lieu  de 'battre  les  Busses  et  de  passer  en  Pologne,,  tra- 
versa le  Medilenbourg  et  s'enfonça  dans  le  Holsteia  k 
la  poursuite  des  Danois ,  des  Saxons  et  des  Russes  ;  mais 
ces  derniers  s^étant  rendus  maîtres  de  Friedricstadt,  il 
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ne  resta  à  Tarmée  suédoise  d'autre  retraite  que  vers 
Tœnningen  ;  elle  s'y  retira  ;  l'ennemi  évi4a  une  action 
générale  et  se  contenta  d'enfermer  les  Suédois  de  tous 
côtés  ^  en  sorte  qu'ils  furent  en  proie  à  la  plus  horrible 
lamine.  G'étoit  bien  alors  qu'an  secours  eu  vivres  ou  en 
argent  de  la  part  de  la  France  ou  de  toute  autre  part, 
#Ài  eu  les  résultat»  les  plus  avantageux  pour  la  Suède  ; 
quelques  frégates  auroient  safe  pour  protéger  l'entrée 
d'an  GonVôi  et  teniir  libre  l'em-bouchure  d^  la  rivière 
d'Ëyder ,  seul  point  oii  l'armée  de  Stenbock  pût  rece- 
TOUT  quelque  assistance  soit  de  la  Snède ,  Séit  des  étran- 
Hers.  L^armée  ne  fut  secourue  ta  par  la  régence  de 
Suède,  DÎ  par  aucune  puissance  :  elle  fbt  obligée  de 
capituler  le  i&  mai  1713*^  cette  capitulation ,  connue 
seo»  le  nom  de  traité  d'Oldeswortb,  fut  suivie  bientôt 
après  de  la  perle  de  Stetkm  qui  entraîna  celle  de  la  ma* 
îenre  partie  de  la  Poméranie  suédoise*  ^^ 

Ib  est  très^probable  qu'il  n'y  eut  point  de  traité  ni  de 
çonrrention  entre  Lours  XIV  et  Charles  XII,  pendant 
la  captivitié  dé  ce  dernier  à  Bender  ;  que  I^onis  XIY  se  ^ 
borna  à  un  secours  en  argent  pour  l'armée  de  Stcnbock; 
avant  la  bataitie  àt  Gadebuscb ,  et  à  quelques  démarches 
qa'ii  fit  faire  par  le  comte  Désalleurs,  son  ambassadeur^ 
auprès  de  la  Porte-Ottomane,  soit  pour  adoucir  la  situa- 
tk^tk  personnelle  du  roi  de  Suède,  soit  pour  faciliter  son 
retout  dans  ses  états ,  soit  peut-être  aussi  pour  diviser  les 
ennemis  de  ce  prince  et  leur  susciter  des  embarras  dans 
leurs  négociations  avec  la  Porte  ;  ce  qui  toutefois  ne 
dut  avoir  lieu  qu'avec  les  ménagemens  et  la  réserve  que 
oommandoieot  à  la  France  deS'  difficultés  de  plus*  d'un 
l^nre  à  la  fin  d^ane  guerre  malbeureuse. 

Louis  XIY  ne  dcvoit  pas  ignorer  que  la  régence ,  et 
e?n  général  tous  les  ordres  de  Suède,  n'étoient  pas  favo- 
rables au  projet  de  rétablissement  du  roi  Stanislas  sur  le 
trône  de  Pologne  ,  idée  favorite  de  Charles  Xll,  à  lar* 
quelle  il  subordonnoit  en  quelque  sorte  les  intérêts  de 
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sa  couronne*  u  Tant  qu'on  voudra ,  disoit  à  cette  époque 
un  paysan  d'Uplande,  membre  de  la  diète  9  soutenir 
deux  affaires  aussi  difficiles  que  sont  celles  de  défondre 
le  royaume  et  de  rétablir  le  roi  Stanislas  dans  lé  sien, je 
crois  que  ,  quand  on  pourroit  com^ertir  en  argent  tout  ce 
qui  est  en  Suède ,  il  ne  suffiroit  pas  pour  l'exécution  de 
ce  double  dessein,  »  Louis  XIV  ne  devoit  pas  ignorer 
non  plus  que  les  Turcs  partageoieut  cet  éloignement 
pour  une  entreprise  que  les  Hollandoîs  et  les  Anglois 
avoient  grand  soin  de  présenter  au  divan  comme  de- 
vant attirer  une  nouvelle  guerre  avec  le  tzar  et  Pem- 
pereùr.  Instruit  de  ces  disppsitions ,  et  ne  voulant  pas 
augmenter  les  difficultés  qui  retardoieut  la  paix  avec 
Charles  VI  y  le  roi  de  France  apprécioit  sans  doute  la 
convenance  et  même  la  nécessité  des  ménagemens  envers 
le  roi  Auguste^  allié  de  rempereur^  et  nous  croyons 
trouver  la  preuve  de  ces  ménagemens  et  de  nos  conjec-* 
tures  dans  les  motifs  qui ,  plus  tard ,  firent  conclure  à 
S.  M.  T.-G.  et  au  roi  de  Fologue  le  traité  de  Eizzina , 
signé  le  20  août  17 1^,  quinze  jours  a?ant  la  paix  de 
Pade  \ 

Le  maréchal  de  Tessé  ,  dont  les  mémoires  ont  été  pu- 
bliés en  deux  volumes  en  1807^ fut  chargé^  en  mai  lyij, 

1  On  ne  connoît  ce  traitù  que  par  ce  qu'on  lit  dans  les  Mémoires 
àù  Tsssé.  En  voici  les  stipulations  :  Les  deux  rois  promettent 
d'employer  leurs  bons  offices  pour  procurer  le  rëtablbsement  de 
)a  paix  dans  toute  l'Europe.  Ainsi  le  roi  de  Pologne  s'engage  d'in- 
terposer ses  offices  pour  accélérer  la  conclusion  de  la  paix  entre  le 
roi  de  France  et  l'empereur  ;  il  se  réserve  cependant  de  fournir 
sqn  contingent  comme  électeur  ,de  Saxe.  Le  roi  de  France 
promet  de  même  d'agir  non  seulement  à  la  Porte,  pour  assurer  lo 
maintien  de  la  paix  entre  les  Turcs  et  la  Pologne,  mais  aussi  au- 
près du  roi  de  Suède  pour  sa  réconciliation  avec  ses  ennemis,  et 
pour  le  rétablissement  de  la  paix  dans  le  nord.  A  la  place  de  Riz- 
zîna,  endroit  inconnu ,  il  faut  probablement  lire  Rydzina,  nom 
polonois  du  château  de  Rcissen  près  Lissa  (Leszno)|  berceau  de 
la  famille  Lesrzinski.  (Note  de  l'éditeur.) 
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par  le  conseil  des  affaires  étrangères  de  France  ,  que 
présidoît  alors  le  maréchal  d'Huxelles,  de  suivre  dés 
conférences  avec  les  ministres  du  tzar  Pierre  I*'  sur  un 
projet  d'alliance  (le  tzar  étoit  arrivé  le  7  mai  à  Paris  ^  et 
j  séjourna  jusqu'au  21  juin).  On  trouve  dans  le  deuxième 
volume  de  ces  mémoires^  p.  5ai ,  les  instructions  secrètes 
qui  furent  données  à  M.  de  Tessé  pour  cette  négociation; 
Elles  contiennent  un  exposé  rapide  y  mais  qui  semble 
complet^  des  rapports  politiques  de  la  Suède  et  de  la 
France^  depuis  la  guerre  de  trente  ans  et  la  paix  de 
Westphalie  jusqu'au  traité  du  3  avril  i^iS  ,  dont  la 
substance  y  est  relatée.  Il  n'y  est  fait  aucune^tnention  du 
prétendu  traité  de  Bender  du  1^'  septembre  171a  >  et  il 
n'est  pas  douteui^  que  si  ce  traité  eût  existé^  il  m'en  eût  été 
question  dans  ceÀ  instructions  secrètes  ^  ou  qu'il  n'eût  été 
au  moins  rappelé  dans  celui- du  5  avril  1715.  Il  est  même 
dit  expressément ,  p.  33o  du  mémoire  (P instructions ,  que 
les  offices  que  le  feu  roi  (Louis  XIV)  s* étoit  efforcé  de 
rendre  au  roi  de  Suède  y  at^oient  principalement  pour 
objet  la  pae  de  séparer  ses  ennemis.  On  doit  convenir 
qu'il  y  a  loin  de  semblables  offices  à  une  stipulation 
de  subsides^  à  une  assistance  spéciale  jet  à  une  coopéra- 
tion effective  comme  celles  que  renferme  le  traité  de 
Bender. 

Enfin  ,  l'auteur  de  V Histoire  de  la  diplomatie  fran^ 
çoise,  M*  de  Flassan ,  que  ses  fonctions  d'historiographe 
du  ministère  des  affaires  étrangères  ont  mis  à  portée 
de  puiser  aux  sources  ,  se  tait  également  sur  le  traité 
de  Bender  9  et  c'est  poui*  nous  un  motif  de  plus  de  regar* 
der  cet  acte  comme  une  pièce  fausse  et  controuvée. 


«' 
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V  CORRECTIONS- 

A  FAIAE  AU    VOLUME   XIV. 

Page  162,  1.     3.  Après  Sandomir^  ajoutez  :  celui  de 

Lublin. 
a50f  1.  ^1.^  Au  lieu  de  Tasa  ,  lisez  :  Josa. 
^53  9  I.     1.  Au  lieu  de  :   dd  prince  électoral , 

lisez  :  de  Félecteur. 
^58,  !•   i3.  Au  lieu  de  Soliman  IV^  lisez  :  Soli- 
man III. 
a6i,  I.  10.  Ali  lieu  £^.*  il  força,  lisez  :  il  prit 

aussi  Semendria  et  força. 
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